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au  de/fus  de  tous  les  autres  par  la  facilité 
M  fes  règles',  &  le  bon  gout  de  fes  profils* 
qu'il  a  tirez,  des  plus  parfaits  ModelUs  de 
f  Antiquité.  Jl  eft  regardé  par  cette  raifon* 
comme  un  des  meilleurs  Auteurs  qui 
ayent  écrit  de  £  Architecture.  Cefl  pour* 
quoy,  M  O  N.S  E  I G  N  EU  R,  jay 
cru  qtiil  feroit  avantageux  pour  les  Ou* 
vriers  Çf  pour  tous  ceux  qui  les  emploient, 
jîon  feulement  de  le  remettre  au  jour 
avec  une  nouvelle  Traduction  ,  mais  en* 
core  ij  joindre  ,  comme  jay  fait  des 
Remarques  ,  qui  puffent  confirmer  fes 
préceptes  ,  &*  en  faciliter  t ufage  :  Et 
farce  quon  ne  pratiquoit  pas  de  jon  temps 
beaucoup  de  chofes  qui  fe  font  introduites 
Aans  le  notre  pour  la  commodité  &  pour 
la  décoration  de  toutes  fortes  d Edifices, 
principalement  fous  vojlre  Surintendan- 
te ,  je  les  ay  inférées  dans  ce  Livre  avec 

quan- 
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quantité  de  figures        une  Explication 
m  forme  de  Dictionnaire  5  qui  comprend 
tous  les   Termes   dont   on  fi  fert  dans 
Us  Batimens        dans  les  Ouvrages  qui 
en  dépendent  :   €f  qui  fait  voir  par  le 
grand  nombre  de  mots  quelle  renferme^ 
que  fous  le  Règne  de  LOUIS  LE 
G  R  A  N  D,  nofire  Langue  eft  bien  plus 
féconde  pour  s'exprimer  dans  Us  Sciences 
£f   dans  les   Arts  y  que  la  Latine  ne 
lejloit    du    temps    d*  Augufie    >•  puifque 
Vitrwve  a  $é  obligé  et  emprunter  des  Grecs , 
quantité    de     Termes    qui  manquoient 
aux  Romains  pour  l  Art  de  bâtir.  Cejly 
MONSEIGNEUR,  tout  U  fruit 
*que  jay  recueilli  de  mes  voyages  des 
études  que  fay  faites  fur  Us  lieux  d  après 
les  plus  beaux  Monumens  antiques  Çf 
Us  modernes  les  plus  approuvez,  >  Je 
-meflimeray  trop  heureux  fi  mon  travail 

peut 
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epistre; 

peut  mériter  voftre  proteiïwn ,  &  vous- 
faire  connoitre  que  je  fuis-  avec-  un  très 
profond*  refpeft,. 


MONSEIGNEUR',, 


Vôtre  tres-humble&  tres-obeïflànt  Serviteur 
Augustin  Charles  dMvileiu 
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PREFACE 


TOUR  SERVIR  <D' INTRODUCTION 

- 

h 

JL'ARC  HITECTU  RE. 

E  nombre  des  Editions  que  nous 
avons  du  Livre  de  Vignole  ,  &  l'e- 
ftime  particulière  qu'en  font  ceux 
qui  s'exercent  ou  qui  fe  plaifent  à 
l'Architecture  »  en  eftabliflcnt  aflèz 
la  réputation.  Delà  vient  auflî  qu'il 
a  efté  traduit  prefqu'en  toutes  les  langues  dePEu- . 
rope.  Mais  comme  les  planches  de  ceux  qui  ont 
paru  en  François  >  font  ufées  ,  ou  fi  mal  exécu- 
tées ,  qu'ils  font  tort  au  nom  de  ce  fameux  Mai- 
ftre ,  je  me  fuis  imaginé  qu'il  ne  feroit  pas  inutile 
d'en  faire  paroiftre  une  nouvelle  Traduction  avec 
des  Notes,  ce  qui  n'a  point  efté  fait  jufques  à  pre- 
fent.  Je  l'ay  renfermé  en  un  volume  aftèz  grand 
d'un  cofté  pour  y  diftinguer  jufques  aux  moindres 
parties  >  &  commode  de  l'autre  pour  eftre  porté 
avec  foy ,  comme  eftant  le  Manuel  d'Architeclure 
dont  les  Ouvriers  fe  fervent  à  toute  heure.  Quant 
aux  figures ,  je  les  ay  prifes  &  réduites  d'aprési'Ô- 
riginaf,  par  échelles  de  modules,  afin  qu'il  ne  man- 
quait rien  à  la  corre&ion.  Or  d'autant  que  cetOu- 
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vrage  contient  les  principes  de  PArt ,  &  qu'on  le 
donne  aux  moindres  Elevés  que  l'on  dcfire  en  in- 
ftruireij'aycrû  qu'il  eftoit  necefîàirc  de  les  informer 
do  fou  mérite ,  celuy  de  Ion  Au.eur  eftant  facile  à 
connoiilre  par  l'abrégé  de  fa  vie  qu'on  a  mis  cy- 
aprés. 

Les  Ordres  eftant  le  principal  ornement  de  l'A 
chitecture,  parce  qu'ils  diftinguent  les  Baftimensor- 
dinaires  de  ceux  que  la  magnificence  élevé  -,  ils  appor- 
tent pl  ûto( \  de  la  confu  fion  à  l'Edifice ,  que  de  la  va- 
riété &:  de  l'élégance,  s'ils  ne  font  bien  proportionnez 
&  bien  exécutez.  Ceux  que  Vignole  nous  a  donnez 
ont  paflë  jufqu'à  prefent  pour  les  meilleurs  d'entre 
lesModerneSi&cequi  les  a  fait  le  plus  fuivre,  c'efl: 
la  facilité  avec  laquelle  il  en  donne  les  Règles.  Il 
a  auflî  plus  imité  l'Antique  dans  fès  Profils ,  n'y  ayant 
mêlé  que  quelques  mefures  qui  font  peu  éloignées 
de  celles  de  Ces  Originaux  -,  ce  qu'il  a  fait  afin  de 
tirer  des  plus  approuvez  une  règle  certaine  où  la 
beauté  de  la  proportion  &  la  facilité  de  l'exécution 
fe  pu  dent  rencontrer  dans  un  pareil  degré  :  Cela 
a  efté  jufques  à  prefent  d'une  fi  grande  utilité ,  que 
fàns  luy  l'on  verroit  beaucoup  d'ouvrages  plus  dé- 
fectueux qu'ils  ne  font,  parce  qu'ils  efioient  tom- 
bez entre  les  mains  d'Ouvriers  qui  n'ayant  pas  la 
commodité  ny  le  temps  d'étudier,  fe  font  fiez  à  luy, 
comme  au  meilleur  guide  de  l'Architecture  pour  la 
conduite  de  leur  travail.  La  précifion  avec  laquelle 
Vignole  détermine  la  hauteur  des  Piedeftaux,  des 
Colonnes  &  des  Entablemens  eft  inviolable,  lors 
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que  l'on  veutfmvre  fès  mefiires  :  &ee  h'eft  pas  une 
peti  te  différence  entre  Palladicf  qui  aaquis  un  rang 
confiderabîe  parmi  les  Modernes  ,  &  noflre  Archi- 
tecte, que  les  hauteurs  de  leurs  Piedeftaux  &  Enta- 
blemens,  puiique  Palladio  n'excède  gueres  le  quart 
pour  les  Piedeftaux ,  &  le  cinquième  pour  les  Enta- 
blemèns,  &  que  Vignole  donne  le  tiers  au  Picde- 
ftail,  &  le  quart  à  l'Entablement  Jl  faut  icy  remar- 
J&çrVque  Vignole  ayant  fait  fon  livre  vers  les  der- 
nières années  de  fa  vie,  fcs  premiers  BafHmens  ne 
répondent  pas  au  bon  gouft  de  (es  Profils s  qu'il  avoit 
aquis  par  une  expérience  confomméc  :  &  que  cet 
Ouvrage  luy^eft  autant  avantageux^  que  le  Livre  de 
Palladio ,  mal  exécuté  comme  il  eft ,  femble  dimi- 
nuer (lorfqu'on  le  compare aves Ces  Ouvrages)  la 
haute  eftime  qu'on  doitavoir  pour  un  Architecte  de 
cette  réputation.  Dans  la  fuite  de  l'explication  de 
ces  Ordres,  je  montreray  par  les  exemples  antiques 
les  plus  univcrfellement  receus,  que  Vignole  appro- 
che plus  de  l'antique  que  tous  les  autres  qui  ont 
écrit  fur  cette  matière  ,  ce  que  je  confirmeray  par 
les  ouvrages  Modernes  qui  font  honneur  à  la  mé- 
moire de  leurs  Architectes. 

La  Méthode  que  Vignole  tient  pour  le  rang  de  fès 
cinqOrdres ,  eft  celle  que  tous  les  autres  ont  fuivie , 
excepté Scamozzi  qui  met  le  Corinthien  entre  l'Io- 
nique &  le  Compoute,  &Monfieur  deChambray 
dans  fon  Parallèle  de  l'Architecture  Antique  avec 
la  Moderne  qui  les  divile  en  deuxclaflès,  les  trois 
Grecs  d'abord,  &enfuiteles  deux  Italiens.  Pour 
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les  divifions  particulières,  il  fe  fertdu  Module  qui 
eft  le  demi-diametre  inférieur  de  la  Colonne  parta- 
gé en  douze  parties  égales  pour  le  Tofcan  &  le 
Dorique,  &  en  dix-huit  pour  l'Ionique,  le  Corin- 
thien, &leCompofite,  parce  que  ces  nombres  s'ac- 
cordent avantageusement  avec  les  proportions  qu'il 
leur  donne. 

J'avois encore  deflèin  de  réduire  Ton  Module  en 
trente  parties >  comme  l'ont  fait  la  plufpart  des  Ar- 
chitectes ,  &  comme  il  eft  dans  le  Parallèle  -y  mais 
les  fractions  qui  viennent  de  cette  réduction  font 
bien  plus  embaraflàntes  que  l'utilité  qu'on  enpour- 
roit  tirer  ne  feroit  grande. 

Il  faut  remarquer  que  la  différence  du  dedans  & 
du  dehors  des  Edifices,  donne  quelque  altération 
aux  mefures  -,  qu'un  Ordre  élevé  fur  un  autre  femble 
devoir  cftre  autrement  proportionné  pour  faire  fon 
effet,  que  s'il  eftoit  furlcRcz-de-ChaufTée  j  &que 
la  groflèur  du  diamètre,  ainfi  que  la  diftance  dont 
il  doit  eftre  veu ,  y  fait  penfer  avec  plus  d'étude, 
parce  qu'il  faut  que  les  objets  paronTcnt  dans  leur 
perfection  autant  qu'il  fe  peut,  nonobftantla  con- 
trainte qu'ils  reçoivent  d'une  Situation  extraordinai- 
re. C'eft  pourquoy  dans  les  ouvrages  pour  peu  confî- 
derables  qu'ils  Ibient,  on  ne  fçauroit  apporter aflez  de 
précaution ,  en  fè  fervant  de  dcflèins  &  de  modelles, 
du  moins  en  petit  pour  juger  de  l'effet  de  l'ouvrage* 
&  c'eft  une  vanité  ridicule  de  fe  piquer  de  faire  les 
chofes  du  premier  coup,  lorsqu'on  y  peut  faire  re- 
flexion a  principalement  quand  le  fujet  le  mérite  > 
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parce  que  quand  le  Baftimenteft  fait,  on  le  regar- 
de feulement  tel  qu'il  cit ,  fans  avoir  égard  aux 
moyens  difficiles  dont  on  s'eft  fervy  pour  le  mettre 
en  œuvre.  Il  eft  confiant  que  les  beaux  Edifices 
n'ont  point  efté  faits  fans  peine  ,  ny  par  hazard, 
quelque  génie  &  quelque  expérience  qu'ayent  eu 
les  Architectes  qui  les  ontélevezj  &  l'on  a  toujours 
veu  que  ceux  qui  Ce  font  éloignez  des  règles,  bien 
loin  de  réùflir,  ont  perdu  la  réputation  qu'ils  avoient 
aquife  lorsqu'ils  s'yeltoient  fournis,  l'invention  ne 
conlifrant  pas  dans  le  changement  des  Ordres  qui 
font  les  caradercs  exprelîifs  de  la  bonne  Archite- 
cture, mais  dans  la  diftribution  des  Plans  &  dans  la 
décoration  des  Façades,  dontla  variété  donne  aflez 
de  quoy  exercer  le  génie,  quelque  fécond  qu'il  foit 
à  produire  des  choies  extraordinaires. 

Or  comme  la  plufpart  de  ceux  qui  commen- 
cent à  apprendre  l'Architecture  n'en  ont  encore  au- 
cune teinture,  j'ay  crû  qu'il  cftoit  à  propos  de  les 
informer  de  l'excellence  de  cette  Science,  &  de  la 
conduite  qu'ils  doivent  tenir  pour  arriver  à  (à  per- 
fection. ~ 

La  Nature  ,  l'Art  5c  l'Exercice  font  les  trois 
moyens ,  par  lefquels  Pefprit  humain  arrive  à  tout  ce 
qu'il  fc  propofede  pofllble. 

La  Nature  elt  la  difpofition  qui  nous  cft  donnée 
en  naiffant  pour  un  talent,  qui  le  découvre  par  les 
inclinations  que  nous  faifons  paroiftre  au  dehors  : 
fi  l'on  remarque  par  exemple,  qu'un  enfant  regarde 
baftir  avec  attention,  qu'il  fafîc  de  petits  elfais  pour 
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fc  divertir,  &  qu'il  s'y  adonne  fans  y  cftre  pouffé  9 
c'eft  une  marque  afleuréc  que  s'il  efloit  inftruitdcs 
préceptesde  l'Art,  il  y  pourroit  faire  quelque  pro- 
grez  ,  c'eft  pourquoy  ceux  qui  n'embraflènt  l'Ar- 
chitecture que  par  des  raifons  de  famille  ou  d'inte- 
reft,  fans  inclination,  deviennent  rarement  degrands 
hommes,  5c c'eft  de  ce  nombre  que  fontlaplulpart 
des  ouvriers  du  commun,  il  n'y  a  rien  de  fi  beau  que 
l'inltitution  d'un  Architecte  félon  Vitruvc  -,  &c  fur 
tout  quand  il  luy  recommande  de  n'eftre  point 
adonné  à  l'intereft,  parce  que  les  Arts  (ont  le  plus 
ibuvent  mal  exercez  par  ceux  qui  font  contraints 
d'en  fubfifter ,  puifque  cette  neceflité  étouffe  les  plus 
belles  conceptions  de  l'cfprit  à  caufe  de  l'impofli- 
bilité  qu'il  y  a  de  les  pratiquer  fans  s'incommoder: 
cependant  quand  on  a  une  profeflîon,  on  y  doit 
non  feulement  trouver  fa  fubfiftance  ,  mais  encore 
du  gain ,  pourveu  qu'il  lbit  (ans  reproche  de  la  con- 
fidence &  de  fa  réputation. 

La  Nature  ayant  commencé  ,  l'Art  doit  diriger 
enfuite.    Il  confifte  dans  les  Préceptes  &  dans  le 
Deflein.    Les  Préceptes  s'aquierent  par  la  lecture 
des  livres  &  par  la  converfation  des  fçavants  &  des 
gens  d'expérience -,  &  le  deflein  par  une  application 
alliduë  à  mettre  exactement  fur  le  papier  ce  que  Ton 
a  imaginé  tant  pour  ic  le  reprefenter  à  (by  mcfme 
j  que  pour  le  faire  connoiftre  aux  autres.  Ondefline 
pour  apprendre,  lors  qu'on  copie  les  de fleins  des 
Mai  (1res,  ou  que  Ton  met  au  net  lesmefures  que 
|  l'on  a  prifes  des  plus  cxcellcns  ouvrages  -,  &  le  def- 
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fein  d'invention  eft  lors  que  Ton  compofc  de  foy- 
mcfmc  des  baftimens,  mais  il  ne  fuffit  pas  de  gar- 
der Ton  cabinet  &  de  ne  s'attacher  au  deflein  que 
par  patience  &  fàns  jugement,  il  faut  encore  que 
l'infpcclion  des  F.difices  bons  &  mauvais  fa  (Te  le 
goût  j  de  forte  que  le  comparant  les  uns  aux  au- 
tres, on  fe  forme  une  diftinebion  du  beau,  d'avec 
ce  qui  ne  l'cft  pas  ,  qu'on  y  remarque  les  manières 
dirrcrentcs  des  Architedlcs,  comme  les  Peintres  &  les 
Sculpteurs  diftinguent  les  ouvrages  de  ceux  de  leur 
profcfîïon  y  par  exemple  entre  les  Italiens  Moder- 
nes, Bramante  qui  eft  un  des  premiers  a  eu  une 
manière  fécliejparccquel'Architccluredcfontemp.s 
necommençoitqu'àferenouveller,  &  tcnoitcnccrc 
de  l'ignorance  des  derniers  ficelés  ;  au  lieu  que  celle 
de  Michel- Ange  eft  fiere  &  hardie  par  rapport  à 
fon  dcfîèin  /  comme  au  (fi  entre  nos  François,  celle 
de  Philbcrt  de  Lormc ,  dejean  Bulan  &  de  du  Cer- 
ceau ,  eft  plus  mefquine  que  celle  de  Meilleurs  le 
Mercier,  Manfart &lcMuctqui  les  ont  fuivis,  & 
a  in  il  des  autres. 

Or  comme  il  n'y  a  point  de  pais  qui  renferme 
entièrement  un  Art  qui  a  tant  d'étendue" ,  &  que 
les  nations  différentes  baftiflènt  à  proportion  des 
diverfes  températures  de  l'air,  le  froid  &  le  chaud 
obligeant  à  une  grande  diftinc~Hon  tant  pour  la  for- 
me des  Edifices  que  pour  les  matières  dont  on  les 
conftruit,  il  faut  terminer  fes  études  par  les  voyages 
&  faire  des  recherches  curieufes  qui  puiflènt  iervir 
pour  toujours,  afin  de  profiter  de  ces  pénibles  en- 
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trepriles  &  de  ne  pas  revenir  comme  Ton  eft  party. 
L'Italie  fournit  aflèz  de  fujets  à  la  curiofité  ,  &  au 
de  fi  r  d'apprendre ,  fans  aller  en  d'autres  pais  où  1*  Ar- 
chitecture n'eft  pas  dans  la  mefme  perfection.  C'eft 
er.  cette  partie  de  l'Europe  où  l'on  voit  les  plus  fu- 
perbes  monuments  delà  magnificence  des  Anciens, 
&  particulièrement  à  Rome  qui  renferme  encore  ce 
qu'il  y  a  de  plus  précieux ,  &  d'où  Ton  a  tiré  les  meil- 
leurs principes  de  cet  Art ,  eftant  difficile  de  croire 
que  les  Grecs  qui  ont  inventé  les  Ordres  les  ayent 
portez  à  un  pareil  degré  de  perfection  que  les  Ro- 
mains, tant  pour  la  correction,  que  pour  la  grande 
manière  qu'ils  avoient  dans  leur  Architecture  com- 
me dans  toutes  les  autres  choies. 
Il  faut  tenir  dans  l'examen  des  ouvrages  Antiques  & 
des  Modernes  un  ordre  qui  rende  utile  la  peine  qu'on 
prend  à  les  regarder.  Il  les  faut  d'abord  confiderer 
dans  leur  tout-en(èmbIe&  remarquer  fi  les  parties 
font  conformes  à  l'ufàge  pour  lequel  on  a  fait  le 
Baftiment,  fi  elles  ont  relation  à  la  Maflè  de  l'Edifi- 
ce ,  &  enfin  fi  l'harmonie  &  la  bienfeance  s'y  rencon- 
trent. Apres  il  faut  entrer  dans  le  détail  des  parties 
&  voir  files  ordres  font  réguliers ,  &que  les  moin- 
dres moulures  &  les  moindres  ornements  n'échap- 
pent pas  fans  avoir  receu  quelque  coup  d'ceil.  Il  eft 
bon  d'en  mefurer  quelques-uns  ,  &  principalement 
les  grandes  proportions  fans  employer  beaucoup  de 
temps  à  les  mettre  au  net;  ce  travail  ayant  efté  fait 
avec  exactitude  fur  les  Edifices  Antiques,  plus  que 
fur  les  Modernes  par  d'autres  Architectes  à  qui  l'on 
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a  une  grande  obligation  de  s'eft redonné  cette  peinej 
&  enfuite  Iorfque  l'imagination  eft  remplie  de  ces 
Lellcs  idées,  on  peut  inventer  quelque  chofepour 
éprouver  fes  forces  &:  pour  voir  fi  Ton  a  fait  quel- 
que progrez.  Enfin  après  que  la  Nature  a  commencé 
&  que  l'Art  a  conduit,  l'Exercice  achevé*  &  c'eft  dans 
la  pratique  que  les  autres  parties  deviennent  utiles  , 
puifqucny  l'érudition,  nylcsdifcours,  ny  les  voya- 
ges, ny  mefme  enfin  les  deifeins  quelq  ues  beaux  qu'ils 
ibient,  ne  fervent  que  de  peu  déchoie,  fi  on  ne  les 
fçaît  mettre  en  œuvre:  c'eft  cette  pratique^qui  fait 
le  véritable  Architecte,  ficqui  luy  fait  remarquer  la 
grande  différence  qu'il  y  a  entre  les  deflcins&  l'ou- 
vrage :  c'eft  elle  qui  le  rend  maiftre  de  tous  les  au- 
tres ouvriers  lorfqu'il  a  la  connoillance  de  leurs  mef- 
tiers,  eftantneceflàire  qu'il  fçache  juger  non  feule- 
ment de  la  Sculpture ,  delà  Charpentcric ,  de  la  Me- 
nuiferic,  &de  la  Serrurerie ,  mais  aufii  des  prix  de 
toutes  ces  chofespour  les  proportionner  à  la,dépenfc 
qu'il  adciîcin  de  faire.  Elle  fait  que  IcsOuvriers  ont 
une  déférence  aveugle  pour  fes  fentimens,  lorfqu'ils 
(ont  perfuadez  qu'il  fçait  joindre  la  pratique  à  la  théo- 
rie, &  enfin  avec  elleonbaftit&onarrivcàla  fin  que 
l'on  s'eft  propofée.  Il  cft  vray  que  les  difficulté/  qu'il 
faut  furmonter  pour  fe  rendre  habile  homme  en  cet 
Art  rebutent  ceux  qui  commencent ,  &  leur  fait  fou- 
vent  abandonner  la  theoriepourfe  jetter  dans  la  pra- 
tique, puifqu'il  eft  impoflible  d'y  exceller  fans  les 
Mathématiques  &  principalement  fans  la  Géomé- 
trie ,  l'Arithmétique  &  la  Pcrlpc&ive  ,  &  fans  le 
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deflèin  qui  cft  le  plus  neceflaire  de  tous  les  talents 
que  Vitruve  demande  pour  faire  un  Architecte 
accompli. 

1/ Architecture  à  qui  la  necefllté  a  donné  (on  origi- 
ne,  &  la  commodité  (on  accroiflTement  eft  donc  une 
feieneequien  embraflè  beaucoup  d'autres,  àcaufe 
du  rapport  qu'elle  a  necelTairemcnt  avec  elles.  Tout 
le  monde lçait  qu'elle  a  efté  inventée  par  les  Grecs, 
perfectionnée  par  les  Romains,  &  qu'étant  devenue 
enfuite  l'objet  de  la  magnificence  des  plus  grands 
hommes  elle  a  auflî  efté  fujecte  aux  mefmeschan- 
gemens  que  leur  fortune.  Sans  m'arrêter  à  en  faire 
icy  un  long  détail  je  rapporteray  feulement  de  quelle 
manière  elfe  a  efté  tirée  de  l'oubly  où  elle  cftoit, 
&  comment  elle  a  efté  reftablie  dans  fon  ancienne  , 
fplendeur. 

Les  Arts  ayant  efté  accablez  fous  les  ruines  de  la  de- 
folation  que  les  Barbares  portèrent  dans  les  païs  où 
les  Peuples  eftoient  les  plus  éclairez ,  commencèrent 
à  renaitre  il  y  a  environ  deux  ficelés,  foit  par  la  viciflî- 
tude  des  chofes ,  ou  par  la  paix  qui  donnoitletcmsà 
de  Grands  Princes  depenfer  à  d'autres  foins  qu'à  la 
confervation  des  Eftats  qu'ils  s'eftoient  alîurcz  par 
leurs  vidoircs:  les  Artifans  de  ce  tems-là  autant  pour 
leur  réputation  particulière,  que  pour  plaire  à  ces 
puiflunces  par  quelque  nouveauté  ,  forcirent  de  la 
manière  ordinaire  de  leurs  ouvrages  5c  fe  révoltèrent, 
pour  ainii  dire ,  contre  les  inftruftions  de  leurs  Mai- 
ftr«s  qu'ils  n'eftimerent  qu'une  routine  fans  Art,  & 
qui  ne  devoit  pas  contraindre  leurs  efprits  capables 
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de  produire  d'eux-mefmes  des  inventions  Singuliè- 
res. L'Architecture  changea  de  face  dans  cette  ré- 
volution &  à  la  Gothique  qui  s'aneantiflbit  infènfi- 
blement,  on  vit  (ucceder  l'Antique  que  nous  avons 
aujourd'huy.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  ce  chan- 
gement arriva ,  car  d'abord  les  yeux  encore  pleins 
des  méchants  objets  que  l'ufàge  avoit  introduits, 
ne  confidererent  les  fragmens  antiques  que  corn  me 
des  ruines  inutiles ,  dont  on  pouvoit  tirer  feulement 
quelque  matière  pour  baftir  j  &  négligèrent  de  les  e- 
xamitrer ,  quoy  qu'ils  enfermaflent  les  principes  de  ce 
-  qu'ils  cherchoient.  On  eut  recours  aux  écrits  de  Vi- 
(  truve  qui  efl:  le  fcul  des  Anciens  dont  il  nous  refte  des 
préceptes  de  cet  Art  >  ceux  qui  fuivirent  fa  doctri- 
ne imitèrent  jufques  à  Ces  défauts  ,  perfuadez  que 
la  lumière  du  fiecle  où  il  avoit  vécu  eftoit  le  flam- 
beau le  plus  aflèuré  pour  les  conduire.  L'Archite- 
cture alors  Ce  trouva  contrainte  paries  règles  d'où  ils 
n'ofoient  fbrtjr ,  de  forte  que  s'ils  y  méloient  quel- 
ques petits  ornements,  ils  tenoient encore  du  mau- 
vais gouft  &  de  la  manière  Goth  ique.    Mais  des  ef- 
prits  plus  penetrans  firent  reflexion  à  la  différence 
qu'il  y  avoit  entre  ces  préceptes  6c  les  baftimens  an- 
ciens dont  ils  admiroientles  moindres  reftes  >  le  Def- 
(èin  dont  les  Arts  ne  font  que  la  production ,  leur  en 
fit  connoiftre  les  beautez ,  &  enfin  ils  en  mefurerent 
les  parties  ,  &  furpris  de  l'harmonie  quelles  avoient 
entre  elles,  ils  crûrent  avec  raifon  qu'il  fefalloit  1er- 
vir  des  préceptes  de  Vitruve  ,  comme  çl'un  grand 
Maiftrc  de  l'Art  en  ce  qui  regarde  la  conftruction  - 
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desanciens  Edifices  pour  en  fuivreles  proportions  Se 
pour  donner  à  leurs  Baftimens  unefor*neauflî  agréa- 
ble que  régulière.  Ainfi  avec  beaucoup  de  travail 
l'Architecture  fe  perfectionna  peu-à-peu  jufquesau 
point  où  nous  la  voyons  à  prefent  &  comme  l'Iralie 
l'avoir  reecuë  la  première  de  la  Grece,ce  fut  aufli  chez 
elle  qu'elle  reprit  fon  ancienne  vigueur,  &  peu  après 
partant  les  Monts-,  elle  fût  reecuë  avec  tant  d'accueil 
parla  magnificence  de  nos  Rois,  que  leurs  Baftimens 
pourroient  aifement  dilputer avec  les  Antiques,  & 
l'on  doit  efperer  que  dans  quelque  tems  ils  les  pour- 
ront mefme  furpaflèr  de  beaucoup. 

Or  pour  conlèrver  la  bonne  manière  que  nous  a- 
vons  receuë  par  les  écrits  des  plus  excellents  Au- 
teurs ,  il  les  faut  rcnouvellcr  de  tems  en  tems  afin 
de  retenir  les  efprits changeants  dans  des  /egles gé- 
nérales, (du  moins  s'ils  ne  veulent  pas  s'afTujcttir  aux 
particulières)  &  tafeher  qu'il  n'arrive  pas  à  la  France 
aujourd'huy  fi  éclairée  ce  qui  cft  arrivé  à  l'Italie  où 
prefentement  la  licence  dans  les  Arts  n'a  plus  de 
bornes:  puifqu'on  ne  voit  point  à  Rome  que  les  Bafti- 
ments,  depuis  ce  fiecle  feulement,  ayent  quelque  rap- 
port ni  aux  préceptes  niaux  exemples  delà  véritable 
Architecture  i  ce  ne  font  que  Cartouches,  Frontons 
brifez  ,  Colonnes  nichées  6c  autres  extravagances 
que  des  Architectes  tels  que  les  Cavaliers  Boromi- 
ni,  Pierre  de  Cortonc,  Rainaldi&  pluficurs  autres 
ont  mis  en  ulage,  au  mcfpris  de  ces  monuments  Ci  ma- 
gnifiques dont  ils  fondes  depofitaires,  6c  queletems 
a  laiffé  devant  leurs  yeux  pour  les  inftruire  >  &  ce  qui 
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eftdeplus  remarquable,  c'cfl:  que  leur  Peinture  & 
leur  Sculpture  font  femblables  à  leur  Architecture  : 
auiîi  a-t'on  toujours  obièrvé  que  ces  trois  Arts  ont 
eu  le  mefme  fort  dans  les  difterens  rems,  parce  qu'ils 
partent  d'un  mcfnic  principe,  quieft  le  Deflcin  :  & 
puiiquc  ces  Architeaes  cftiment  leurs  caprices  des 
inventions  ingenJcufcs ,  6c  difent  q  uc  c'cfl:  une  erreur 
de  le  contraindre  par  les  règles,  lorfqu'on  a  droit 
d'en  [aire  de  nouvelles  ,  il  eft  évident  qu'ils  pren- 
nent le  chemin  de  tomber  d'ans  une  manière  de 
baftir  moins  artifte  que  la  Gothique,  &  tout-a-fait 
oppofee  a  l'Antique  qui  eit  fans  doute  la  meilleure  & 
la  plus  alfuréc. 

Ile/H  propos  de  faire  remarquer  les  changemens 
5c  augmentations  faites  à  ce  Livre,  dont  le  Volume 
cft  plus  commode  que  ceux  qui  ont  paru  en  grand ,  Se 
les  Figures  plus  correctes  que  dans  les  autres  Edi- 
tions q  m  ont  eux-  données  en  périt:  outre  qu'y  ayant 
obfervela  propreté  du  trait  Scia  juftefïc  des  ombres, 
qui  ont  cite  négligées  dans  l'Original,  j'ay  réduit  eri 
grand  ce  qui  n'a  pas  pu  élire  allez  expliqué  en  pe- 
tit taifant  tous  les  grands  modules  égaux ,  &  mettant 
les  profils  à  droite,  &  les  échelles  de  modules  aux 
endroits necetfaires.  J'ay  de  plusajoûrélestrois pre- 
mières Planches  qui  manquoient  à  l'Ordre  Compo- 
rte ,  aulli  bien  que  les  plans  &  les  titres  qui  font 
au  bas  de  toutes  les  Figures  que  j'aydejfinées  avec 
exactitude  ,  ck  qui  ont  efté  gravées  par  le  Sieur,  le 
Pautre -Je  plus  habile  Graveur  pour  l'Archite- 
cture ,  &  employé  à  graver  les  Baftimens  du  Roy. 
Ce  qui  efr  d'Italique  au  Texte,  a  elle  ajoute  pour 
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Téclaircir  &  rendre  le  (êns  complet,  ou  pour  faire 
connoiftre  les  mots  changez,  parce  qu'ils  eftoient  im- 
propres ou  équivoques ,  comme  Corniche  ou  Orne- 
meus  de  deffus,  pour  fignifîer  Entablement  :  &  Tila- 
fire ,  pour  dire  'Pilier  ou  Jambage.  J 'ay  continué  de 
mettre  à  tous  les  Ordres  les  noms  des  membres,  mou- 
lures &  orncmens,  fuivant  l'intention  de  Vignole,qui 
n'en  avoit  mis  qu'au  Tofcan.Mes  Notes,qui  font  d'un 
plus  petit  caractère  &  beaucoup  plus  amples  que  le 
Texte,  le  rendent  intelligible,  Scies  exemples  que  je 
cite,  font  d'une  grande  autorité,  pour  faire  valoir  la 
doctrine  de  Vignole.  J'ay  auffi  inféré  les  Defleins  de 
plufieurs  de  fes  Baftimens ,  auxquels  j'ay  jugé  à  pro- 
pos d'en  joindre  quelques-uns  de  Michel- Ange  le 
plus  grand  Architecte  des  Modernes. 

Quoyque  ce  ne  fuft  pas  mon  deflein  de  faire  un 
Traité  complet  d'Architecture ,  la  diverfîté  de  la 
matière  &  la  connoifîànce  de  l'Art ,  m'ont  infenfi- 
blemcnt  engagé  à  paflèr  les  limites  que  je  m' 
preferites,  &aparlerdeprefque  toutes  lespames 
l'Architecture.,  comme  des  Portes,  Feneftres/  Ni- 
ches, Cheminées,  &c.  de  la  Diftribution  &  de  la  Dé- 
coration des  Baftimens  &  des  Jardins:  des  nouveaux 
Ornemens  de  Sculpture,  deMenuiferie,  de  Serru- 
rerie &c.  des  Compartimens  de  Lambris,  Voûtes  & 
Pavé  :  &  de  la  Matière  &  de  la  Conflru£Hon  des 
Edifices:  &mcfme  à  expliquer  dans  une  Table  par 
ordre  alphabetiqueprés  de  cinq  milleTermes  concer- 
nant l'Art  de  baftir,  &  contenus  dans  les  difeours  & 
les  figures  de  ce  Livre ,  dont  plus  de  la  moitié  n'avoit 
pas  encore  efté  definie,&  ce  qui  en  avoit  mefme  paru, 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 


n'avoit  pasefté  traité  afîèz  à  fonds,  ni  confirmé  par 
des  exemples,  comme  dans  cette  Table.  Ainiîtout 
cequiavoit  cftéobmis  par  les  autres  Auteurs,  qui  la 
p\us-part  n'ont  fait  que  des  Commentaires  liir  Vi- 
truve,  qui  ne  regardent  plus  nos  ulàges,  nil'Artde 
baftir  d'aprefent ,  Ce  trouve  renfermé  dans  ce  Livre  -, 
c 'eft  au  (Ti  ce  qui  en  fait  l'avantage,  &ce  qui  le  rend 
non-feulement  necelîaire  aux  Architectes  ,  aux 
DefTinateurs  &  à  tous  les  Ouvriers  qui  travaillent  aux 
Baftimcns  j  mais  encore  utile  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  qui  fouhaittent  avoir  une  parfaite  idée  de 
l'Architcchire,pour  en  parler  pertinemment,  ou  pour 
fc  communiquer  avec  ces  mêmes  Ouvriers. 

Enfin  j'avoiie  que  je  n'aurois  pas  ofé  entreprendre 
un  ouvrage  de  cette  étendue  fans  la  follieitationde 
plufieurs  perfonnes  gavantes  dans  l'Architecture, 
qui  m'ont  perfuadé  que  pour  rendre  de  quelque  uti- 
lité le  fruit  de  mes  études ,  &  de  mes  voyages ,  je  de- 
vois  miter  les  matières  de  ce  Livre  aufli  amplement 
quejePay  fait.  J'avoue  encore  que  fans  me  prévaloir 
de  mes  propres  forces,  j'ay  confulté  fur  les  doutes 
que  je  pouvois  avoir ,  les  perfonnes  les  plus  éclairées, 
pour  éviter  la  prévention  dans  mes  fentimens ,  qui  eft 
le  défaut  ordinaire  où  tombent  ceux  qui  fe  mêlent 
d'écrire,  &c  que  je  n'ay  eu  d'autre  intention ,  que  d'ac- 
quérir par  ce  travail  une  véritable  tfftimc  qui  eft  la  plus 
folide  recompenfede  la  vertu. 
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ARCHITECTE  ET  PEINTRE. 

Uisqjie  jufqu'à  prêtent  aucun  de 
ceux  qui  ont  mis  ce  Livre  en  lumiè- 
re ,  n'a  pris  le  foin  de  donner  une 
idée  du  mérite  de  fon  Auteur  ,  j'ay  ' 
crû  qu'il  eftoit  à  propos  ,  ayant  re- 
cueilli de  divers  endroits  les  acrions 
de  fa  vie,  de  faire  connoiftre  que  par  Ces  emplois 
&  fes  ouvrages  il  aeflé  un  des  plus  grands  hommes 
dcfaprofeflion. 

Les  guerres  civiles  de  Milan  ayant  ruiné  Clément 
Barozzio  Citoyen  de  cette  Ville  &  d'aflèz  bonne 
famille,  ilfc  vit  obligé  à  la  quitter  &  à  préférer  ainfi 
fon  repos  domeltiqueau  fejour  de  fa  patrie  $  il  choi- 
fîtpour  fa  retraita  Vignoîe  petite  Ville  du  Marqui- 
fat  du  mcfme  nom  fituée  dans  le  Territoire  de  Bou- 
logne, où  il  eût  de  fà  femme  qui  eftoit  Allemande, 
un  fils  qui  naquit  le  i  .  jour  a O&obre  l'an  1 5*07. 
&  fut  nommé  Jacques  Barozzio.  Clément  ne  fur- 
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vefcutpas  long- temps  aux  premières  années  de  cet 
enfant  -,  ainfi  Vignole  (pour  l'appeller  du  nom  de 
fà  patrie  par  lequel  il  eft  le  plus  connu)  eftantrefté 
fanspere,  &  n'ayant  d'autres  moyens  que  ladifpo- 
fition  naturelle  qu'il  avoit  pour  leDcflein,  s'en  al- 
la à  Boulogne  pour  y  apprendre  la  Peinture,  dans 
laquelle  il  ne  fitjpas  grand  progrez,  parce  qu'il  n'en 
receut  pas  d'aflez  bons  principes  y  mais  comme  il 
avoit  une  forte  inclination  pour  r  Architecture ,  dont 
il  avoit  fait  quelques  petits  Deflèins  qui  réùfliflbient 
aflèz  bien,  il  refolut  de  l'embrafler  pour  en  faire  fà 
profeilion ,  &  ayant  aquis  quelque  réputation  dans 
Boulogne  il  s'adonna  à  defuner  des  Édifices  pour 
pluficurs  perfbnnes ,  &  principalement  pour  Fran- 
çois Guichardin ,  alors  Gouverneur  de  cette  vil- 
le qui  envoyoit  ces  Deflèins  à  Florence  à  un  cer- 
tain Frère  Damien  de  Bergame  pour  en  exécuter 
les  Modèles  en  bois  colorez  comme  les  matières 
dont  on  les  vouloit  baftir.  Mais  Vignole  voyant 
quel' Architecture  ne  confiftoit  pas  feulement  dans 
les  Deflèins  ni  dans  la  lecture  des  écrits  de  Vitru- 
ve,  &  que  l'ouvrage  par  fa  grandeur  eftoitfort  dif- 
férent de  ce  que  l'imagination  avoit  conceu  &  de 
ce  que  les  mains  avoient  exécuté  par  ces  fortes  de 
Deflèins  ,  prit  refblution  d'aller  à  Rome  pour  y  ti- 
rer des  incomparables  Originaux  de  l'Antiquité  les 
règles  de  cet  Art  qu'on  y  trouve  dans  toute  leur 
pureté.  » 

A  fon  arrivée  en  cette  ville  il  fèfèrvit  de  la  Pein- 
turejpourfubfiftcr  :  mais  comme  elle  luy  produifoiç 
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peu  de  chofe  il  (émit  à  defliner  pour  Jacques  Me- 
lighini  Ferrarois  Architecte  du  Pape  Paul  ill.  & 
après  avoir  demeuré  quelque  temps  dans  cet  exer- 
cice, comme  il  y  a  voit  alors  dans  Rome  une*  Aca- 
démie d' Architecture  compofée  de  pluficurs  per- 
fbnnes de  qualité  ,  donc  les  principaux  eftoient  Mar- 
cel Cervin  qui  fut  depuis  le  Pape  Marcel  II.  les  Sei- 
gneurs MafTei  &  Mazzuoli  ,  Vig;nole  fe  donna 
au  fervice  de  cette  compagnie  à  qui  il  fe  rendit  fort 
utile  pour  mettre  aunetlesrefolutions  quiyavoient 
efté  arreftées  fur  les  ditficultcz  de  l'Art,  &  àme- 
furer  &  deifiner  les  anciens  Edifices  de  Rome: 
cette  pratique  le  fortifia  dans  le  bon  gouft  &  luy 
fit  prendre  la  manière  antique  à  laquelle  il  s'at- 
tacha de  telle  forte  qu'il  ne  s'en  eft  jamais  écar- 
té. 

II  arriva  enfuite  que  François  Primatice  Archi- 
tecte &  Peintre  Boulonois,  qui  eftoit  venu  en  Fran- 
ce au  fervice  de  François  Premier,  fut  renvoyé 
à  Rome  Tan  i  f  37.  avec  ordre  d'acheter  des  Statues 
antiques,  &  de  faire  mouler  les  plus  belles.  Vigno- 
le  s'y  trouvant  pour  lors ,  Primatice  fe  fervit  de 
luy  dansfcsentreprifes,  &  l'ayant  reconnu  pour  un 
homme  intelligent  &  d'exécution ,  luy  propofa 
de  venir  en  France ,  ce  qu'il  accepta  volontiers. 
Pendant  deux  ans  qu'il  y  refta ,  il  le  fecourut  dans 
tous  fes  Ouvrages  &  luy  aida  à  jetter  en  bronze 
ces  Antiques  qui  lont  à  Fontainebleau.  Outre  plu- 
fïeurs  Pcrfpedives  qu'il  fit  dans  le  mefme  lieu  où 
le  Primatice  peignit  des  Hiftoires  ,  il  deflina  des  ( 
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baftimenspourleRoy,  dont  les  Guerres  cmpefche- 
rent  l'exécution.  On  tient  qu'il  a  donné  un  jbeflêin 
de  Chambor  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  ce 
foit  celuy-là  qui  ait  efté  exécuté,  parce  que  l'Archi- 
tecture de  cette  Maifon  Royale  n'a  nul  raport  à  l'An- 
tique que  fuivoit  noftre  Architecte  :  auflï  dans  fon 
Livre  de  Perfpeclive  où  il  parle  du  fameux  Efcalier 
de  ce  Chafteau ,  il  ne  paroit  point  y  avoir  eu  de  part 
non  pas  mefme  à  l'exécution. 

Il  retourna  enfuite  à  Boulogne  pour  s'acquiter  de 
la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Comte  Philippe 
Peppoli  Prefident  de  la  Fabrique  de  faint  Pétrone 
pour  travailler  à  l'flglifè  :  le  Deflèin  qu'il  en  donna 
fut  tellement  approuvé  de  Jules  Romain  Peintre 
fameux ,  &  de  Cliriftophe  Lombard  Architecte  du 
Dôme  de  Milan ,  qu'ils  le  confirmèrent  parleurs  fi- 
gnatures ,  &  Vignole  dans  cette  occafion  triompha 
de  l'envie  de  fes  compétiteurs  qui  talchoicnt  de  le 
traverfèr.  Pendant  fon  fejour  dans  cette  ville  il 
fit  le  Portique  de  la  Façade  du  Change  ,  il  baftit  à 
Miner bio  le  Palais  du  Comte  Alamano  Kola  no  & 
la  maifon  del  Bocchio  d'une  invention  particu- 
lière, &  acheva  le  Canal  du  Navilio  jufques  dans 
Boulogne  qui  en  eftoit  encore  éloigné  de  plus 
d'une  lieuë.  Ayant  efté  mal  fatisfait  de  ce  tra- 
vail, quoy  que  fort  utile ,  il  s'en  alla  à  Plaifance 
il  donna  le  Deflèin  du  Palais  du  Duc  de  Par- 


ou 


me ,  &  après  avoir  commencé  l'ouvrage  il  en  lai£ 
là  la  conduite  &  les  Dcfleins  chifrez  pour  en 
pourfuivre  la  continuation  à  Hiacinthe  Barozzio 
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fon  fils  qui  eftoit  déjà  eneftat  delefoulagerdansfes 
travaux. 

Après  avoir  fait  une  fort  belle  Chapelle  dans 
lTLglife  de  faint  François  à  Pérou ze,  &  après  avoir 
batti  l'Eglife  de  Mazzano,  celles  de  faint  Orefte  & 
de  Noftre-Dame  des  Anges  à  Afîïfe  &  plufieurs 
Maifons  pour  des  particuliers,  il  revint  à  Rome  où 
le  Vazari  Payant  produit  au  Pape  Jules  III.  qui 
Pavoit  connu  pendant  fa  légation  à  Boulogne ,  il 
fut  fait  Architecte  du  Saint  Pere  l'an  du  Jubilé 
iffo.  il  baftit  la  Vigne  Jules  hors  la  porte  delPo- 
polo  ,  qu'il  enrichit  de  Fontaines  ingenieufes  pour 
i'ufàge  &  l'ornement  de  cette  belle  mai  fon ,  il  fit  le 
corps  de  logis  fur  l'entrée  &  le  petit  Temple  dédié 
à  faint  André  fur  la  voye  Flamine  au  Faux-bourg 
del  Popolo.  Depuis  la  mort  de  Michel-  Ange ,  il  fut 
le  refte  de  fa  vie  Architecte  de  l'Eglife  de  faint 
Pierre  j  &  les  quatre  petits  Dômes  qui  accompagnent 
le  grand ,  dont  il  y  en  a  deux  d'achevez,  for/c  faits 
fur  fbn  Dcfîèin. 

Enfin  le  Cardinal  Alexandre  Farnéfè  connoiÊ 
fànt  fon  meritcleprefçraà^Out  autre  pour  l'exécu- 
tion de  fes  n>agnifiques  entreprifès  :  il  acheva 
la  Face  de  fon  Palais  du  cofté  du  Tibre,  &  fit 
la  Galerie  qui  a  efté  peinte  par  lesCaraches,  la  fenê- 
tre du  balcon  de  l'entrée  fur  la  place,  plufieurs 
portes,  des  manteaux  de  cheminées  ,  &  des  orne- 
mens  dans  les  appartemens  •>  &  ce  Cardinal  ef- 
tant  Chancelier  luy  fit  faire  la  Porte  de  Saint 
Laurent  in  Damaflb  %  &  un  Deflèin  jtour  celle 
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de  la  Chancellerie  qui  n'a  jamais  efté  exécuté. 

La  Compagnie  de  Jefus  ayant  efté  favorable- 
ment receuë&  eftablie  dans  Rome  par  le  Pape  Paul 
III.  le  Cardinal  Alexandre  Farnefe  fon  néveu fît  ba- 
ftir  pour  les  Pcrcs  de  cette  focieté  PEelife  de  leur 
maubn  Profeflè  dédiée  au  faint  Nom  dejefus.  Vi- 
gnole  fit  voir  fà  capacité  dans  cet  ouvrage 5  le  grand 
Ordre  qui  eft  Compofite  cft  de  mefmç  qu'il  l'eafei- 
gne.  Il  fit  aufli  le  Deflèin  d'un.  Portail  qui  n'a  point 
efté  mis  en  ceuvreàcaufe  delà  mort,  &  n'éleva  l'E- 
difice que  jufques  à  la  corniche,  Jacques  de  la 
Porte  fon  élevé  fit  la  Voûte,  le  Dôme,  le  Portail, 
la  Chapelle  de  la  Vierge  &  les  Autels ,  &  cette  Eglife 
fut  achevée  l'an  du  Jubilé  1 57  7. 

Entre  quantité  d'ouvrages  tels  que  l'Oratoire  de 
faim  Marcel  ,  la  Chapelle  de  l'Abbé  Riccio  dans 
i'Eglife  de  (àinte  Catherine  des  Cordiers ,  celle  de 
fàinre  Anne  au  Faux-bourg  Pie  ,  &  plufieurs  autres 
dans  l'enceinte  de  la  Ville  ae  Rome  &  aux  environs  , 
lé  plus  confiderable  Edifice  qu'il  ait  bafti  eft  le  Chaf- 
teau  dé  Caprarolle,  à  huit  ou  dix  lieues  delà  Ville. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  le  Cardinal  Farnefe  luy 
donna  lieu  d'exercer  fon  génie  &  fon  expérience. 
Quoyque  cette  Maifon  foit  pentagone  auffifingu- 
liere  par  fà  figure  que  par  fa  feituation  fur  une  col- 
line entourée  de  vallons,  elle  ne  laiflè  pas  d'eftre 
commode  &  en  belle  expofition  :  la  Cour  en  eft 
ronde ,  &  communique  à  quatre  appartemens  à  cha- 
àueêftagé,  âvecunegrandeLogefurledevant,  par 
deux  Portiques  circulaires  l'un  fur  l'autre  couverts 
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d'une  plate-forme  -,  les  Ecuries  &  les  Cuifines  font 
feparées  du  corps  du  baftimentquiparoiftuneFor- 
tereflè  au  premier  afpeér ,  &  néanmoins  c'eft  un  Pa- 
lais que  des  Ordres  fort  réguliers  diftingucnt  de  la 
manière  des  vieux  Châteaux  qui  reflèmbloient  plu- 
toft  à  des  priions  qu'aces  Mai fons de plaifancc  ,  & 
les  Peintures  de  l'hiftoire  allégorique  de  la  Maiibn 
Farnéfe  des  fameux  Thadée  &  Frédéric  Zuccaro 
achèvent  la  magnificence  de  cet  agréable  féjour. 
Il  y  a  pluficursperlpedives  de  l'invention  &  du  pin- 
ceau de  Vignole  ,  il  eftoit  fort  entendu  dans  l'Op- 
tique qu'il  avoit  apprife  dés  (à  jeuneflè ,  Se  cette con- 
noiflànce  luy  avoit  donné  une  grande  ouverture 
pour  l'art  de  baftir,  il  en  a  compofé  un  traité  dont 
Hiacinthe  Barrozio  donna  les  mémoires  au  Pere 
Ignace  Panti  Dominicain  Profefleur  de  Mathéma- 
tiques qui  l'a  mis  au  jour  avec  des  Commentaires 
Pani583. 

Le  Baron  Berardino  Marrirano  eftant  arrivé  à 
la  Cour  d'Efpagne  pour  fes  affaires  particulières , 
le  Roy  Philippe  Second  qui  le  connoiflbit  pour 
un  homme  éclairé  dans  les  Arts  plus  qu'aucun 
autre  de  fa  qualité  luy  donna  ordre  de  faire  tra- 
vailler par  toute  l'Italie  des  Architectes  pour  un 
Deflein  de  l'Egaie  de  faim  Laurent  de  l'kfcurial  , 
il  y  en  eut  à  Gènes  de  Galeazzo  Alcfli ,  à  Milan  de 
Pellegrino  Thibaldi ,  à  Venize  d'André  Palladio, 
&  un  de  l'Académie  du  Deflèin  de  Florence ,  ou- 
tre un  autre  que  le  grand  Duc  fit  faire  à  Vincent 
Danti  qu'il  envoya  en  main  propre  au  Roy  :  enfin 
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ce  Seigneur  ayant  ju/ques  à  vingt- deux  Deflèins 
de  difrerens  Architectes  ,  il  les  donna  à  Vignoie 
qui  en  fit  un  Ci  beau  ,  aidé  des  penfées  des  autres, 
qu'il  fut  le  plus  agréable  à  Philippe  il.  &  à  tou- 
te fa  Cour  ,  ce  qui  fut  caufê  que  ce  Seigneur  luy 
propofa  des  conditions  avantageufes  &  des  ap- 
pointements confidcrablcs  pour  l'engager  au  fer- 
bice  du  Roy  Catholique  :  il  fît  ce  qu'il  peut  pour 
le  faire  venir  en  Efpagne  &  lui  faire  exécuter 
l'ouvrage  -,  mais  Vignoie  le  remercias  autant  à 
caufe  qu'il  eftoit  trop  âgé  »  aue  parce  qu'il  travail- 
loit  avec  affedhon  à  l'Eglifè  de  faint  Pierre  ,  auffi 
l'on  nefuivitpas  fonDeflèin  >  car  on  tient  que  c'eft 
Louis  de  Foix  Parifien  qui  a  bafti  cette  Maifon 
Royale. 

Le  Pape  Grégoire  XIII.  &  le  Duc  de  Floren- 
ayant  quelques  diftèrens  pour  les  limites  de 


ce 


leurs  Eftats  dans  le  voi Image  de  Citta  di  Caftel- 
lo  f  Vignoie  fut  député  de  la  part  de  là  Sainteté 
pour  les  régler  :  il  s'acquitta  de  cette  commifïïon 
avec  la  fàtisraftion  du  faint  Pere  ,  &  eftant  de  re- 
tour après  s'eftre  promené  plus  d'une  heure  avec 
ce  Pape ,  en  toy  rendant  compte  de  l'affaire ,  il 
prit  congé  de  û  Sainteté  pour  aller  le  lendemain 
à  Caprarolle  ;  mais  la  nuit  il  fut  furpris  de  la 
fièvre,  &  fà  maladie  dura  depuis  le  premier  jour 
de  Juillet  jufques  au  feptiéme  qu'il  mourut ,  l'an 
1 573-  âgé  de  foi  xa  m  te  &  fix  ans.  Son  corps  fut  ho- 
noré d'une  Pompe  funèbre  par  les  Académiciens 
du  DefTein  qui  l'accompagnèrent  à  l'Eglifè  de 
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^3^ir:-4^SEpEj  E  prétends  donner  icy  une  intelli- 
l^^sâ^^^yl  gence  parfaite  de  ce  petit  Ouvra- 
3  ge  ,  &  rendre  compte  des  rai/bns 
j  qui  m'ont  engagé  à  le  faire  ,  &  à 
J||  le  donner  au  Public.  Ayant  exercé 
^î-TEH^mnrwfl;  pendant  plu  (leurs  années  en  divers 
païs  l'Art  d'Arcnite&ure  ,  j'ay  pris  plailir  en  prati- 
quant les  Ornemens  d'apprendre  les  fentimens  de 
ceux  qui  en  ont  écrit,  &  les  comparant  les  uns  aux 
autres,  &  aux  Edifices  antiques  qui  fubfiftent  en- 
core i  j'ay  tâché  d'en  tirer  une  règle  à  laquelle  je 
me  pûflê  arrefter ,  &  qui  puft  fatisfaire  entièrement, 
ou  du  moins  en  partie,  le  jugement  des  perfbnnes 
intelligentes  fans  y  avoir  d'autre  veuë  que  de  m'en 
fervir  dans  mes  befbins. 

Pour  en  venir  à  bout  je  n'ay  point  eu  d'égard  aux 
opinions  qui  partagent  les  Auteurs  cntr'eux,  Se 
pour  appuyer  mon  deflein  avec  plus  de  fonde- 
ment, je  me  fuis  propofé  pour  modèle  les  cinq  Or- 
dres qui  (è  voyent  dans  les  Antiquitez  de  Rome* 
&  les  confiderant  tous  enfemble ,  &  les  exami- 
nant avec  desmefures  exattes,  j'ay  remarqué  que 
ceux  qui  au  jugement  de  tous  paroiflent  les  plus 
beaux  6c  qui  fe  prefentent  à  nos  yeux  avec  plus  de 
grâce  ont  une  certaine  harmonie  &  une  corref- 
pondance  fi  peu  embaraflee  de  nombres  ,  que  par 
les  moindres  Moulures  on  peut  exactement  mefu- 
rcr  les  plus  grandes  :  c'eft  pourquoy  faifant  une 
plus  ferieufe  reflexion  furie  plaifir  quenosfens  re- 


PREFACE. 


çoivent  de  cette  proportion  ,  &  combien  au  con- 
traire les  chofès  qui  en  font  éloignées  leur  font 
defagreables,  comme  les  Muficiens  leconnoiflent  à 
tout  moment  dans  leur  feience.  J'ay  travaillé  de- 
puis plufieurs  années  à  réduire  fous  une  règle  cour- 
te &  facile  la  pratique  de  ces  cinq  Ordres  d'  Archi- 
tecture s  &  le  moyen  dont  je  me  fuis  fervi  pour  y 
parvenir  a  efté  tel. 

Lorfque  j'ay  voulu  par  exemple  me  fervir  de 
l'Ordre  Dorique  par  ma  Règle,  j'ay  remarqué  que 
celuy  du  Théâtre  de  Marcellus  eftoit  le  plus  uni- 
verfcllement  approuvé,  c'eft  pourquoy  je  Paypris 
pour  fondement  de  la  règle  de  cet  ordre,  fur  lequel 
ayant  déterminé  les  parties  principales,  lors  que 
quelque  Moulure  ne  s'eft  pas  trouvée  conforme  à 
la  proportion  des  nombres,  comme  il  arrivé  le  plus 
fouvent  par  la  faute  des  Ouvriers,  ou  par  d'autres 
accidens  qui  ne  laiflènt  pas  d'eftre  confiderables  fur 
de  petites  parties ,  alors  je  n'ay  point  fait  difficulté 
de  les  accommoder  à  ma  règle ,  fans  m'éloigner 
beaucoup  de  leurs  mefures,  raifant  valoir  cette  li- 
cence par  l'autorité  des  autres  Doriques  qui  ont  le 
plus  de  réputation ,  dont  j'ay  pris  quelque  petite 
partie  pour  fuppléer  à  celuy  du  Théâtre  de  Mar- 
cellus :  fi  bien  que  de  cette  façon  je  n'ay  pas  fait  com- 
me Zeuxis  des  filles  de  Crotone,  mais  felon  que 
mon  raifonnement  m'a  pû  conduire ,  fàifànt  choix 
Amplement  des  Ordres  antiques  tout  enfemble,  je 
n'ay  apporté  de  ma  part  que  la  diftribution  des  pro- 
portions fondées  fur  des  nombres  fimples  fans  me 
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(ervir  de  Brades ,  de  Pieds >  &  de  Palmes  d'aucuns 
pais  j  mais  feulement  d'une  meflire  arbitraire ,  appel- 
lée  Module,  diviféeen  un  certain  nombre  départies 
égales  ,  comme  il  fe  verra  dans  chaque  Ordre  en  par- 
ticulier. Cela  apporte  une  fi  grande  facilité  à  cette 
partie  de  V Architecture ,  qui  eftde  foy  aflêzemba- 
r  ailée  ,  que  quelque  médiocre  efprit  que  ce  (bit, 
pour  peu  qu'il  ait  d'inclination  pour  cet  Art,  pourra 
tout  a'une  veuë ,  &  (ans  prendre  la  peine  de  beau- 
coup lire,  comprendre  le  tout,  &  s'en  fervir  inge- 
nieufement. 

,  Quoy  que  je  n'euflè  aucun  deflein  de  rendre  cet 
Ouvrage  public,  je  me  fuis  néanmoins  laiffé  vain- 
cre comme  tous  les  Auteurs  aux  prières  de  mes  amis 
quilefouhaitoient,  &  encore  plus  à  la  genereulê  li- 
béralité de  Monfeigneur  le  Cardinal  Farnéfe*  qui 
outre  les  obligations  extraordinaires  que  j'ay  à  km 
illuftre  Maifon,  m'a  facilité  le  moyen  de  faire  ces 
diligences  ,  &  a  voulu  qu'il  ne  manquai!:  rien 
pour  donner  cette  fàtisfaclrion  à  mes  amis,  &eftre 
en  état  de  vous  prefènter  encore  dans  peu  de  temps 
quelque  autre  chofe  de  confidcrable  fur  ce  fujet,  fi 
vous  recevez  celuy-cy,  comme  je  l'efpere  :  Cen'eft 
pas  véritablement  mon  intention  de  répondre  aux 
objections  que  quelques  perfonnes  m'ont  préparées* 
car  je  laiflê  à  l'Ouvrage  mefme  le  foin  d' y  fatisfai- 
re,  appuyé  du  jugement  des  perfonnes  intelligen- 
tes qui  repondront  à  ma  place  ,  s'il  eft  aflèz  heu- 
reux pour  leur  plaire.  Cependant  fi  l'on  croit  que  la 
peine  que  j'ay  prife  fbit  inutile  ,  parce  qu'on  ne 
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peut  donner  de  règle  certaine  fur  cette  matière, 
puis  qu'au  fentiment  de  tous,  &  de  Vitruve  mef- 
me,  il  faut  fouvent  augmenter  ou  diminuer  les  pro- 
portions des  membres  &  dcsOrncmens,  pour  iup- 
pléer  aux  endroits  où  la  veuë  fe  trouve  trompée 
par  quelque  accident  -,  je  répondray  qu'il  eft  en  ce 
cas  abfolument  neceflaire  de  déterminer  au  jufte 
ce  qui  doit  paroiftre  à  noftre  œil ,  afin  que  cela 
puilîe  fervir  enfuite  de  règle  confiante,  &  qui  loit 
exactement  fuivie;  ce  qui  fe  peut  faire  par  de  bel- 
les règles  de  Perfpe&ive  qui  font  certaines,  &dont 
j'efpere  vous  donner  dans  peu  de  temps  une  prati- 
que fi  neceflàire  à  T  Architecture  &  à  la  Peinture, 
que  je  fuis  perfuadé  que  vous  la  recevrez  agréable- 
ment. 

Mon  deflêin,  comme  j'ay  déjà  dit,  n'ayant  efté 
que  de  me  faire  entendre  à  ceux  qui  ont  déjà  quel- 
que connoiiïàncc  de  cet  Art,  je  n'avoispasmis  de 
nom  aux  Moulures  particulières  des  cinq  Ordres, 
que  je  fuppofbis  que  l'on  connoiflbit.  Mais  comme 
j'ay  veu  par  expérience  que  cet  ouvrage  plaift  en- 
core beaucoup  à  plufieurs  perfonnes  de  qualité 
qui  font  bien-aifes  de  pouvoir  entendre  fàns  peine 
le  détail  des  Ornemens  de  L'Architecture,  dont  ils 
fouhaiteroient  fçavoir  les  noms  en  particulier  5  je 
les  ay  mis  en  la  manière  qu'on  s'en  fort  ordinaire- 
ment à  Rome  ,  &  dans  Tordre  qu'on  pourra  re- 
marquer ,  avertiflant  que  l'on  ne  parlera  que  dans 
l'explication  du  premier  Ordre  des  Moulures  qui  fe 
trouvent  communes  à  tous  les  autres. 
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Des  Moulures ,  &  de  la  manière  de  les  bien 

profiler. 

# 

COmme  ce  Livre  contient  les  principes  de  l'Ar- 
chitecture* fayptgé  à  propos  de  varier  d'abord 
des  Moulures  qui  en  font  les  elemens  9  &  delà  manière 
de  les  profiler. 

LEs  Moulures  font  à  l'Architecture  ce  que  les  Lettres  font 
à  lecriture.    Orcomme  par  la  combinaifon  des  caractè- 
res il  fe  fait  une  infinité  de  mots  en  diverfes  langues;  aufli 
par  le  mélange  des  Moulures  on  peut  inventer  quantité  de 
profils  differens  pour  toutes  fortes  d'Ordres»  &  decompofi- 
tions  régulières  &  irreguliercs  :  Mais  comme  en  Architectu- 
re il  ne  fe  doit  rien  faire  qui  ne  foit  fondé  (ur  la  Nature  & 
fur  la  Géométrie ,  &  que  fes  règles  ne  font  pas  fi  arbitraires 
que  quelques-uns  fe  l'imaginent  ;  on  doit  feavoir  que  le 
contour  de  chaque  Moulure  eft  établi  fur  la  Géométrie,  & 
que  de  mcfme  qu'il  n'y  a  que  trois  natures  de  lignes  en  Géo- 
métrie qui  font  la  droite,  la  courbe  &  la  mixte  ;  aurli  n'y  a- 
t-il  que  trois  efpeces  de  Moulures,  fçavoir  des  Moulures 
quarrées  ,  des  rondes ,  &  de  celles  qui  font  compofées  de 
ces  deux  natures  de  lignes.  C'cft  pourquoy  l'on  peut  remar- 
quer dans  l'Architecture  Gothique,  que  ceux  qui  l'ont  inven- 
tée s'eftant  voulu  éloigner  de  ces  figures  parfaites,  ne  les  pou- 
vant, ou  ne  les  voulant  pas  imiter,  &  ayant  affecté  de  fe  fer- 
vir  des  plus  imparfaites  pour  diftinguer  leur  Architecture  de 
la  Grecque  &  de  la  Romaine,  ils  ont  inventé  une  manière 
de  Moulures  &  d'Ornemens  ridicules  ;  ce  qui  a  rendu  leurs 
Ouvrages  defagreables  1  voir,  fur  tout  quand  l'on  a  veu  les 
Ouvrages  antiques.    Des  Moulures  les  unes  font  grandes 
comme  les  Douanes,  Oves,  Gorges,  Talons,Tores  &  Scoties, 
&  les  autres  font  petites  comme  les  Filets,  A  ftragalcs  &  Con- 
gé z.  Ces  petites  Moulures  fervent  à\  couronner  &  à  feparer 
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ks  grandes,  &  pour  leur  donner  auffi  plus  de  relief  &  dedi- 
ftin&ion.  Le  Cavet,  le  Qaart-de-rond  Se  le  Talon,  fe  font 
auffi  quelquefois  fort  petits,  comme  entre  les  faces  des  Ar- 
chitraves &  des  Archivoltes,  &  aux  Chambranles.  Mais 
pour  la  Doucine ,  le  Larmier,  le  Denricule,  &  la  Platte- 
bande  de  modillons ,  ces  Moulures  font  toujours  gran- 
des, &  couronnées  de  plus  petites.  L'Ove  ou  Quart- 
de-rond  Se  le  Talon  dans  les  Corniches  font  auffi  des  gran- 
des Moulures  Se  couronnées  de  plus  petites.  Le  Tore  petit 
Se  grand,  ainfî  que  la  Scotie,  qui  fait  prefque  le  contraire 
effet  du  Tore,  ne  fervent  gueres  qu'aux  Bafes,  &  font  di- 
ftinguées  par  des  Li  fiels  Se  Aftragales.  Toutes  ces  Moulures 
fe  tracent  différemment ,  félon  la  diftance  d'où  elles  doi- 
vent eftre  veuës  ;  ce  qui  doit  régler  la  faillie  ou  retraite  qu'on 
leur  veut  donner.  Les  plus  belles  Moulures  font  celles  dont 
le  contour  eft  parfait,  comme  le  Quart- de-rond,  &  le  Cavet 
ayant  le  quart  de  Cercle,  &  le  Talon  Se  la  Doucine  tracée 
de  deux  portions  de  Cercle  égales  par  un  triangle  équilateral, 
les  Moulures  quarrées  doivent  eftre  d'équerre  Se  à  plomb. 
Les  Aftragales  dont  le  contour  eft  ordinairement  des  trois 
quarts,  ou  des  deux  tiers  de  leur  circonférence,  doivent 
eftre  dégagez  des  plus  grandes  Moulures  par  un  petit  filet 
enfoncé  qui  eft  prefque  imperceptible,  que  les  MafTons  nom- 
ment le  coup  de  crochet,  Se  les  Menuifiers  le  grain  d'Orge. 
Rarement  les  Moulures  excédent  en  faillie  leur  hauteur  ,  Ci 
ce  n'eft  le  Larmier  j  mais  alors  il  eft  bon  de  refouiller  fon 
plafond  en  canal ,  &  faire  la  Mouchette  pendante.  Or  pour 
tracer  toutes  ces  Moulures,  il  eft  neceftàire  de  quelques  prin- 
cipes de  Géométrie  pour  en  connoiftre  les  figures  ;  comme 
de  fçavoir  que  le  Triangle  équilateral  a  trois  coftez  Se  trois 
angles  égaux ,  que  le  quart  de  Cercle  eft  la  quatrième  partie 
de  la  circonférence  d'un  Cercle,  &  que  la  ligne  à  plomb  fur 
celle  de  niveau  formedeux  angles  égaux ,  &  ainfi  des  autres; 
ce  qu'il  eft  facile  de  comprendre  parla  planche  des  Moulures 
tracées  géométriquement,  ou -les  lignes  ponctuées  fervent 
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à  faire  I  opération  ,  comme  les  lignes  pleines  pour  mar. 
quer  le  contour  des  Moulures  &  les  petites  croix  les  centres 
ou  pofe  la  pointe  fixe  du  Compas:  Il  y  a  encore  d'antre 
Mouta^  qui  n'efLnt  pas  traces  avelc  le  compas  font 
un  bon  effet  comme  celles  qui  reflemblent  à  la  moitié  d'un 
cœur,  les  Douanes  fort  bafles,  les  Scotiesen  demy  ovale* 

tour^TT"5'  *  EIu(îfUrS  mtl"<V*  reçoivent  leur  con. 
tour  de  I  endroit  où  elles  doivent  eftre  mifes  ;  Ces  fortes  de 
Moulures  fervent  aux  Profils  des  Chambranles,  aux  Ou*, 
dres  de  Compartiments  ,  &  de  Table.ux  &  aux  BaffinTdc 
homaines  ou  les  Moulures  doivent  avoir  peu  de  relief. 

L^Art  de  bien  profiler  eft  une  partie  très  -  neceflaire  pour 
exceller  dans  l'Architedure  ,  puifquc  tel  rrtiffit  dans  î/W 
tnbution  d  un  Plan ,  &  dans  la  belle  compofition  d'une  Faça- 
vde   qui  diminue  fou  vent  la  beau  té-  de  fon  ouvrage  par  le  mau- 
vais ettet  de  f«  Profils.    La  manière  antique  eft  plus  hardie 
que  correcte  amfi  que  celle  de  Michel  Ange.  Les  plus  beaux 
Profils  font  les  moins  chargez  de  Moulures,  où  elles  font  le 
moins  répétées  &  méfiées  alternativement  de  quarréesâf  de' 
rondes;  mais  fur  tout  qu'il  y  en  ait  toujours  de  petites  entre 
les  grandes  pour  les  faire  valoir  par  leur  comparaifon  :  il  faut 
que  la  faillie  du  Profil  foit  proportionnée  à  fa  hauteur  par 
raport  au  corps  qu'il  doit  couronner:  &  tâcher  qu'il  v  ait  tou- 
jours quelque  grande  Moulure  qui  maiftrife  dans  le  Profil 
comme  le  Larmier  dans  la  Corniche  qui  eft  la  Moulure  là 
plus  cflendelle  Se  qui  fe  trouve  obmife  dans  quelques  ouvra- 
ges de  grande  réputation,  comme  au  Temple  de  la  Paix  à 
Rome.    Il  eft  bon  d'éviter  l'égalité  des  Moulures  dans  un 
Profil ,  en  forte  qu'elles  doivent  eftre  de  différentes  hauteurs, 
&  lors  qu  une  Moulure  en  couronne  une  autre  elle  ne  peut 
eftre  plus  haute  que  de  la  moitié  de  celle  qu'elle  couronne, 
ny  moins  du  tiers,  comme  le  filet  fur  le  talon,  &l'aftragale 
fous  I'Ove  ne  doit  eftre  moindre  du  quart,  ny  plus  fort  que 
Je ners  -derOve,  ledenticuledoir  eftwla  plus  haute  des  Mou- 
lures fous  le  Larmier,  &  le  Larmierpeu  moins  fort  que  la  I 
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Cymajfe  ;  autli  eft-il  trop  bas  aux  Ordres  Corinthiens  du 
Panthéon  tant  au  dehors  qu'au  dedans  :  le  Talon  ne  doit 
point  eftre  arrondi  par  le  haut  comme  cçluy  de  l'Architrave 
de  l'Arc  de  Conftantin  ;  le  Contour  de  la  Doucine  doit 
eftre  coulant,  dont  la  partie  concave  doit  eftre  égale  à  la 
convexe.  Philbert  de  Lormé  &plufieurs  autres  Architectes 
ont  incliné  en  dedans  le  haut  du  Larmier  des  Corniches  ,  & 
les  faces  des  Architraves,  pour  éviter  à  ce  qu'ils  prétendent,, 
la  faillie;  cette  pratique  eft  défeétueufe,  (  quoy  qu'il  s'en 
trouve  quelques  exemples  Antiques  )  parce  qu'il  faut  que 
les  Moulures  quarrées  foient  à  plomb  Se  d  equerre.  Jamais 
une  Corniche  ne  doit  eftre  couronnée  par  un  membre  rond  ; 
&  fans  arrefte  comme  une  Aftragale  (quoy  qu'il  y  en  ait  des 
exemples;)  mais  parunLiftel  &  Plattebande.  La  proportion 
des  Modillons  cft  telle  que  leur  efpace  qui  doit  eftre  quarre 
dans  le  Plafonds  du  Larmier  foit  le  double  de  la  largeur  de 
leur  nud,  ainfi  leur  faillie  fera  le  double  de  cette  largeur.  Les 
trois  parties  de  l'£ntablement  tiennent  la  proportion  que 
leur  donne  chaque  Ordre. 

Or  pour  bien  juger  du  choix  que  l'on  doit  faire  des  Profils, 
il  ne  faut  pas  feulement  s'arrefter  aux  Deueins&aux  Livres, 
mais  s'inftruire  par  les  ouvrages  mefmes,  parce  que  la  fitua- 
tion  des  Profils  eftant  de  grande  confequence  pour  les  ren- 
dre propres  à  la  place  où  on  les  veut  employer ,  il  faut  par  la 
comparaifon  des  ouvrages  fc  faire  une  bonne  manière  de 
profiler  comme  l'ont  eue  Vignole  &  Palladio. 

Quoy  que  l'Art  de  profiler  foit  ainfi  que  j'ay  ditcy-dcflfus, 
fondé  lur  la  Géométrie,  comme  le  deffein  y  doit  avoir  pour 
le  moins  autant  de  part  que  cette  feience,  ilfaut  accommoder 
fes  Profils  à  l'œil  Se  n'eftre  pas  obligé  de  fe  fervir  du  Com- 
pas &  delà  Règle  pour  les  moindres  Moulures,  afindeprati- 

3uer  cette  partie  d'Architecture  fi  neceflaire,  avec  une  gran- 
c  facilité  ;  ainfi  pour  s'inftruire  il  fc  faut  exercer  à  profiler 
plûtoft  en  grand  qu'en  petit,  parce  que  l'effet  en  cft  pl 
fenfible. 
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Des  Orncmens  des  Moulures. 

T  E  nombre  des  Ornemens  eftant  pr ef que  infini,  jay 
*-* 'feulement  donné  les  plus  ufîtez  &  le  s  plus  conve- 
nables à  chaque  Moulure ,  &  fay préféré  ceux  de  Fi- 
gnole à  ceux  des  autres  Architectes ,  parce  qu'il  a  le 
plus  fuivi  P Antique  dans  fes  Ornemens  >  &  qu'il  les 
a  deffinez  d'une  grande  manière. 

COm  m  e  il  cft  neceflàire  que  l'Architeéhire  fbit  propor- 
tionnée à  la  dignité  du  lieu  qu'elle  décore  ,  Tes  Or- 
ncmens doivent  eftre  mis  fi  à  propos  qu'il  n'y  en  ait  aucun 
qui  ne  ferve  à  faire  connoître  le  jugement  de  l'Architecte 
tk  l'ufage  de  l'Edifice;  auffi  voit-on  que  les  Anciens  ne  les 
ont  point  employez  par  hazard,  puifque  parles  moindres 
fragmens  on  a  connoiflance  de  leurs  Temples,  Bafiliques, 
Arcs  de  Triomphes ,  &  autres  Edifices  qui  fer  voient  plûtoft  à 
la  décoration  qu'à  l'utilité  publique.  Mais  fans  parier  de  tous 
les  Ornemens  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Ordon- 
nances, je  diray  feulement  que  pour  ceux  qui  enrichi fTcnt  les 
Moulures  ;  ils  font  ai  n fi  que  les  autres  ouindifferens  oufignifi- 
catifs;  ceux  qui  font  indiiFerens  fe  mettent  fur  les  Moulures 
fans  aucune  confequence  ;  mais  les  fignificatifs  doivent  eftre 
propres  &  fervir  de  fymboles  pour  faire  connoiftre  l'£dificc 
par  quelques-unes  de  fes  parties. 

Les  uns  &  les  autres  fc  travaillent  ou  de  relief  fur  les  Mou- 
lures, ou  fouillez  dans  icelles,  comme  le  Quart-de-rond  qui 
peut  eftre  orné  de  petites  feuilles  ou  coquilles  taillées  fur  le 
nud  de  fon  contour,  ou  bien  d'Oves fouillez  au  dedans  com- 
me on  les  fait  ordinairement,  parce  que  cette  Moulure  eftant 
circulaire  &  de  grand  relief,  elle  deviendrait  trop  pefante  fi 
elle  eftoit  ornée  par  le  defTus:  ainfiqueles  Baguettes,  où  l'on 
taille  des  perleSjPatenofteSjOlives  &  Cordelières.  On  fait  tout 
le  contraire  pour  les  Moulures  creufes  comme  le  Cavet  8c  la 
Scotie  dont  les  Ornemens  font  plûtoft  taillez  en  dehors  de 
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leur  Contour.    Les  plus  communs  Ornemens  èV  dont  on  fc 
fert  indifféremment  pour  toute  forte  de  fujets  font  les  Oves, 
qui  font  de  plufieurs  manières,  les  Ray  s  de  Cœur,  les  Fleurs  & 
Feuilles  tant  naturelles  que  grotcfques,  les  Fruits  de  diveife* 
espèces,  des  Canaux  qu'on  nomme  Portiques,  &  une  infinité 
d'autres  qu'on  peut  voir  aux  Edifices  Antiques.   Toutefos  lî 
ces  Ornemens  ne  font  ménagez  avec  beaucoup  d'Art ,  les  Pro- 
fils  en  reçoivent  plûtoft  de  la  confufion  &  de  la  pefmteur 
que  de  la  richc{Te&  delà  légèreté.    La  règle  la  plus  gênerait 
cft  ,  que  les  Moulures  (oient  taillées  &  liflTes  alternativement, 
afin  que  cette  fîmplicite  entre  celles  qui  font  ornées  donne  un 
repos  &  une  harmonie  dont  l'œil  refte  extrêmement  fatisfùt. 
Par  exemple ,  il  ne  faut  prcfque  jamais  orner  la  face  du  Lar- 
mier d'une  Corniche  ny  celle  d'un  Architrave  ou  d'un  Archi- 
volte, finon  aux  endroits  où  il  faut  une  grande  richelfcd'Ar- 
chitec"fcure,comme  aux  Retables  d'Autels  où  toutes  les  moulu 
res  peuvent  eftre  taillées,  excepté  celles  qui  les  feparentcV  cou- 
ronnent comme  les  Filets.  Tous  les  Ornemens  comme  les  Oves, 
RaysdeCœur,  Denticules,  Perles,  Olives  &  autres  qui en- 
richiflent  les  Moulures,  doivent  répondre  à  plomb  les  uns  fur 
les  autres  ;&  les  plus  grands  comme  les  Modillons&  les  Den- 
ticules règlent  les  plus  petits.  Il  faut  aufli  remarquer  que  les 
Ornemens  doivent  convenir  aux  Ordres  ;  de  forte  que  les 
plus  riches  foient  employez  aux  plus  délicats,  comme  au  Co- 
rinthien &  au  Compofitc  :  &  qu'au  contraire  il  eft  prefqut 
inutile  d'en  mettre  au  Tofcan  &  au  Dorique.  Il  faut  aullt 
dans  la  décoration  des  Façades  que  toutes  les  parties  en  foient 
ornées  par  proportion  des  unes  aux  autres  ;  de  forte  qu'il 
n'y  en  ait  pas  de  fimples  &  deftituées  d'Ornemens  lorfque 
quelques-unes  font  enrichies  avec  profufïon  ;  parce  que  l'Ar- 
chitecture tirant  fes  proportions  du  corps  humain,  (es  Orne- 
mens lui  doivent  eftre  autfi  convenables  que  la  parure  dans  les 
habillemens;  aufli  comme  les  Anciens neles  ontpointinven 
rez  fans  raifon  :  on  peut  à  leur  imitation  en  inventer  qui 
ayent  rapport  au  fujet  qu'on  traite,  qutre  les  Ornemens  df  s 
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Moulures  il  y  en  a  d'autres,  comme  ceux  des  Frifes,  où  les 
Anciens  ont  reprefenté  en  bas  relief  diverfes  Hiltoires ,  Myf- 
tercs  &  Inftrumens  de  leur  Religion  :  on  peut  faire  des  Maf- 
ques  &  des  Teftes  d'une  variété  prefque  infinie  ;  mais  il  eft 
extrêmement  contraire  à  la  bicn-fcancc  d'en  mettre  de  gro- 
tefques  &' de  profanes  dans  des  lieux  Saints,  comme  a  fait 
Michel- Ange  auTombtauduPapePaulTroifiéme,  dansl'H- 
glife  de  faint  Pierre  de  Rome;  &  comme  on  voit  que  l'Archi- 
tecture Gothique  eh1  remplie  de  Chimères,  Harpies  &  Ani- 
maux difformes  qui  ne  lignifient  rien  :  puifque  dans  les  Egli- 
fes  il  ne  doit  y  avoir  quedes  Images  de  Chérubins,  de  Ver- 
tus &  autres  Attributs  delà  Religion.    LesConfolcs  fontauf- 
fi  employées  avec  beaucoup  de  grâce  pour  porter  les  Corni- 
ches, ou  lervir  de  Clefs  aux  Arcades:  &  leurs  feuilles  doivent 
eftrc  de  la  mefme  efpeteque  celle  du  Chapiteau,  s'il  y  a  un 
Ordre  à  la  Façade.  11  fe  fautauffi  garder  de  mettre  des  Anges 
&  autres  figures  de  Saints  pour  porter  des  Entablemens  à  la 
place  des  Thermes,  Perfans  &  Cariatides.    Les  Trophées, 
Feftons,  Buftes,  Vafes  &  plufieursautresOrnemens  contri- 
buent beaucoup  à  la  décoration  des  Façades,  comme  on  le  fera 
voir  dans  la  fuite  de  ce  Livre.    Il  fe  trouve  des  Fragmens 
antiques  qui  marquent  que  les  Edifices  en  ont  efté  d'une  ri- 
chefle  trop  confufe,  comme  on  voit  par  un  Profil  Corinthien 
des  Thermes  de  Diocletien  rapporté  dans  le  Parallèle  &  à 
l'Arc  des  Orphévres  à  Rome. 

11  faut  remarquer  dans  la  manière  de  tailler  les  Ornemens , 
que  ceux  des  Profils  du  dedans  doivent  avoir  moins  de  relief 
que  ceux  du  dehors:  à  quoy  la  grandeur  de  l'ouvrage  contri- 
bue encore,  par  ce  que  fï  l'Edifice  eft ColofTal,  il  n'a  pas bc- 
foin  de  quantité  d'Ornemens,mais  beaucoup  fouillez ,  fur  tout 
au  dehors,  pour  leur  donner  un  grand  relief.  Toutes  ces  ob- 
fervations  font  générales,  laifTantles  particulières  à  la  corre- 
ction &  au  bon  gouft  de  l'Architecte. 
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DU  CHOIX  DES  PROFILS. 

C^PAy  cru  qu'il  eftoit  necejfaire  pour  faire  voir  le 
J  différent  goût  qui  fe  trouve  dans  les  cPrqfilsyd*en 
donner  deux  exemples  Antiques  &  deux  Modernes* 
par  le/quels  on  pût  juger  de  leur  d/ftinclion. 

A Prés  avoir  parlé  des  Moulures  en  gênerai  8c  des  Orne- 
mens  qui  leur  conviennent,  pour  faire  connoîire  que  la 
différence  des  Profils  confifte  dans  le  différent ailèmblage  de 
ces  mefmes  Moulures,  j'ay  choifi  quatre  Profils  de  l'Ordre 
Ionique  ,  qui  eft  celuy  qui  tient  la  moyenne  proportionelle 
entre  le  folide  &  ledelicat,  le  fimple  &  le  ricfie.  J'en  ay  mis 
deux  antiques  dont  le  plus  beau  efttiré  des  Thermes  de  Dio- 
cletien,  &  par  confequent  bâti  dans  un  temps  où  l'Architec- 
ture eftoit  encore  dans  fa  pureté:  Se  l'autre  du  Temple  de  la 
Fortune  Virile  qui  a  efté  fait  à  ce  qu'on  tient  bien  auparavant 
&  fous  les  Rois  de  Rome ,  où  la  connoiflance  que  les  Ro- 
mains pou  voient  avoir  des  Arts  eftoit  proportionnée  à  la 
pui (Tance  de  leur  République  naiffante.  J'en  ayauffi  rapporté 
deux  Modernes  dont  le  moindre  eft  celuy  de  Serlio,  qui  n'a 
pas  acquis  ce  goût  excellent  qui  fe  trouve  dans  les  Ouvrages 
de  Palladio;  ainfi  on  peut  dire  que  ces  Profils  font  dequatre 
différentes  manières,  dont  celuy  des  Thermes  de  Diocletien 
fera  nommé  de  manière  proportionnée,  comme  celuy  de  la 
Fortune  Virile  eft  au  contraire  fort  difproportionné  :  &  le 
Profil  de  Serlio  fe  trouvera  d'une  manière  feche  &  mefquine 
en  comparaifon  de  celuy  de  Palladio,  qui  eft  d'une  manière 
gratieufe  &  d'une  élégante  proportion. 

Pour  faire  une  jufte  Critique  de  ces  quatre  Profils,  il  les 
faut  obferver  l'un  après  l'autre  :  &  commençant  par  celuy  du 
Temple  de  la  Fortune  Virile  fans  avoir  égard  à  l'Ordre  qu'il 
couronne  dont  il  ne  s'agit  pas  à  prefent,  mais  le  regardant  par 
luy-mefmc,  on  trouvera  que  les  trois  parties  qui  lecompofent 
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n'ont  point  de  rapt  oit  entre  elles  :  que  la  Friieeft  extrême- 
ment petite  n'ayant  que  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de 
la  Corniche ,  &  environ  les  deux  tiers  de  celles  de  l'Architra- 
ve :  Se  que  cette  Corniche  eft  plus  de  la  moitié  de  l'Entable- 
ment; que  le  Larmier  n'a  pas  la  moitié  delaCymaifc  :  que  le 
Talon  qui  le  couronne  eft  prefque  auffi  puiflTant  que  le  Lar- 
mier :  que  les  Denticules  font  quafi  quarrées  &  plus  hautes 
que  le  Larmier:  que  les  trois  fafees  de  l'Architrave  font  à  peu 
prés  égales  &  auflimal  leparées  par  des  Chamfrains,  que  mal 
couronnées  par  un  Talon  dont  le  Filet  eft  aufli  haut  que  ce 
Talon;  &  qu'enfin  cet  Aftragale  taillé  d'Olives  &  de  Perles  à 
la  deuxième  fafee  eft  mis  fort  mal- à-propos. 

Quant  à  l'Entablement  des  Thermes  de  Diocletien  l'Archi- 
trave eft  plus  haut  que  la  Frife  qui  eft  liflfe  &  bombée ,  &  la 
Corniche  plus  haute  que  l'Architrave  s  comme  elle  le  doit 
eftre  :  la  faillie  de  cette  Corniche  eft  égale  à  fa  hauteur,  auffi 
Vignole  a-til  imité  ce  Profil  pour  fa  beauté.  J'aytiré  ce  mor- 
ceau d'après  une  Eftampe  tres-rare  gravée  à  Anvers  en  l'année 
1 558.  fur  les  defTeins  de  Sebaftien  d'Oya  Architecte  de  Phi- 
lippe II.  Roy  d'Efpagne. 

Pour  ce  qui  eft  du  Profil  de  Serlio,  on  remarque  que  bien 
qu'il  ait  fuivy  la  doctrine  de  Vitruve ,  il  eft  pourtant  fort 
éloigné  de  Palladio  qui  s'eft  toûjours  conformé  aux  plus  par- 
faits Antiques  ayant  imité  les  Modillons  du  Temple  de  la 
Concorde,  &  d'une  Antiquité  prés  faint  Adrien  rapportée 
par  Serlio;  mais  que  fon  Profil  furpaffe  en  beauté  ces  Anti- 
ques, au  lieu  qu'à  celuy  de  Serlio  la  Comiche  eft  tropfoible 
dans  le  tout  (  n'étant  gueres  plus  haute  que  l'Architrave)  & 
dans  les  parties  par  de  petits  Filets  qui  la  rendent  chetive  & 
le  Profil  affamé.  Le  Filet  fur  laCymaife  eft  trop  petit  de  la 
moitié  ainfi  que  les  autres:  la  Pli  te- bande  des  Denticules 
trop  faillanre  de  la  largeur  d'une  Denticule  :  ce  Membre  tail- 
lé eft  mal  couronné  &  malfoûtcnu  par  de  petits  Talons;  &  le 
bec  de  la  Mouchette  fondante  eft  trop  foible. 
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AYant  à  traiter  des  cinq  Ordres  de  Colon- 
nes, qui  font  le  Toscan  ,  le  Dorique, 
l'Ionique,  le  Corinthien  &  le  Composite, 
j'ay  crû  qu'il  eftoit  à  propos  pour  en  donner  d'abord 
une  idée  générale  d'en  deiîiner  les  Figures,  (ans  pour- 
tant y  marquer  leurs  mefurcs  particulières ,  parce 
qu'en  cecy  mon  deflèin  n'eft  autre  que  de  reprefèn- 
tertout  d'un  coup  l'effet  d'une  règle  générale  dont 
je  feray  dans  la  iuice  l'application  à  chaque  Ordre 
en  particulier. 

COmme  il  faut  que  la  connoiflàncc  générale  de  chaque 
chofe  précède  la  particulière  ,  &  qu'il  s'agit  icy  des  Or- 
dres dont  Vitreve  ,  Daniel  Barbaro,  Scamozzi  &  pluficurs 
autres  ont  donné  des  définitions  encore  plusobfcures  que  s'ils 
n'enavoient  point  parlé,  on  doit  fçavoirque  le  mot  d'Ordre, 
qui  eft  oppofé  à  celuy  deconfufion  ,  ne  fignifie  autre  chofe 
qu'un  arrangement  régulier  départies  pour  compoferun  beau 
tout-enfemble  ;  cette  définition  eft  fi étendue,  que  dans  tou- 
tes chofes ,  s'il  n'y  a  de  l'ordre  ,  de  l'arrangement  &  de 
la  régularité  ,  le  cahos  qui  s'en  forme  les  rend  impénétrables  à 
l'intelligence.  Le  mot  d'Ordonnance  dont  fc  fert  Vitruve  a 
tant  de  lignifications  en  François  ( où  il  eft  un  terme  de  Pa- 
lais, de  Médecine  &  de  Finance^  qu'on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
foit  propre  à  l'Architecture,  fi  l'on  ne  s'en  fert  au  mefme  fens 
que  les  Peintres  s'en  fervent  lors  qu'ils  veulent  parler  de  la 
compofition  d'un  Tableau;  car  les  Architectes  peuvent  par- 
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lerdelamefme  manière  de  lacorapofition  d'un  Baftiment, 
mais  en  ce  fens-là  ce  terme  ne  fera  en  ufâgc  qu'en  parlant  de 
tout  l'Edifice  &  non  pas  d'une  Colonne  Ce  parée  avec  (on  En- 
tablement ;  c'eft  pourquoy  fans  s'arrefter  2  un  mot  quel'ufage 
a  confirmé,  ilfufntde  connoiftreqully  acinq  Ordres  dont  il 
y  en  a  trois  Grecs  qui  (ont  le  Dorique  ,  l'Ioniqe  ,  &  le  Co- 
rinthien ;& deux  Italiens  le  Toscan  &  le  Composite: 
que  les  trois  Grecs  reprefentent  les  trois  manières  de  baftir , 
lafolide .  la  délicate  &  la  moyenne  ;  &  que  les  deux  Italiens 
font  des  productions  imparfaites  de  ces  Ordres.  Ce  qui  fait 
connoiftre  le-peu  d'eftime  qu'en  ont  fait  les  Romains,  c'eft 
qu'il  ne  fe  trouve  point  d'exemple  Antique  où  ils  foient  méf- 
iez enfemble,  &  quoy  que  le  Dorique  du  Colizée  ï  Rome 
n'ait  point  de  Triglyphesny  de  Métopes,  fanslefquelsilfem- 
ble  que  le  Dorique  ne  peut  pas  eftre  appelle  de  ce  nom,  ce- 
pendant le  Profil  en  eft  Dorique  plûtoftque  Tofcan.  L'abus 
que  les  Modernes  ont  introduit  dans  le  meflange  des  Ordres 
Grecs  &  Latins,  vient  de  leur  peu  de  réflexion  fur  l'ufage  qu'en 
ont  fait  les  Anciens. 

L'origine  des  Ordres  eft  prefque  auffi  ancienne  que  la  fo- 
cieté  des  hommes.  La  rigueur  des  faifons  leur  fit  d'abord  in- 
venter de  petites  cabanes  pour  fê  retirer  &  avoir  du  jour  à  la 
différence  des  cavernes  des  beftes  féroces  qui  font  obfcurcs. 
Ils  les  firent  au  commencement  moitié  dans  la  terre,  &  moi- 
tié dehors  &  les  couvrirent  de  perches  avec  du  chaume  ou  de 
la  terre  comme  font  couvertes  les  glacières ,  enfuite  devenant 
plus  induftrieux  ils  plantèrent  des  troncs  d'arbres  debout  & 
en  mirent  d'autres  en  travers  pour  porter  la  couverture ,  ce 
qui  donna  lldée  d'en  rectifier  la  conftrudionî;  caries  troncs 
d'arbres  debout  reprefentent  les  Colonnes  ;  les  Mens  ou  hares 
de  bois  verd  qui  lervoient  pour  emptfcher  les  troncs  de  s'é- 
clater ,  expriment  les  Bafes  &  les  Chapiteaux  ;  &  les  Som- 
miers de  travers  ont  donné  lieu  aux  Entablements,  ainfique 
les  couvertures  en  pointe  aux  Frontons,  ce  que  l'on  peut  voir 
dans  Vitruve  où  la  conjecture  qu'il  tire  pour  donner  l'origine 
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de  l'Architecture  eft  fort  vray-femblable,  ce  que  Monfîeur 
Blondel  Directeur  de  l'Académie  Royale  d*  Architecture  a  fort 
clairement  expliqué  dans  le  Cours  qu'il  en  a  compofé. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  crû  que  les  colonnes  venoient  des 
Pyramides  que  les  Anciens  élevoient  fur  les  Tombeaux  ,  & 
que  les  Unies  où  eftoient  renfermées  leurs  cendres  reprefen- 
toient  le  Chapiteau  dont  le  Tailloir  étoit  une  brique  qu'ils  met- 
taient pour  couvrir  ces  Urnes:  mais  l'opinion  de  Vitruve  eft 
plus  recevable  que  celle-cy ,  qui  eft  plus  éloignée  de  la  natu- 
re &  de  l'ordre  de  la  conftru&ion  ;  enfuite  les  Grecs  plus 
éclairez  que  les  autres  peuples,  ont  réduit  la  hauteur  des  Co- 
lonnes fur  les  proportions  du  corps  humain.  Le  Dorique  re- 
pre  fente  la  taille  d'un  homme  d'une  nature  forte,  l'Ionique 
celle  d'une  femme  ,  &  le  Corinthien  celle  d'une  fille.  Les 
Bafes  &  les  Chapiteaux  font  comme  leur  chauiTure  &  leur 
coéfTure  ;  &  ces  Ordres  ont  tiré  leurs  noms  des  peuples  qui 
les  ont  inventez.    Scamozzi  fe  fert  de  termes  fîgnificatifs 

}>our  exprimer  leur  caractère  ,  lors  qu'il  nomme  le  Tofcan 
e  Gigantefque,  le  Dorique  l'Herculéen,  l'Ionique  le  Ma- 
tronal,  le  Compofitc  l'Héroïque  ,  &  le  Corinthien  le  Vir- 
ginal. 

Et  afin  de  donner  une  idée  générale  des  Ordres  pour  in- 
ftruire  les  perfonnes  qui  n'eftans  pas  de  la  profeflion  fc  con- 
tentent d'en  avoir  une  légère  connoiflance  pour  en  parler  ju- 
fte,  il  en  faut  faire  connoiftre  la  diftinâion ,  qui  eft  que  tout 
Ordre  eft  compofé  de  deux  parties  au  moins,  qui  font  la 
Colonne  &  l'Entablement,  &  de  quatre  parties  au  plus,  lors 
qu'il  y  a  un  Piedeftal  fous  la  Colonne  &  un  Acrotere  ou  petit 
Piedeftal  au  de  dus  de  l 'Entablement  ;  que  la  Colonne  a  trois 
parties,  feavoir  la  bafe ,  le  Fuft  ou  la  tige,  &  le  chapiteau  ; 
l'Entablement  en  a  trois  auffi  ,  l'Architrave ,  la  Frife  &  la 
Corniche,  &ces  parties  font  différentes  dans  tous  les  Ordres. 
Le  Tofcan  quieftleplusfimple,  n'a  de  hauteur  que  fept  de 
fes  propres  groffeurs.  Le  Dorique  qui  en  a  huit  a  fon  Cha. 
piteau,  plus  riche  de  Moulures  avec  des  Métopes  &  des 
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Triglyphes  dans  la  Frifc  &  des  Goûtes  dans  l'Architrave; 
l'Ionique  qui  a  neuf  diamètres  fe  diftingue  par  fa  Bafe  ,  qui 
eft  différente  des  précédentes,  par  fon  Chapiteau,  qui  a  des 
Volutes ,  &  par  les  Denticules  de  fa  Corniche  &  le  Corin- 
thien qui  en  a  dix,  par  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau  avec  deux 
rangs  de  feuilles ,  des  Volutes  ,  &  des  Modillons  dans  fa 
Corniche  ;  enfin  le  Comporte  qui  a  auffi  dix  diamètres  eft 
différent  des  autres  par  (a  Bafe  &  fon  Chapiteau  qui  partici- 
*  pe  des  beau tez  de  l'Ionique  dont  il  a  les  Volutes ,  &  de  la  ri- 
cheffe  du  Corinthien  dont  il  retient  le  nombre  des  feuilles, 
ayant  des  Denticules  ou  des  Modillons  dans  fa  Corni- 
che. 

Il  y  a  auffi  des  Baftimens  fans  ordre  de  Colonnes  & 
qui  ne  biffent  pas  d'en  recevoir  les  noms  parce  qu'ils  ont 
quelques  parties  qui  en  font  les  caraderes ,  comme  les  Enta- 
b  Je  mens ,  Couronemens  de  Façade ,  Chambranles ,  Sec.  par 
exemple  le  palais  Farnefe  eft  Corinthien  par  dehors  parce 
qu'il  retient  la  Corniche  de  cet  Ordre,  &  ainfi  des  au- 
tres. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  les  Ordres  de  Vignole , 
eft  qu'ils  montent  avec  proportion  de  la  (Implicite  à  la  ri- 
chefle;  &  Ci  noftrc  Auteur  n'a  pas  fui vi  la  dodrine  de  Vi- 
truve  fur  la  diftance  des  Colonnes  (qui  veut  que  les  grefles 
foient  plus  ferrées  que  les  groffes)  c'eft  qu'il  a  imité  les  An. 
ciens  qui  ont  fait  leurs  Entre-colonnes  prefque  égaux  dans 
tous  les  Ordres ,  lorfque  les  Colonnes  ont  été  fans  arcades 
entr'elles,  parce  qu'alors  c'eft  la  largeur  des  arcades  qui  en  dé- 
termine les  diftan  ces.  La  facilité  d'exécuter  ces  Ordres  con  - 
fîfte  en  ce  que  quelque  hauteur  déterminée  que  l'on  ait  lors 
qu'on  Veut  un  Piedeftal  à  quelque  Ordre  que  ce  foit  il  ne 
faut  que  divifer  cette  hauteur  en  19.  parties  dont  le  Piedeftal 
en  aura  4.  qui  eft  le  tiers,  l'Entablement  en  aura  3.  qui  eft 
le  quart  de  12.  qu'on  donne  à  la  Colonne;  &  n'y  voulant 
de  Piedeftal  il  faut  partager  cette  hauteur  en  5 .  parties,  dont  une 
à  l'Entablement  &  les  4.  autres  à  la  Colonne. 


Digitized  by  Google 


DE  L'ORDRE  TOSCAN. 


JE  n'ay  trouvé  parmyles  Antiquitez  de  Rome 
aucuns  relies  d'Ornemens  de  l'Ordre  Tofcan 
fur  qui  je  puflè  me  (aire  une  règle  comme  je  l'ay 
pratiqué  à  l'égard  des  Ordres  Dorique  >  Ionique, 
Corinthien  &  Compofite,  c'eft  ce  qui  m'a  obligé 
d'avoir  recours  à  l'autorité  de  Vitruve  &  demefer- 
vir  delà  règle  qu'il  donne  dans  leteptiéme  Chapi- 
tre du  Livre  4.  où  il  dit  que  la  hauteur  de  la  Co- 
lonne Tofcanedoit.eftre  haute  âcy.  foisfàGroflèur 
y  compris  la  Bafe  Se  le  Chapiteau  j  pour  ce  qui  regar- 
de le  refte  des  parties  de  cet  Ordre  ,  qui  font  l'Ar- 
chitrave, la  Frite  &  la  Corniche,  je  crois  qu'il  eft 
à  propos  d'y  obferver  la  mefme  règle  que  j'ay  trou- 
vée pour  les  autres  Ordres,  fcavoir  que  tout  l'En- 
tablement* c'eft  à  dire ,  l'Architrave  »  la  Frite  &  la 
Corniche  foie  du  quart  de  la  hauteur  de  la  Colon- 
ne qui  eft  de  14.  Modules  y  compris  la  Bafe  &  le 
Chapiteau.  Ainfi  l'Entablement  doit  en  avoir  trois 
&  demi  qui  font  le  quart  de  14.  à  l'égard  des  me- 
fures  particulières  de  tes  membres  elles  feront  mar- 
quées dans  la  fuite. 

L'Ordre  Tofcan  eft  ainfi  appelle*,  parce  que  des  Anciens 
Peuples  de  Lydie  eftant  venus  d*  Afie  pour  peupler  la 
Tofcane,  qui  eft  une  partie  d'Italie,  ils  baftirent  les  premiers 
des  Temples  decetOrdre.  Il  n'y  a  point  de  Monumcns 
Antiques  où  l'on  puiffe  trouver  un  Ordre  Tofcan  régulier. 
La  Colonne  Trajane  qui  a  huit  diamètres  fans  Entablement 
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&  dont'lt  Piedeltal  cft  Corinthien  ne  peut  iervir  de  Modtic 
pour  cet  Ordre  ;  celuy-cy  eft  compo  (c  de  plufieurs  parties  d'au 
très  Ordres  qu'on  pourrait  plûtoft  appeller  des  Doriques  don. 
les  proportions  font  altérées,  quedesTofcans;  &  les  Amphi- 
théâtres de  Vérone  ,  de  Pôle  &  de  Nifmes  font  trop  rufti 
ques  pour  fervir  de  règle  à  la  compofitionTofcane,  &  pour 
avoir  rang  entre  les  autres  Ordres  :  il  eft  bien  proportionné  fe- 
Ion  Vitruvc  qui  donne  à  la  Bafc  une  Plinthe  ronde ,  cependant 
Serho  l'un  de  fes  Seéhteurs  ne  fait  la  Colonne  haute  que  de 
iix  diamètres,  Palladio  en  donne  un  Profil  à  peu  prés  comme 
celuy  de  Vitruve  &  un  autre  trop  riche,  aufli-bien  queceluy 
deScamozzi;  c'eftpourquoy  celuy  de  Vignole  qui  a  rendu  cet 
Ordre  régulier  a  efté  le  plus  fuivy  des  Modernes  ,  &  quoy 
que  d'ordinaire  on  ne  s'en  ferve  point  dans  les  Villes  mais 
feulement  aux  Maifons  de  Campagne  &  aux  Grottes  ,  tou- 
tefois Meflîeurs  de  Broffe  &  le  Mercier,  deux  des  plusconil- 
derables  Architectes  de  noftre  fiecle  ,  l'ont  employé  le  pre- 
mier au  Palais  de  Luxembourg  &  l'autre  au  Palais  Royal  :  & 
depuigpeu  Mon  (leur  Man  fard  l'a  mis  en  oeuvre  à  l'Orangerie 
de  Verlailles,  où  l'on  peut  juger  qu'il  n'eft  pas  indigne  des  Bafti- 
mens  les  plus  magnifiques. 

De  tous  les  Ordres,  leTofcan  eft  le  plus  facile  à  exécuter, 
parce  qu'il  n'anyTriglyphesny  Denticulesny  Modillons  qui 
puilTent  contraindre  fes  Entre-colonnes.  Ce  qui  fait  qu'on  peut 
efpacer  les  Colonnes  félon  les  cinq  manières  de  Vitruve, 
qui  font  le  Picnoftyle  de  $.  Modules,  le  Siftyle  de  4.  Mo- 
dules, l'Euftyle  de  4.  Modules  i,  le  Diaftyle  de  6.  Modu- 
les ;  cV  T  Areoftyle  de  8.  Modules  :  ainfi  dans  les  Ordres  fui- 
vans  lors  que  je  me  fer  virai  de  ces  termes  ,  il  faudra  enten- 
dre que  ce  font  les  efpaces  des  Entre- colonnes  de  Vitruve. 
Dans  cet  Ordre  il  eft  de  quatre  Modules  \  &  approche  le  plus 
de  l'Euftyle  qui  eft  la  meilleure  manière.  Vitruve  dit  que 
l' Areoftyle  luy  convient  plus  particulièrement  qu'à  tout  au- 
tre Ordre  i  parce  que  les  Architraves  fe  font  de  bois;  mai* 
cela  fe  pratique  rarement  ,  comme  cet  Ordre  doit  eftre 
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pluftoft  ruftique  que  rempli  d'Orncmens ,  on  peut  quelque- 
fois reveftir  fes  Colonnes  de  BofTages  (comme  elles  font  à 
Luxembourg  )  ou  de  Ceintures  &  Bandes  ,  comme  les  Colon- 
nes Ioniques  des  Thuilleries ,  pourveu  qu'elles  (oient  rufti- 
quées  &  fans  Sculpture,  &  ce  Ruftique  fe  fait  ou  pointillé  é- 
galement  comme  il  eft  au  Louvre  en  plufieurs  endroits  ,  ou 

f>  01  n  tille  en  Tortillis  comme  les  pierres  mangées  &  mou- 
inées  par  la  Lune  ou  les  vermoulures  du  bois  ;  ce  qui 
peut  eitre  appellé  Ruftique  vermiculé,  ainfi  qu'il  paroift 
à  h  Porte  Saint  Martin  de  Monfieur  Buller.  Il  fe  voit  encore 
en  plufieurs  Edifices  des  Figures,  Armes &  Chiffres  pointil- 
lez ,  mais  ils  ne  fe  doivent  faire  qu'à  propos  &  pour  les  per- 
fonnesqui  les  font  baftir.  Ces  Colonnes  à  BofTages  font  em- 
ployées particulièrement  aux  Portes  de  Villes  dont  la  cons- 
truction doit  paroiftre  forte  ,  &  l'afpecl  terrible  &  avec  peu 
d'Ornemcns.  Cependant  comme  ces  BofTages  augmentent  le 
Module  de  la  Colonne,  &  la  rendent  plus  comte  ,  il  luy 
faut  donner  un  peu  plus  de  7.  Diamètres,  quoy quelevray 
Diamettre  foit  déterminé  par  l'endroit  où  la  Colonne 
fort  de  fa  Ceinture.  Toutefois  il  y  a  peu  d'Edifices  An- 
tiques où  l'on  voye  des  BofTages  fur  les  Pilaftres  ou  furies 
Colonnes  ;  la  Porte  Majeure  à  Rome  autrefois  Porta  Nt- 
via  en  eft  un  des  plus  confiderables  ;  &  fes  Boflages  reffem- 
blent  à  des  paniers  mis  l'un  dans  l'autre  :  L'Amphithéâtre 
de  Vérone  en  eft  tout  couvert ,  ce  qui  met  delaconfufion 
dans  l'Architeâure  ,  qui  en  perd  fa  forme  &  devient  tout- 
à-fait  ruftique  ,  mais  cela  reufliroit  beaucoup  mieux  s'il  n'y 
avoit  de  BofTages  qu'au  corps  du  Baftiment ,  fans  qu'il  y  en 
eûtfurlesPilafires,  ce  qui  les  ferait  détacher. 
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Tonique  Tofcan  fans  Tiedejfal. 

QUand  on  voudra  fc  iervir  de  l'Ordre  To£ 
can  fans  Piedeftal  ,  on  divifèra  toute  la  hau- 
teur qu'on  aura  à  luy  donner  en  17.  parties  &  de- 
mie *  que  nous  appellerons  Modules ,  &  chaque 
Module  en  12.  parties  égales  qui  ferviront  à  for- 
mer tout  cet  Ordre  ,  &  à  déterminer  lagrandetir  de 
chacun  de  f  es  memùres,comme  on  le  voit  marqué  dans 
le  deflèin  en  nombres  entiers  &  rompus. 

LA  Rcglc  la  plus  générale  des  Portiques  cft  que  leurs  Arcades  ayent  de 
hauteur  deux  fois  leur  largeur ,  6c  que  ce  (bit  pour  les  Ordres  les  plus 
mafïifs  comme  ecluy-cy  où  cette  proportion  fe  rencontre  à  6.  Modules  Se 
demy  fur  i  j .  de  hautcurjdc  forte  qu'il  en  refte  encore  un  jufques  fous  l'En- 
tablement. Les  Arcades  de  l'Amphithéâtre  de  Veronne  qui  ont  n.  pieds  de 
lar^e  fur  13.  pieds  &  demy  de  haut  approchent  le  plus  de  cette  proportion  » 
&  celles  de  deflus  s'en  (Éloignent  davantage  1  quoy  que  vrayfemblablemcnc 
elles  devroient  cftre  plus  hautes  pour  coulcrvcr  leur  belle  proportion  ;  dans 
la  plufpart  des  Edifices  Modernes  l'Arcade  excède  plutoften  hauteur  deux 
rois  la  largeur  que  moins.  L 'Impolie  qui  n'eft  qu'une  Platcbande  à  un 

3uart  de  Module  de  faillie  ,  Se  la  Colonne  fort  de  ce  quart  de  plus  de  fon 
emy-diametre;  c'eft  une  règle  de  Vignole  qu'il  oblêrve  dans  tous  les  Or- 
dres fuivans,  ne  voulant  pas  que  l'Impolie  patte  le  de  m  y  •diamètre  >  quoy 
que  la  plufpart  des  Anciens  n'ayent  pas  obfcrvé  cette  règle  ,  &  qu'il  y 
ait  au  contraire  des  Importes  qui  couvrent  la  Colonne  à  un  quart  prefs , 
ce  qui  ne  refiiiîîc  nullement  ,  parce  que  cette  interruption  dans  le  con- 
tour de  la  Colonne  luy  oltc  tonte  la  grâce  qu'elle  pourroit  avoir  ,  lorf- 
qu'cllene  faille  quelquefois  que  de  la  moitié  de  fon  diamètre  hors  du 
mur.  Pour  les  Alênes  ou  Pieds-droits ,  ilsont  un  Module ,  cniortc  que  le 
Trcmcau  a  }.  Mod.  de  face  fur  x.  Mod.  de  flanc  :  pour  ce  qui  eft  de  la 
largeur  du  flanc  clic  n'eu  pas  d'une  préciflon  fi  j ufte  qu'on  ne  puifle  donner 
un  peu  plus  1  mais  jamais  moins ,  cequi  dépend  de  la"  charge  du  deflus 
ainh*  aux  Ordres  de  deflus  ,  ilfaudroit  faire  le  rrcmeau  au  moins  quarré 
fans  un  petitl'i  lait  re  qui  peut  cftre  oppofé  à  la  Colonne  pour  porteries 
Bandeaux  des  Arcs  de  la  Voûte:  Mais  files  Portiques  eftoient  Fermez,  il 
faudroit  au  moins  un  mod.  &dcray  ou  au  plus  i.  mod.  du  Tableau  juf- 
ques à  la  feuillure. 
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Tor tique  Tofcan  avec  TiedeftaL 

MA i s  quand  on  voudra  conftruire  lemefme 
Ordre  avec  fon  Piedeftal ,  il  faudra  divifer 
toute  fa  hauteur  en  22.  parties  &  un  fixiéme,  par- 
ce que  la  hauteur  du  Piedeftal  doit  eftre  le  tiers  de 
celle  de  la  Colonne  avec  fa  Bafe  &  fon  Chapiteau , 
ainfi  comme  cette  hauteur  eft  dansl'Ordrc  Tofcan 
de  i+.ModuleSile  tiers  de  cette  hauteur  fera  4.  Mod. 
2.  tiers  qui  eftant  adjouftez  à  17.  Mod.  &  demy 
que  nous  avons  donné  à  cet  Ordre  fans  Tiedejlaly  don- 
nent les  2  2 .  Mod.  &  un  fixéme. 

COmmc  la  grofïcur  du  Module  de  h  Colonne  diminue'  lorsqu'on  y 
mec  un  Piedeftal  afin  que  le  jambage  de  l'Arcade  ait  fuffifarament 
de  fol  i  dite  pour  porter  la  charge  qu'il  peut  avoir  ;  au  deflus  il  a  4,  Modu- 
les de  largeur ,  enfortc  que  le  Bandeau  de  l'Arc  a  un  Module ,  &  l'Arcade 
conferve  la  même  proportion  que  la  précédente, ayant  8.  Modules  t .  quarts 
de  largeur  fur  1 7.mod.  &  demy  de  hauteur.L'Impotte  eft  un  peu  plus  orne', 
de  forte  que  la  Platcbandc  du  bandeau  de  l'Arc  pourroitencore  avoir  un  Fi- 
ler. Or  il  arrive  rarement  que  les  Ordonnances  foicntpofécs  à  cru  fur  le 
Rez-de-chaufTée  faus  quelque  élévation  de  degrez,  Soclc,ou  Piedeftal  ,&  on 
les  met  moius  fur  un  Piedeftal  que  fur  un  Socle  «  principalement  en  dc- 
h&rs  »  parce  que  les  Corniches  Se  Bafes  des  Piedeftaux  fout  plus  facilement 
ruinées  fi  elles  ont  beaucoup  de  faillie,  mais  dans  cet  Ordre  il  futht  d'y 
mettre  une  Platcbaude  en  bas  fervant  de  Plinthe,  &  une  autre  en  haut  ; 
n'eftanr  jamais  plus  élevé  que  le  Rez-de- chaufiéc  -,  cependant  au  Palais 
de  Luxembourg  il  y  a  un  Piedeftal  à  l'Ordre  Tofcan  avec  les  mefmes  mou- 
lures que  celuy-cy  dont  le  Dé  a  une  table  fouillée  qui  ferait  mieux  en 
Boflagc  ,  à  la  différence  des  autres  Ordres.  Les  Arcades  ont  plus  de  hau- 
teur que  le  double  de  leur  largeur  ,  parce  qu'elles  feraient  devenues  trop 
bafTcs  fur  le  Jardin  où  il  n'y  a  point  de  Piedeftal ,  quoy  qu'elles  (oient 
l'une  &  l'autre  d'une  mefme  largeur ,  le  Piedeftal  eftant  fait  pour  gagner  la 
hauteur  du  Pcron  du  grand  Palier  pavé  de  marbre. 

J'ay  adjoûté  les  Plans  aux  Porriques  avec  des  Piedeftaux  quoy  qu'il  n'y 
en  ait  pas  dans  l'Original,  parce  cjuc  je  les  ay  pu  mettre  à  la  place  des  dil- 
cours  qui  ne  font  pas  fur  les  planches. 
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Tiedejlal  &  Bafe  Tofcans. 

QUoy  qu'il  foit  rare  de  donner  un  Piede- 
ftal  à  l'Ordre  Tofcan ,  je  n'aypas  laine  tou- 
tefois de  le  deflincr  icy  en  fa  place ,  afin  de  fuivre  la 
méthode  que  je  me  fuis  prefcritc  :  à  l'occafion  de- 
quoy  Ton  peut  remarquer  que  la  Règle  générale 
que  j'ay  obfervée  dans  tous  les  Ordres ,  eft  de  don- 
ner au  Piedeftal  &  à  fesOrneaaens  le  tiers  de  la  hau- 
teur de  fa  Colonne  prile  avec  la  Bafe  &  le  Chapi- 
teau j  de  mefme  que  toute  la  hauteur  de  l'Entable- 
ment (c'eft  à  dire  l'Architrave  ,  la  Frife&  la  Corni- 
che) doit  en  eftre  le  quart*  &fuppofé  cette  Règle 
générale  >  il  eft  facile  dediftribuer  lequel  on  voudra 
des  cinq  Ordres  dans  une  hauteur  donnée  ;  pour 
cela  il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  19.  parties, 
&  après  cela  diviier  ce  Module  en  (es  parties  ,  & 
prendre  la  mefure  de  tous  fcs  membres ,  ainfî  qu'il 
eft  marqué  chacun  en  fon  lieu. 

LOrfque  Vignole  dit  qu'il  faut  divifer  la  hauteur  donnée  en  19. 
parties  >  il  ne  s'explique  pas  aflTcz,  Si  il  faut  adjoûter,  dont  les  4.  de 
deflbus  feront  la  hauteur  du  Piedeftal,  les  j.  de  dellùs  celle  de  l'Entable- 
ment, &  les  ix.  autres  celle  de  la  Colonne.  Les  Socles  fontplusbas  aue 
leur  largeur,  Se  lors  qu'ils  font quarrez ils fonr appeliez  Dcz,  &  Picac- 
ftaux  quand  ils  ont  Bafe  &  Corniche,  ou  l'un  ou  l'autre.  Celuy-cy  eft  plus 
haut  qu'aucun  Exemple  qu'il  y  ait  des  aurres  Architectes ,  parce  que  Vi- 

Eoolcfc contraint  dans  la  règle  générale  du  tiers  de  la  Colonne  pour  la 
auteur  du  Piedeftal  qui  n'eft  tiré  d'aucun  Antique.  L'Architecte  du  Palais 
de  Luxembourg  l'a  imité ,  où  l'on  peut  voir  comme  il  réunir.  Pour  la  Bafe 
c'eft  la  mefme  que  celle  de  la  Colonne  Trajanc.  Elle  a  un  Module  de  hau- 
teur, &Ia  Ceinture  eft  comprife  dans  la  douzième  partie  de  ce  Module  ,  le 
Tore  a  un  dixième  de  faillie  plus  que  le  centre  de  fon  coutour  pour  le 
dégager  de  dclTous  la  ceinture  ;  Se  fur  le  Plinthe  il  doit  terminer  aplomb 
de  fon  centre  :  quoy  que  la  ceinrurc  farte  partie  du  Fuftde  la  Colonne, 
toutefois  dans  cet  Ordre  Se  au  Dorique  elle  appartient  à  la  Bafe. 
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Chapiteau  &  Entablement  Tofcans. 

A  Près  avoir  donné  en  général  les principa- 
ux les  mefures  de  l'Ordre  Tofcan ,  j'enaydeiliné 
les  parties  en  grand  dans  cette  figure  &  dans  la 
précédente,  afin  qu'on  puiflè  yoir  plus  diftindte- 
ment  la  divifion  de  fes  moindres  parties  avec  leur 
faillie-  La  netteté  du  Deflêin  &  des  Nombres  qui 
y  font  marquez  en  donneront  afîèz  l'intelligence 
pour  peu  qu'on  veuille  s'y  appliquer ,  (ans  qu'il 
fbit  beibin  pour  cela  de  s'eftendre  dans  un  plus 
long  difcours. 

LA  diminution  de  la  Colonne  de  cet  Ordre  cft  de  i.  parties  &  demie  de 
Module  de  chaque  côte* ,  de  forte  que  de  14.  parties  qui  compofent  les 
i-  Modules  il  n'en  refte  que  19.1'Aftragalequi  fait  partie  du  Fuft  n'a  qu'u- 
ne partie  &  demie  de  faillie ,  &  it.  parties  de  Diamètre,  ce  qui  ci  t  fîngulicr 
à  cet  Ordre ,  parce  que  dans  les  autres  la  faillie  de  l'Aftragale  prife  du  cen- 
tre de  la  Colonne  cft  égale  au  demy-  diamètre  inférieur  fur  lequel  on  forme 
le  Module.    Cette  mefure  ci  t  prefque  dans  toutes  les  Colonnes  Antiques 
dont  on  a  jugé  de  la  grofleur,  Se  mefuré  les  autres  parties  par  l'Aftraga- 
le lorfquc  le  bas  du  tronc  a  cite  perdu  ou  trop  enterré  dans  les  ruines. 
Ladiviuon  du  Chapiteau  eft  fi  facile,  qu'il  n'y  a  autre  chofe  à  obfcrvcr 
lorfqu'on  fait  les  Chapiteaux  Tofcans  ou  Doriques  que  l'Abaque  ou 
Tailloir  faille  plus  que  l'Ove  d'environ  un  quart  de  partie ,  parce  que  s'il 
cft  oit  à  fleur  du  point  où  la  circonférence  de  l'ovc  le  touche,  dans  les 
Pilaftrcs  de  ces  Ordres  il  n'y  auroit  pas  de  diftinction.  Pour  l'Entablement 
il  n'eft  pas  aflez  fi  m  pic  pour  eflre  eftimé  Ruitique ,  ny  trop  riche  pour  ref- 
fembler  au  Dorique.    La  Cimaife  cftant  un  ove  cft  particulière  a  cet  Or- 
dre ,  &  quoy  qu'il  n'y  ait  pas  de  Filet  ,  cette  moulure  cftant  forte  peut 
fublîfter.   Pour  ce  qui  eft  du  Larmier  il  cft  bon  de  le  rcfoiiilJer  de  quelque 
canal ,  &  comme  difent  les  Ouvriers  ,  faire  la  moucherre  pendante ,  parce 
qu'il  deviendroit  trop  pefant,  cftant  laillé  maflif.  La  faillie  de  la  Corniche 
a  t.  parties  plus  que  fa  hauteur. 
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DEL  ORDRE  D  O  R  1  i^U  E. 

POur  faire  le  partage  de  la  hauteur  de  l'Or- 
dre Dorique  fans  riedeftal ,  il  faut  en  divifër 
toute  la  hauteur  en  20.  parties  ;  une  dcfquelles 
fera  le  Module  que  l'on  divifèra  en  12.  parties  éga- 
les comme  celuy  de  l'Ordre  Toican.  On  donnera 
un  Module  à  la  Bafè  &  à  l'Orle  inférieur  de  la  Co- 
lonne. La  hauteur  du  Fuft  delà  Colonne  fans  y  com- 
prendre cet  Orle  (brade  14.  Modules,  &  le  Chapi- 
teau d'un  Module.  Les  4.  Modules  qui  reftent  (6c 
qui  font  le  quart  de  la  hauteur  de  la  Colonne  avec 
di  Bafe  &  fon  Chapiteau  comme  nous  l'avons  dit 
cy-deflus)  feront  pour  l'Entablement ,  c'eft  à  dire 
pour  l'Architrave,  la  Frife  &  la  Corniche  5  en  forte 
que  l'on  donne  un  Module  à  l'Architrave  ,  un  Mo- 
dule &demy  à  la  Frife&  autant  à  la  Corniche.  Il  efi 
aifè  de  voir  que  ces  hauteurs  particulières  de  la  Cor- 
niche  ,  de  la  rrife  &  de  F  Architrave  fon  1 1  es  4.  Mo- 
dules de  l'Entablement  ,  &que  ceux-cy  joints  avec 
ceux  de  la  Colonne  ,  de  la  Bafc  &  du  Chapiteau  font 
les  20.  dans  lef quels  nous  avons  dit  qu'il  fautdivifer 
toute  la  hauteur. 

DO  r  u  s  Roy  d*  Achaïe  partie  de  la  Grèce ,  ayant  bafli  le 
premier  dans  Argos  un  Temple  de  cet  Ordre  ,  qu'ildcdia 
\  Tunon  ,  donna  occafion  de  l'appeller  Dorique  ;  les  Olym- 
piens en  battirent  à  Olympia  un  à  fupiter  ;  &  les  habitans 
de  Delos  un  à  Apollon,  où  à  la  place  des  Triglyphes  il  y 
avoit  des  Lyres.  Vitruve  dans  la  Préface  de  fon  feptiéme  Li- 
vre rapporte  plufieurs  Temples  de  cet  Ordre.  Cequi  rend  le 
Dorique  confiderable  cft  qu'il  a  donné  la  première  idée  de 
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l'Architecture  régulière,  &  que  toutes  fes  parties  font  fon- 
dées fur  la  pofition  naturelle  des  corps  folides.  Les  maifons 
n'ayant  d'abord  efté  faites  que  de  bois ,  l'Archite&ure  s'eft 
réglée  pour  la  pierre  fur  cette  première  matière,  de  forte  que 
l'art  de  Charpenterie  eft  plus  ancien  queceluy  de  Maçonne- 
rie. Les  Exemples  connderables  qui  nous  reftent  des  Ro- 
mains qui  l'ont  mis  régulièrement  en  œuvre,  fontaffez  conncî- 
tre  quel  eftat  ils  fàifoient  de  cet  Ordre  quoy  qu'il  fuft  originaire 
de  h  Grèce.  Le  Théâtre  de  Marcellus  eft  le  plus  antique  & 
le  plus  replier,  parce  que  la  diftribution  des  Métopes  &dcs 
Triglyphes  y  eft  jufte,  ce  qui  eft  oit  bien  facile  à  faire  dan  s  la 
partie  qui  refte  en  pied  ,  parce  qu'on  ne  voit  pas  les  Re- 
tours par  où  les  Portiques  le  joignoient  au  Théâtre.  Cet 
Ordre  eft  le  plus  difficile  de  tous  à  mettre  en  œuvre  ,  par- 
ce que  la  diftance  de  fes  Colonnes  eft  déterminée  par  les  ef- 
paces  des  Triglyphes  &  des  Métopes  :  de  forte  qu'elles  ne 
peuvent  eftre  cfpacées  félon  les  cinqTnanieres  de  Vitruve: 
auffi  excepte. t'il  cet  Ordre  de  la  règle  générale  qu'il  pref- 
crit  pour  tous  les  autres.  L'Entablement  a  le  quart  de  tou- 
te la  Colonne ,  qui  ne  peut  eftre  augmentée  ny  diminuée 
pourquelque  raifon  quecefoit;  &  cette  précifion  eft  fi  avan- 
tageufe,  que  dés  que  l'on  en  fort  il  y  a  autant  de  différence 
que  de  la  perfection  à  fon  contraire.  Ses  Entrecolonnes  ne 
fe  règlent  pas  tant  par  les  Modules  quepar  les  Triglyphes;  de 
forte  qu'entre  deux  Colonnes  il  ne  peut  y  avoir  que  depuis  un 
Triglyphe  jufques  à  cinq,  parce  qu'on  ne  compte  que, les 
Triglyphes  qui  portent  fur  le  vuide  ,  &  non  pa*  ceux  qui 
font  à  plomb  fur  les  Colonnes.  L'accouplement  des  Co- 
lonnes dans  cet  Ordre  eft  plus  contraire  à  la  régularité  que 
dans  aucun  autre  ,  &  il  ne  fe  peut  faire  fans  tomber  dans 
l'un  des  deux  défauts,  ou  du  Portail  del'Eglife  defaintGer- 
vais ,  ou  de  celuy  des  Minimes  ,  quoy  que  ce  foient 
les  Ouvrages  de  Meffieurs  la  Brofle  &  Manfard  deux  des  plus 
grands  Architectes  de  ce  fiecle  ;  au  Portail  de  faint  Gênais , 
l'Architecte  n'ayant  pas  fait  le  Métope  quarré,  ne  s'eft  pas 
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voulu  affujettir  à  cette  prédfion  qui  en  fait  la  principale  beauté, 
&  fans  laquelle  cet  Ordre  ne  feroit  pas  plus  difficile  que  les 
autres.  Ce  mcfme  Architecte  ,  quoy  que  fort  éclairé  dans 
fa  profeffion  ,  n'ayant  apparemment  point  fait  de  difficulté 
de  faire  h  mcfme  chofe  au  Dorique  du  Palais  de  Luxem- 
bourg,  a  eflimé  cette  règle  d'Arenitedure  n'eftre  pas  capa- 
ble de  contraindre  les  Ordonnances.  Quant  au  Portail  des 
Minimes  pour  a  (Tu  jet  tir  h  Frife  dans  fes  règles  nonobftant 
les  Retours  ;  IcsBafes&les  Chapiteaux  ont  efté  confondus, 
&c'eft  le  premier  exemple  où  cette  licence  ait  efle'  pratiquée 
avec  uneeftude&une  exécution  particulière ,  &  par  le  foin 
que  l'Architecte  y  apportoit ,  eftimantcet  Ouvrage  le  meil- 
leur de  ceux  qu'il  eût  fait  auparavant  ;  on  voit  auffi  à 
l'Hoftel  de  la  Vnlliere  &  au  Chifteau  de  Maifons,  du  fieur 
François  Manfard  comme  les  diftributions  de  fes  Métopes  & 
de  fes  Triglyphes  font  juftes  dans  le  mefmc  Ordre.  A  la 
Porte  de  la  Maifon  des  Marchands  Drapiers  rue  des  Lavan- 
dières à  Paris  faite  par  M,  Bruant  l'aimé  ,  les  Métopes  font 
quarrez,  &lesBafes  ny  les  Chapiteaux  ne  fe  confondent  pas, 
parce  que  les  parties  de  l'Ordre  (ont  diminuées  à  proportion. 
Cependant  il  eft  évident  qu'aucune  de  ces  manières  n'eft 
reccvable  ,  &  que  l'accouplement  des  Colonnes  ne  fe  peut 
faire  dans  cet  Ordre  ;  mais  s'il  y  avoit  un  Pilaftre  accouplé 
avec  la  Colonne,  il  faudroit  un  Retour  dans  l'Architrave  & 
la  Frife,  au  moinsafin  de  former  un  avant-corps  furlenuddu 
Pilaftre  ;  &  de  l'angle  rentrant  faire  un  Métope  quarré  jus- 
qu'au Triglyphc  à  plomb  fur  1a  colonne  ;  alors  il  n'y  a 
plus  d'erreur  contre  la  règle  ,  &  les  Chapiteaux  &  les  Ba- 
ies reftent  dans  leur  entier.  Une  fepulture  Antique  prés 
d'Albane  raportée  dans  le  Livre  du  Parallèle  de  l'Archi- 
teaure ,  la  Porte  de  l'Hoftel  de  la  Vrilliere  &  les  Vefti- 
bules  ou  Portiques  du  Chafteau  de  Clagny  ,  font  des 
Exemples  Antiques  &  Modernes  qui  ont  alTez  d'autho- 
ritc  pour  en  confirmer  I'ufage.  Une  autre  difficulté  qui  fe 
rencontre  dans  cet  Ordre ,  eft  lorfque  l'Entablement  fe  tour- 
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ne  en  Angle  obtus  par  une  ligne  faifant  le  codé  de  quel- 
que Polygone ,  comme  d'un  Octogone  ou  autre  ,  par- 
ce qu'alors  il  faut  qu'il  y  ait  dans  l'Angle  un  Pilaftre 
brifé  comme  au  Portail  de  l'Eglife  des  Minimes,  ce  qui 
donne  aufli  un  Triglyphe  plié  au  deflus ,  contre  les  règles 
naturelles  de  la  folidité  (fur  lefquelks  cet  Ordre  eft  efta- 
bly)  qui  ne  peut  fouffrir  d'autres  Angles  que  le  droit  hors 
de  la  figure  circulaire.    Cependant  lorlque  l'occafion  fe  ren- 
contre de  s'en  fervir  comme  aux  quatre  Piliers  d'un  Dôme 
ou  Voûte  en  cul  de  four  ,  ainfi  que  l'exemple  en  paroift  à 
l'Eglife  du  Noviciat  des  PP.  Jefuites  ;  il  eft  abfolument  ne- 
ceffaire  que  les  Triglyphes  &  Métopes  pliés  foient  félon 
leur  proportion  dans  tousleurs  retours,  afin  de  faire  fubfifter 
cette  règle  inviolable  qui  en  eft  la  beauté  la  plus  client  ici!  c , 
&  fans  laquelle  cet  Ordre  feroit  aufli  facile  que  le  Tofcan. 
Il  faut  aufli  en  ce  cas  éviter  les  Modillons  dans  la  Corniche 
qui  feroient  un  fort  mauvais  effet,  outre  que  les  gouttes  fous 
les  Modillons  s'il  y  en  avoit,  &  les  Ornemens  fous  le  Plafond 
du  Larmier  n'auroient  aucune  prace.    Le  Dorique  de  la  Cour 
|  du  Palais  Farnefe  à  Rome  qui  eftdeMichel-Angeeftfort  ré- 
gulier, auflî-bien  que  celuy  de  la  Procuratie  neuve  de  la  pla- 
ce de  Saint  Marc  à  Venife  qui  eft  de  Scamozzi ,  &  un  autre 
de  la  Bafilique  de  Vicence  qui  eft  un  ouvrage  de  Palladio. 
Baltazar  de  Sienne  dans  la  Cour  du  Palais  de  Maffimi  prés 
de  Saint  André  de  la  Valle  à  Rome  a  efté  fi  exact ,  que 
n'ayant  fait  qu'une  Corniche  architravée,  il  a  efpacé  les 
Gouttes  dans  l'Architrave  avec  autant  de  jufteCTe  que  fi  la 
Frife  y  eut  efté  ;  Les  quatre  Colonnes  qui  font  dans  cette  Cour 
font  d'une  admirable  proportion.    La  précifion  que  cet  Ordre 
demande  ayant  rebuté  plufieurs  Archite&es,  a  fait  qu'il  fe 
trouve  quantité  d'Ordres  Doriques  Antiques  &  Modernes 
fans  Triglyphes  ni  Métopes,  ainfi  qu'il  fe  voit  au  Colifée , 
qui  ne  doit  pas  eftre  cité  comme  un  chef-d'œuvre  d' Archite- 
cture ,  mais  qui  doit  eftre plûtoft  regardé  comme  un  Colofle 
de  Maçonnerie.    Plufieurs  Architectes  Modernes  fondez  fur 
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cet  exemple,  ont  négligé  de  diftnbuer  leur  Frife,  &  il  s'en 
voit  plus  de  cette  manière  que  de  l'autre  ;  comme  Bramante 
a  fait  au  Palais  de  la  Chancellerie  à  Rome  ,  &  Raphaël  au 
Palais  Chigi  dans  la  Longare  ;  &leplusconfiderablede  tous 
eft  le  Portique  de  la  grande  Place  de  i'£glife  de  S.  Pitrre  du 
Vatican,  où  le  Cavalier  Bernin  euft  euaflVzdepeine  s'ileuft 
voulu  faire  la  diftribution  de  fa  Frite  jufte,  parce  que  les 
Colonnes  eftant  fur  une  ligne  circulaire,  celles  de  dedans 
font  plus  ferrées  &  d'un  plus  petit  diamètre  que  celles  de 
dehors  qui  font  plusgrofles,  &  lesuncs  &  les  autres  font  fur 
un  mefmc  Plan  &  fous  un  meTme  Entablement,  &  toute  la 
difficulté  confifte  en  ce  que  les  deux  portions  du  cercle  qui 
ferment  ces  Portiques  ne  rentrent  pas  dans  elles-mefmes , 
maisfe  terminent  par  les  Façades  où  (ont  les  Entrées  ,  outre 
qu'il  y  a  encore  des  Colonnes  accouplées  dans  les  avant- 
corps.  Pour  leColifée  il  euft  efté  tres-facile  d'en  faire  un 
Dorique  régulier  ,  parce  que  c'eft  un  ovale  parfait.  Je  ne 
rapporteray  point  icy  quantité  dîidirlccsoùcet  Ordre  a  cité 
mal  exécuté  ,  parce  quepluficurs  Architeôesfe  font  relâchez 
des  bonnes  règles,  où  leurs  Ouvrages  n'ont  point  eu  de  fuc- 
cés  ;  ce  qui  arrive  lorfqu'on  fe  veut  rendre  fingulier  contre 
leschofes  fondées  fur  la  raifon ,  &  confirmées  par  Tufage* 
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Tonique  'Dorique  fans  Tiède  fiai. 

QUanu  on  voudra  faire  des  Ornemens  de  Galeries 
ou  Portiques  d'Ordonnance  Dorique,  il  faudra  (com- 
me l'on  a  dit  cy-deiTus)  divifer  toute  la  hauteur  en  20.  par- 
ties ,  l'une  delquelles  fera  le  Module  >  &:  diftribuer  enluite 
les  largeurs  de  telle  forte  qu'il  y  ait  7.  Modules  entre  deux 
Pilaftres,  &  que  chaque  Pilaftre en  ait  trois  de  largeur;  ainfi 
il  arrivera  que  les  hauteurs  &  les  largeurs  feront  bien  pro- 
portionnées ,  que  la  hauteur  des  jours  ou  des  vuides  fera 
double  de  leur  largeur,  &  que  les  Métopes  &  Triglyphes 
fe  trouveront  exactement  diftribucz  ,  comme  il  eft  aifé  de  le 
voir  dans  le  deftein  ;  après  quoy  il  faut  feulement  obferver 
que  la  faillie  de  la  colonne  hors  du  Pilaftre  foit  d'un  tiers  de 
Module  plus  grande  que  le  demy-diametre  de  la  mefme  co- 
lonne, afinquela  faillie  des  Importes  n'en  pafîe  point  le  mi- 
lieu ;  &  cecy  eft  une  regl|  qu'il  faut univerfellement  obferver 
en  pareil  cas  dans  tous  les  Ordres. 

CEcre  Arcade  conferve  encore  la  mefme  proportion  que  JaTofcanc 
qui  a  le  double  de  fa  largeur ,  mais  il  refte  deux  Modules  jufques  fous 
l'Entablement  •,  aintî  lorfque  l'occafion  demanderait  de  la  faire  plus  haute, 
cela  fe  pourrait  fans  faire  une  faute ,  parce  qu'il  vaut  mieux  qu'une  arcade 
ait  en  hauteur  plus  du  double  de  fa  largeur  que  moins;  &  fi  on  faifoit 
l'Eutrecolonnc  de  quatre  Triglyphes  comme  au  Palais  Farncfc ,  il  fau- 
drait alors  mettre  un  focle  fous  la  bafè  de  la  Colonne  ,  afin  de  rendre 
l'arcade  d'une  plus  belle  proportion ,  &  elle  ferait  i  uo  Module  prefs  de 
deilous  l'Architrave.  La  grande  hauteur  qui  refte  à  celle-cy  donne  lieu 
de  faire  régner  l'Aftragale  }  cependant  corn  me  cet  Ordre  eft  de  foy  aflez 
folide,  il  faut  porter  l'Arc  le  plus  haut  qu'il  Ce  peut ,  afin  de  rendre  l'ou- 
vrage plus  léger  :  toutefois  au  Colifcfc  l'Arcade  Dorique  a  encore  plus  de 
diltancc  jufqu'à  l'Entablement,  puifqtle  la  Colonne  a  16.  pieds,  &  l'Ar- 
cade n'en  a  que  11.  &  5.  pouces.  Au  Théâtre  de  Marcellus  les  Colonnes 
ont  1 3.  pieds  &  7.  pouces ,  &  les  Arcs  xo.  pieds  1 1.  pouces,  &  ces  Colon- 
nes ne  t'aillent  que  de  la  moitié'  ,  de  forte  que  l'Impolie  excède  le  demy- 
diametre,  aiufi  qu'à  Farnefc  où  l'Impofte  qui  eft  une  Corniche  Dorique 
archurave'c  d'un  petit  Ordre  du  vcftibulc  coupe  prefoue  la  Colonne  en 
deux  -,  les  Colonnes  du  Col ifée  (aillent  d'un  fixiéme  de  Module  qui  eft  La 
moitié*  moins  que  celle  de  cette  Ordonnance. 
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Portique  Dorique  avec  Piedeftal. 

SI  Ton  veut  baftir  des  Portiques  ou  Galeries 
d'Ordonnance  Dorique  avec  Piedeftal ,  il  faut 
divifer  toute  la  hauteur  en  vingt-cinq  parties  &  un 
tiers ,  &  de  l'une  de  ces  parties  en  faire  le  Module. 
La  diftance  d'un  Pilaftre  à  l'autre  fera  dedix  Modu- 
les ,  5c  la  largeur  des  Pilaftres  de  cinq,  parce  moyen 
l'on  trouvera  la  jufte  diftribution  des  Métopes  & 
des  Triglyphes,  &levuide  des  Arcades  fera  d'une 
bonne  proportion.  La  hauteur  fera  double  de  la 
largeur  ,  &  aura  par  confequent  vingt  Modules, 
comme  on  le  peut  voir  en  cette  figure. 

C"1  O  m  m  e  j'ay  dit  cy-  détins  que  les  Entrccolonncs  de  plus  de  cinq 
-'Triglyphes  ne  font  gueres  rcccvablcs,  on  peut  juger  parce  Portique 
Ci  on  en  mertoit  jufques  à  fix  combien  l'Ordonnance  patoiftroit  foible, 
quelque  folidité  qu'elle  pût  avoir  ,  à  caufe  de  la  grande  portée  des 
Architraves  j  puisque  ceflc-cy  fans  Arcades  ne  feroit  pas  fupportable, 
&  nnfmc  fi  ks  Colonnes  eltoient  ifolées  il  faudrait  que  les  Claveaux 
des  Architraves  eu ffent  une  grande  portée  dans  le  mur  pour  fubfiftcr. 
Cette  grande  faillie  des  Architraves  a  obligé  des  Architectes  à  faire  un 
retour  en  avant-corps  fur  la  Colonne  :  cette  manière  clt  glus  fulide  ; 
mais  l'Ordonnance  devient  mcfquine  par  ces  Entablemcns  recoupez ,  & 
particulièrement  lorfqu'il  n'y  a  qu'une  Colonne  mon  te  e  fur  un  Piedeftal, 
clic  forme  un  avant-corps  étroit,  comme  ou  le  peut  remarquer  aux  Arcs 
de  Triomphe  à  Rome  :  Or  le  plus  çjue  l^oa  peut  faire  dans  les  Por- 
tiques que  l'Entrccolonne  ait  le  double  de  (à  largeur ,  c'eft  le  plus  approu- 
vé ,  comme  ecluy  du  Portique  cy-devaut  fans  Piedeftal  >  qui  devient 
jultemcnt  Areoftyle  avec  cette  proportion,  parce  qu'il  y  a  huit  Modules 
d'une  colonne  à  l'autre  qui  en  a  feize  de  haut ,  les  jambages  paroiflcnt 
trop  forts  ,  parce  que  la  Colonne  n'en  elt  que  le  tiers  :  félon  la  charge  qui 
("croit  au  dedus,  l'on  pourrait-  donner  plusde  largeur  à  l'Arcade.  Il  cfl 
bon  de  mettre  ce  petit,  focle  au  pied  de  I  '  Arcade  pu m  luy  fervir  de  retraite 
afin  qu'elle  ne  fcmblc  pas  pofer  à  cru. 
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Pkdejlal  tè*  Bafe  Dorique. 

LE  Piedcftal  Dorique  doit  avoir  cinq  Modules 
Se  un  riers  de  hauteur,  l'Impolie  de  l'Arc  qui 
cit  ici  deflîné  fera  d'un  Module  ,  &  les  moulures 
Ce  diviferont  de  la  manière  qu'on  les  voit  marquées 
par  les  Nombres  du  deffein. 

BIen  loin  de  trouver  des  Piedeftatrx  à  l'Ordre  Dorique  dans  les 
Baft i mens  anciens ,  il  ne  le  rencontre  pas  m  ci  me  de  Ba(ê  ;  celle  du 
Dorique  du  Colifc'c  cftant  capricicùrc  fans  pouvoir  Caire  règle  de  Baie  \ 
Vitruvc  ne  donne  point  de  bafe  particulière  à  cet  Ordre ,  fie  il  n'y  en 
a  ni  au  Théâtre  de  Marcellus,  ni  à  ecluy  deVicence,  ni  à  ce  morceau 
Antique  prés  de  Taracine ,  rapporté  dans  le  Parallèle  ,  ni  au  Temple  de 
la  Pieté  donc  Palladio  fait  mention.  Il  eft  difficile  de  juger  de  la  rai  (on 
de  retrancher  cette  partie  de  la  Colonne  qui  luy  cft  fi  neceflaire  -t  car  6 
c'eftoicà  caufe  qu'ordinairement  cet  Ordre  eftant  fur  le  rez  de  chauffée, 
la  Bafe  feroic  facile  à  fc  ruiner ,  il  n'en  eut  pointe! té  belbin  non  plus  en 
d'autres  Ordres  plus  délicats  &  fur  le  mefme  Plan  :  C'eft  pourquoy  le* 
Modernes  qui  ont  cftimé  cet  ufâge  un  abus  de  l'Antiquité ,  fc  font  fervis 
de  la  Bafe  Attique ,  ou  de  celle  de  Vignole  r  qui  cl t  le  premier  qui  l'ait  mis 
en  oeuvre  à  cet  Ordre ,  où  elle  teiiutt  fort  bien ,  &  fe  diftingue  aflez  de  la 
bafe  Tofcanr  }  cllccltau  Portail  de  S.Gervais ,  dans  la  grande  Salle  du 
Palais  à  Paris ,  fie  à  Rome  au  Porrique  de  l'Eglife  de  faint  Pierre  du  Vati- 
can ,  fans  tant  d'autres  Ordonnances  où  elle  fe  rencontre  ,  ilfàutobfcr- 
ver  que  l'Anneau  du  bas  dut  ni  t  de  la  Colonne  y  fait  partie  du  Module  qui 
donne  la  mefurc  de  la  bafe  -,  ce  que  quelques  Architectes  n'approuvent 
pas.  Pour  les  Cannelures ,  elles  (ont  particulières  à  cet  Ordre ,  fie  ce  font 
celles  de  Vitruve,  pareilles  à  celles  de  certains  troncs  de  Colonnes  ,  qui 
fervent  dans  l'E^lilè  de  làint  Pierre  aux  Liens  à  Rome  où  il  y  en  a  de  creu- 
fées  félon  le  Triangle  équilateral  *  fie  d'autres  félon  la  feelion  des 
Diagonales  du  carré  ,  qui  cft  la  manière  de  Vitruve  ,  fie  la  plus  profonde  s 
peu  de  Modernes  s'en  font  fervis ,  parce  que  fi  elles  ne  font  point  taillées 
dans  du  marbre  ou  de  la  pierre  dure  ,  les  arreftes  fc  pouvent  émouller 
d'autant  qu'elles  font  vives  ;  fie  au«  Pilaftres  il  faut  ncccrTaircmeht  une 
colle  fur  l'Angle.  L'Orle  inférieur  eft  encore  la  douzième  partie  de  la. 
Colonne  »  comme  il  cft  dit  cy-deflus  au  Tofcan. 
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Entablement  Dorique. 

CE  Morceau  d'Ordre  Dorique  a  efté  tiré  du 
Théâtre  de  Marccllus  à  Rome  que  j'ay  cité 
pour  exemple  dans  ma  préface.  Il  retient  dans  le 
deflèin  la  mefme  proportion  que  je  luy  donne. 

LA  Diminution  de  cette  Colonne  eft  de  deux  parties  de  chaque  cofte, 
de  forte  que  le  Diamètre  fupericur  teite  de  vingt  parties }  le  Chapi- 
teau eft  divisé  en  trois  parties  égaies,  aiufi  que  l'ordonne  Vitruvc,  dans 
le  chap.  j.du  quatrième  Livre.  Ce  profil  qui  clt  tiré  du  Théâtre  de 
Marccllus  &  dont  la  Corniche  a  des  Dcnticulc*  fait  voir  que  Vitruve  n'a 
point  efté  l'Architecte  de  cet  Ouvrage,  comme  quelques-uns  l'ont  crû, 
parce  qu'il  eftoit  contemporain  &  Ingénieur  d'Auguftc ,  jpuifquc  dans  fou 
Livre  il  ne  met  point  de  Dcnticules  à  cet  Ot dre.  De  plus  citant  aflez  avancé 
en  âge  quand  il  offrit  à  Augufte  fes  dir  Livres  d'Architecture,  il  n'eût 
pas  manqué  de  faire  mention  d'un  baftiment  fi  confïderablc,  n'ayant  pas 
oublie  de  parler  de  fa  Bafilique  de  Fuvo ,  qui  eft  le  feul  Ouvrage  que  nous 
fçachions  avoir  efté  fait  par  luy  ,  âcdoutil  nerefte  aucun  veftige  dans 
cette  Ville.  Dans  le  choix  que  Vignole  a  fait  des  Profils  antiques,  il 
s'eft  peu  éloigné  des  mefures  générales,  il  a  feulement  rendu  les  mem- 
bres de  chaque  parrte  proportionnez  entr'eux  ,  comme  dans  ce  Dorique 
où  il  a  donné  plus  de  hauteur  au  Larmier  qui  cftoit  trop  mince  pour  (a 
faillie.  Ce  qu'il  a  augmenté  fur  quelques  Moulures  rend  la  Corniche 
égale  à  la  Fri le,  comme  elle  doiteftre:  il  faut  remarquer  que  la  Plattc- 
bandc  ou  Chapiteau  des  Trigl yphes  fait  icy  partie  de  la  Corniche  ,  &  non 
pas  delà  Fnic  ,  comme  au  Théâtre  de  Marccllus  :  que  IcsTriglyphesdc 
Vignole  n'ont  pas  tant  de  faillie ,  &  que  les  deux  canaux  des  coltcz  n'ont 
pas  la  mefme  profondeur  des  deux  anciens ,  qui  font  ou  qui  doivent  eftre 
en  Angle  droit  ;  ne  donnant  que  deux  dero  y -parties  à  toute  fon  épaifleur  : 
ainfi  ils  fout  enfoncez  danslaFrilè,  ce  qui  eft  défectueux  ,  outre  qu'ils 
font  ccinttez  par  le  haut  &  non  pas  à  ligne  droite:  pour  le.  Gouttes 
elles  fout  rondes  ,  ainfi  que  Michel- Ange  les  a  faites  au  Palais  Farnelc  j 
la  Cimaifc  de  cette  Corniche  luy  clt  propre.  Au  Portail  des  Minimes  Mon- 
iteur Manfard  y  a  mis  une  douane  a  la  place  de  cette  Cimaife,  avec 
trois  faillies  différentes,  une  pour  la  Corniche  du  niveau,  une  autre  pour 
le  Fronton,  &  celle  des  coftez  du  Fronton  qui  eft  prelqueà  plomb  pour 
éviter  de  faire  une  croectte  ,  ou  d'avoir  la  Cimaife  du  fronton  plus  haute, 
(  comme  au  Portique  de  Septimc  Scverc  à  Rome  ,  )  &  il  aaulli  mis  des 
Gargouilles  ou  MufHcs  de  Lion  a  cette  Cimaife  rampante,  comme  il  yen 
avoir  au  Frontifpice  de  Ncron. 
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Entablement  Dorique. 

J' A  y  compofé  cet  autre  morceau  d'Ordre  Do- 
rique de  plufieurs  fragmens  d'Antiquitez  de 
Rome  -,  j'ay  reconnu  par  expérience  qu'il  réùflit 
parfaitement  eftant  mis  en  œuvre. 

IL  fetnble  que  Vignolc  ait  tiré  les  Mutulcs  ou  Modillonsdece  Profil 
d'une  Antiquité  qui  eft  auprès  d'Albane  rapportée  dans  le  Parallèle,  & 
qui  aefté  ponctuellement  exécutée  à  la  porte  de  l'Hoftel  de  Crcquy  devant 
le  Chaftcau  des  Tbuilleries  j  &  quoy  que  ce  Profil  ne  fc  foit  pas  rencontre" 
juftement  copie1  d'après  aucun  autre  ,  la  composition  en  eft  fi  belle 
qu'elle  pourroit  laifler  douter  lequel  des  deux  Entabtemens  qu'il  propofe 
eft  le  plus  beau  ,  s'il  u\  I  toi  c  vray-fcmblable  que  le  précèdent  peut  plûtoft 
(èrvir  pour  jjft-OfîTrt  de  dedans,  &  qui  a  peu  de  diiuncc  pour  cftrcveu, 
&  celuy-cy  pour  un  Ordre  de  dehors  qui  n'a  pas  de  point  d'éloignemcnt 
fixe.  Ilacftémiscn  oeuvtc  avec  fuccés  au  Portail  de  faint  Gétvais ,  exce- 
pte que  les  Mutulcs  (ont  maflîfs&fans  Gouttes,  ainli  que  Léon  Baptiftc 
Albcrti  les  a  faits.  Le  Chapiteau  n'a  de  différence  que  l' Aftragalc  avec  le 
Filet ,  au  lieu  des  trois  annclcts  de  l'autre.  LaFrifeadeux  faces,  & 
les  Gouttes  font  encore  rondes,  comme  les  ont  fait  Palladio &Scamozzi, 
eftant  plus  raifonnablc  de  les  faire  rondes  que  carre  es  ,  puifqu'elles 
reprefentent  l'eau  qui  tombe  des  Canaux  des  Tnglyphcs.  Les  deux  demi- 
canaux  font  aufli  ectutrez  par  le  haut  \  Jean  Butand  les  a  fait  ceint rez 
par  leur  Plan  &  par  le  haut.  Le  Triglypheicy  n'a  pas  plus  de  faillie  que 
le  précèdent.  Quant  aux  Métopes  lorfque  les  ornemens  ont  trop  de 
faillie  pour  faire  leur  effet  ,  on  les  peut  refoùillcr  dans  un  carré  fait 
dans  le  Métope  fi  l'Ordre  eft  grand ,  comme  on  le  peut  voir  à  l'Egliie 
du  Noviciat  des  Jefuitcs  du  Frcre  de  Marcel  Ange ,  cet  Entablement  eft 
réduit  fous  les  incfmes  proportions  que  ecluy  du  Thea're  deMarcellus, 
ne  pouvant  cftrc  ni  plus  ni  moins  ,  &  non  pas  comme  l'a  fait  Sanfovino 
à  la  Bibliothèque  publique  de  faint  Marc  a  Venife  où  il  a  le  tiers  de  la 
Colonne  ,  ce  qui  eft  fans  exemple  Antiauc  ni  Moderne  pour  peu  qu'il 
foit  approuvé.  Il  y  a  des  occahons  où  Ton  retranche  la  faillie  de  cette 
Corniche,  &  où  il  ne  refte  qu'une  face  depuis  l'Ovc  jufqu'cn  haut  pour 
éviter  la  communication  du  dehors  dans  les  Appartenons  ,  ainfi  qu'il 
eft  dans  la  Cour  du  Chaftcau  de  Vinccnnes  ,  dans  celles  des  Cuifiues  du 
Louvre  ,  3c  à  l'Hoftel  de  Lionne ,  &  pour  lors  ou  appelle  cette  Corniche 
mutilée. 
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Plafonds  des  Corniches  Doriques, 

La  grandeur  de  ce  volume  ne  m'a  pas  permis  de  met- 
tre les  Plafonds  de  ces  Corniches  avec  les  Profils  com- 
me ils font  dans  l'Original  qui  e  (lin  folio  \  tftft  ce  qui 
m'a  obligé  pour  éviter  la  confufiony  d'en faire  mie  plan-  I  ! 
cbe  à  part  fur  la  mefmé  échelle.  n 

LA  hauteur  de  la  Corniche  de  cet  Ordre  eft  déterminée  par  celle  de  la 
Ft u'c  à  laquelle  elle  doit  dire  égale  »  ainfi  elle  cft  trop  bafle  pour 
IbufVnr  une  plus  grande  Saillie  que  celle  d'un  demi-module  plus  que  fa  ' 
hauteur  :  e'eit  pour  cette  raifon  que  le  Plafond  du  Larmier  incline  par  dc- 
vant  en  U  Corniche  du  Théâtre  de  Marcellus  -,  ce  qui  augmente  l'apa- 
rence  delà  Saillie ,  ôc  ce  qui  avec  la  Moachette  pendante  &  le  Canal 


rc- 


foiiillé  fous  le  devant  du  Larmier  ,  rcud  le  Profil  plus  gigantefquc  5c 
plus  noble  ,  comme  on  le  peut  voir  à  la  Corniche  du  Portail  des  Minimes. 
On  orne  rarement  le  Chapiteau ,  fi  ce  n'clt  de  quelques  petites  rofes  j 
Los  fleurs  de  lys  qui  font  icy  &dans  le  Plafond  du  Tailloir  font  les  ar- 
mes de  ta  Maifou  Farncïc  ,  qui  en  porte  fix  d'afur  en  champ  d'or. 
D*autics  out  mis  dans  le  Gorgerin  de  la  Colonne  ubc  Couronne  de 
Laurier  t  comme  à  la  Porte  du  Palais  Juftiniani  à  Rome,-  d'autre  ont 
augmenté  le  Gorgerin  du  Chapiteau  pour  y  mettre  des  feuillages ,  dont 
on  toit  des  exemples  coufiderables  dans  la  Salle  des  SunTcs  au  Lou- 
vre.   Les  Pilaftres  avec  ces  Chapiteaux  ont  quelque  rcflcmblancc  aux 
•Pilait ie s  Attiqucs  ,  ce  qui  peut  faire  un  genre  d'Ordre  qu'on  nomme 
Accique  en  lu  y  donnant  la  baie.   Pour  les  Meropes  ornez  à  l'Antique  de 
Vafesoude  Badins  de  facrifiecs ,  Si  de  telles  de  bœuf  décharnées,  ils  peu- 
vent tirer  leur  origine  de  l'ufagc  qu'on  faifoit  de  ces  Entrevous  dans  les 
Temples  où  les  Sacrificateurs  mertoient  les  inftrumens  des  Sacrifices  , 
&  le»  dépouilles  des  Victimes  ;  mais  fur  le  Métope  brifé  du  retour 
d'Angle,  ilncfaur  pas  mettre  un  petit  balfin  ou  bouclier  dont  il  ne  pa- 
u  ift  que  la  moitié  à  chaque  (ace  ,  comme  a  fait  San fo vino  à  la  Biblio- 
thèque publique  de  laiut  marc  à  Vcnifc  ,  &  Daniel  Barbaro,  dans  fon 
Livre.   Les  fleurs  de  lys  de  blafbu  y  viennent  encore  bien ,  parce  qu'el- 
les font  contenues  dans  un  Lo/angc  régulier  ;  mais  il  faut  que  le  Métope 
foit  quarré  ,  car  autrement  ou  tomberoir  dans  le  défaut  de  la  grande  fal le 
du  Palais ,  où  les  deux  Arcades  du  fond  font  inégales ,  3c  où  il  y  a  un  dcmi- 
Pilaftrc  de  inoins  du  coltédc  la  plus  petite  :  ainli  la  diftribution  de  la  Fnfc 
Rfijfc  rencontre  plus.  _  .  . 
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<DE  L'ORDRE  IONIQUE. 

L'Ordre  Ionique  fans  Piedeftal  fe  difpofe 
en  cette  forte  ,  on  divife  la  hauteur  donnée  en 
vingt-deux  parties  &  demie  ,  &  une  de  ces  parties 
fervira  de  Module.  Et  parce  que  cette  Ordonnan- 
ce eft  plus  égayée  que  la  Tolcane  &  la  Dorique, 
&  qu'ainfi  elle  demande  plus  de  précifion  dans 
la mefure de fes membres,  on  diviferale  Module  en 
dix-huit  parties,  la  Colonne  comprife.  Le  Chapi- 
teau &  la  Bafe  eft  de  dix-huit  Modules  ,  l'Archi- 
trave contient  un  Module  &  un  quart,  laFrifeun 
Module  &  demy ,  la  Corniche  un  Module  trois 
quarts  :  am fi  tout  l'Entablement  eft  de  quatre  Mo- 
dules &  demi ,  qui  eft  le  quart  de  la  hauteur  delà 
Colonne. 

LE  s  Athéniens  par  le  commandement  de  l'Oracle  d'A- 
pollon envoyèrent  en  Afie  tréze  Colonies  fous  la  con- 
duite d'Ion  ,  qui  fonda  tréze  grandes  Villes  dans  la  Carie 
qu'il  avoit  conquife ,  &  cette  Province  fûtappellée  Ionie  de 
fon  nom.  Une  des  plus  confiderables  de  ces  Villes  eftoit 
Ephéfe  où  Ton  battit  un  Temple  à  Diane  autre  que  le  Dori- 
que» &  ce  fut  l'Ionique  dont  je  vais  parler.  On  y  en  éleva 
auffi  un  du  mefme  Ordre  à  Apollon ,  &  un  à  Bacchus.  Ce 
qui  fait  voir  que  les  Ordres  particuliers  aux  Nations  n'ont 
pas  efté  affeôez  aux  Divinitez  ;  contre  l'ufage  que  nous  pré- 
tendons en  devoir  faire  qui  eft  pourtant  judicieux.  Ainfî 
lorfque  l'on  confacre  une  Eglife  à  quelque  faint  Martyr,  on 
affeâe  avec  raifon  d'y  employer  l'Ordre  Dorique,  parce  que 
c'eft  l'Ordre  des  Héros  ;  &  que  les  Martyrs  font  les  Héros  du 
ChrifUanifrne  :  de  mcfme  que  l'on  met  en  œuvre  l'Ionique 
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&  le  Corinthien ,  pour  les  Vierges  &  les  Convents  de  Reli- 
gieufes.  Ainfiil  ne  faut  confiderer  les  Ordres  que  par  leur  for- 
ce ou  par  leur  delicatefle ,  &  à  caufe  de  leurs  proportions  ;  les 
Ornemens  anciens  &  qui  reflentent  le  Paganifme  non  feule- 
mentne  font  plus  d'ufage  pour  nos  Baftimens,  mais  encore 
nous  doivent  eftrc  odieux ,  fi  ce  n'cft  dans  quelque  décoration 
de  Théâtre  ,    lorfqu'on  y  reprefente  une  Tragédie  tirée  de 
la  Fable  ou  de  quelque  Hiftoire  Ancienne.  C'eftpourquoy 
Vitruve  demande  que  l'Architecte  ait  connouTance  de  l'Hi- 
ftoire,  eftant  indigne  qu'un  homme  d'une  fi  excellente  pro- 
feflion ait befoin du  fecours  étranger,  &dc  l'efprit  des  autres 
pour  omei  les  Edifices  qu'il  conftruit.  L'Ordre  Ionique  peut 
encore  tirer  fon  origine  des  Cariatides,  puifque  Tes  Volutes 
imitent  les  trèfles  des  cheveux  de  ces  femmes  captives.  Sa  pro- 
portion eft  de  huit  diamètres  ôc  demy ,  félon  Vitruve  ;  mais 
la  plufpart  des  Anciens luy  en  ont  donné  fouvent  plus  de  neuf 
que  moins,  comme  il  eft  au  Théâtre  de  Marcellus  où  la  Co- 
lonne avec  la  Bafe  &  le  Chapiteau  a  vingt  &  un  pieds  & 
onze  pouces  de  hauteur  fur  deux  pieds  cinq  pouces  de 
diamètre  :  mais  Vignole  en  a  réglé  la  jufte  hauteur  à  neuf 
diamètres ,  eftant  raifonnable  que  cet  Ordre  qui  tient  le  milieu 
entre  le  Dorique  &  le  Corinthien,  ait  aufli  une  hauteur  pro- 
portionelle  entre  les  deux.  Ses  Entrecolonnes  font  de  quatre 
diamètres  &  demi ,  &  par  confequent  Euftyles ,  qui  eft  la 
meilleure  manière  ;  l'Entablement  a  le  quart  de  la  Colon- 
ne comme  aux  autres  Ordres.  Mais  il  fautobferver  que  la  di- 
ftribution  des  Denticules  fe  doit  rencontrer  la  plus  jufte  qu'il 
fe  pourra  faire,  quoique  cela  ne  paroiflepasdeconfequence, 
&que  cela  ne  foitprefquepasfenfible.  Cependant  les  Archi- 
tectes qui  font  jaloux  de  la  juftefledans  l'exécution  de  leurs 
Ouvrages  n'obmettent  aucun  foin  pour  la  rendre  parfai- 
te. Palladio,  Scamozzi&  Viola  ont  mis  des  Modillons  au  lieu 
desDenticules  dans  la  Corniche  de  cet  Ordre,  contre  lefenti- 
ment  de  Vitruve  qui  prétend  que  les  Denticules  le  rendent 
diffèrent  des  autres  Ordres;  ce  que  ces  Architectes  ont  fait, 
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fondez  fur  l'exemple  du  Temple  de  la  Concorde  derrière  le 
Capitole  à  Rome  qui  n'eft  pas  receu  avec  la  mefme  appro- 
>ation  que  le  Théâtre  de  Marcellus  ;  parce  que  cet  Edifice 
yant  efté  brûlé  dans  un  téms  fort  éloigné  de  celui  où  il  avoit 
fié  bafti  ,  &  ayant  égard  aux  Bafes  angulaires  différentes 
des  autres ,  il  fcmble  qu'il  ait  cfté  reftauré  des  débris  de  plufi  eurs 
Edifices,  ce  qui  n'eu  toutefois  qu'une  conjecture  qu'on  peut 
tirer  de  fa  mauvaife  exécution.    Ce  que  cet  Ordre  a  de  fingu- 
lier  au  deflus  des  autres,  eft  que  les  faces  de  devant  &  de  der- 
rière de  fon  Chapiteau  font  différentes  de  celles  des  coftez; 
toutefois  de  cet  avantage  qui  lui  eft  propre  il  reçoit  une 
difficulté  lorfqu'il  faut  que  l'Ordonnance  retourne  de  la  face 
antérieure  d'un  Edifice  à  la  latérale  ,  à  quoy  on  a  trouvé  pour 
expédient  de  faire  le  Chapiteau  Angulaire  comme  il  aefté 
pratiqué  au  Temple  de  la  Fortune  Virile.    11  y  a  encore  un 
femblable  Chapiteau  de  marbre  plus  beau  que  ecluy  dont  je 
viens  de  parler*  qui  fert  de  fîege  dans  le  Jardin  des  Char- 
treux de  Termini  à  Rome.    Scamozzi  &  plusieurs  Architec- 
tes Modernes  ont  introduit  pour  Chapiteau  de  l'Ionique  ,  la 
partie  fuperieure  de  l'Ordre  Corn  ponte  ,  imitantceluy  du 
Temple  de  la  Concorde  dont  les  quatre  faces  font  pa- 
reilles; &  alors  pour  luy  donner  plus  de  grâce  il  faut  que  la  Vo- 
lute loit un  peu  pendante  &  ovalle.ll  me  femble  qu'il  feroit  aufii 
à  propos  de  donner  à  ce  Chapiteau  le  Tailloir  du  Com- 
pofite,  qu'à  l'autre  qui  eft  quarré  :  ainfi  comme  il  y  acy  de- 
vant  deux  Ordres  Dor  iq  ues  qui  ont  chacun  leur  beauté  particu- 
iiere,  il  peut  y  avoiraufll  deux  Ioniques;  Bc  celuy  de  Vignoîe 
fubfiftera  avec  beaucoup  de  différence  de  l'autre  ,  dontleChi- 
piteau  a  les  qua-rc  faces  égales,  lcTailloii  Compofie,  laFrife 
bombée,  &  la  Corniche  avec  des  Modilions ,  outrequ'onluy 
donnera  la  Bafe  Attique,  quoy  qu'elle  appartienne  à  l'Ionique 
Antique. 


Digitized  by  Google 


DE   V  0  R  D  R  E 


C 


Tortique  Ionique  fans  Tiedeftal. 

LEs  Portiques  ou  Galeries  d'Ordonnance  Ioni- 
que feront  ainfi  difpofez.  Les  Piliers  auront  trois 
Modules  de  groflTeur  *  la  largeur  des  vuidcs  fera  de 
hait  Modules  &  demi,&  leur  hauteur  de  dix-feptMo- 
dules,  qui  eil  le  double  de  la  largeur  ,  &qui  eft  la 
règle  générale  qu'il  faut  régulièrement  obferver  en 
toutes  les  Arcades  de  ces  fortes  de  Portiques, 
toutes  les  fois  que  par  quelque  rai/bnparticuliereYon 
n'eft  pas  obligé  de  s'en  éloigner. 

A Prés  l'Ordre  Tofcar»  ,  l'Ionique  eft  le  plus  facile  dans  la  difpofition 
defe*  Eutrecolonnesât  Portiques ,  parce  que  les  Deiiticolcs  ne  font 
>as  lî  Ai  je  es  à  la  precifion  que  demandent  les  Triglyphes  du  Dorique ,  & 
es  Moiillons  du  Coriuthien.    Ce  Porrique  a  un  demi  Module  d'Alerte  ou 
pied  droit,  &  un  Module  depuis  IcdcfTous  de  l'Arcade  julqu'à  l'Entable- 
ment :  ce  qui  luy  refte  de  dix-huit  qu'a  la  Colon  ne ,  eft  la  hauteur  du  vui- 
dede  dix-lcpt  Modules.    La  plus  belle  proportion  des  Arcades  eft  d'avoir 
de  hauteur  le  double  de  leur  largeur  -,  mais  noftre  Architecte  n'y  contraint 
pas  avec  tant  de  feveriré  quand  la  nccciïîté  oblige  d'en  uler  autrement.  Cet 
Ordre  pouvant  eftre  élevé  au  dcflus  du  Dorique  »  afin  de  retenir  cette  pro- 
portion qui  doir  paroiftreauflî  agréable  que  celle  du  premier  Ordre  fur 
lequel  il  porte  ,  il  luy  faut  donner  un  peu  plus  de  hauteur  que  le  double  de 
Ùl  largeur  comme  au  Théâtre  de  Marcelius  où  l'Arcade  a  neuf  pieds  de 
large  fur  dix-neuf  de  haut,  ce  qui  n'a  point  efté  faitauColifecoù cel- 
le du  (ccond  Ordre  eft  plus  balTe  que  la  première  fur  la  mefme  largeur  ;mais 
au  Théâtre  de  Marcelius  l'Arcade  Ionique  eft  plus  large  de  plus  de  trois 
pouces  que  la  Dorique ,  ce  qui  a  efté  fait  pour  rendre  les  Alcrrcs  ou  Pieds- 
droirs  proportionnez  à  la  Colonne  fans  s'arrefter  à  faire  portez  à  plomb  le 
vui  de  lur  le  vuide ,  &  le  maflîf  fur  le  maflîf.  Ce  quife  rencontre  rarement 
imité  par  les  Modernes  qui  ont  fuivi  le. Coincée  pour  la  largeur  des  Arca- 
des ,  &  le  Théâtre  de  Marcelius  pour  la  proportion  du  Rez-de-ChauiTee  à 
celuy  de  delTus.   Mais  fur  tout  il  faut  évirer  défaire  les  Arcades  des  Ordres 
délicats,  pluseftroits  que  celles  des  plus  mafltfi  lorfqu'elles  font  l'une  fur 
l'aurrc,  parce  que  les  Pieds  droits  du  dclTus  feraient  plus  larges  que  ceux 
du  deflbus;  alors  outre  que  l'Alctte  ne  fexou  pas  proportionnée  à  la  Colon- 
ne ,  ce  ferait  une  faute  contre  la  folidité. 
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Tonique  Ionique  avec  'Piedejtal. 


M Ai  s  pour  faire  des  Galeries  ou  Portiques  de  l'Ordre 
^  Ionique  avec  Picdeftal,  il  faut  divifer  toutela  hauteur 
ionnée  en  vingt-huit  parties  Se  demie.  Le  Piedeftal  avec  fes 


Ornemcns  en  contiendra  fïx  qui  font  le  tiers  de  la  hauteur  de 
la  Colonne  avec  là  Bafe  &  Ton  Chapiteau,  fuivant  ce  que 
nous  avons  dit  devoir  eftre  obfcrvc  pour  tous  les  Ordres  ;  la 
largeur  des  vuides  ou  des  jours  fera- d'onze  Modules  &  leur 
hauteur  de  vingt  deux.  Enfin  la  largeur  des  Piliers  fera  de 
quatre  Modules  ,  comme  on  le  voit  marque  par  nombres 
dans  le  defTein. 

*  * 

LEs  règles  générales  que  donne  Vignolc  ne  font  que  pour  les  Baftimens 
d'un  fçul  Ordre  &  fur  le  rcz-dc-chaullée ,  parce  que  s'il  ci  toit  bclbin 
d'en  mettre  pludeurs  les  uns  fur  les  autres,  il  leroit  împoflible de  les  exé- 
cuter avec  la  précifion  de  iesmefures,  &  il  faudroit  qu'ils  cullent  tous  un 
Picdeftal  ou  qu'ils  n'en  cuilent  point  du  tout ,  fi  on  vouloit  que  les  vuides 
des  arcs  &  les  maflîfs  des  jambages  le  répondillcnràplomb  j  ce  qu'il  cft 
facile  de  connoiftre.  Par  exemple  ,  fi  on  vouloit  faire  un  Portail  comme 
cçluy  de  faint  Gcrvais,  &  que  l'Ordre  Dorique  n'euft  qu'un  foclc  comme 
à  cet  ouvrage,    &  l'Ionique  un  Picdeftal ,  luppofé  d'ailleurs  qu'il  fut 
nccellaire  de  faire  des  Arcades  de  mcfmc  largeur  à  chaque  Ordre  :  alors 
les  Alctcesou  Pieds-droits  feroient  bien  plus  larges  à  l'Ionique  &  encore 
plus  au  Corinthien,  &  les  diamètres  des  Colouîicsnc  diminucroicut  pas 
propomonellcmenr  $  cependant  il  faut  que  le  diamètre  inférieur  du  Corin- 
c&îèn  foie  plus  pe;it  que  le  fupericur  de  l'Ionique  ,  &  ainfi  du  refte ,  quand 
l 'occafion  fc  prcfènteroir  de  les  mettre  tous  cinq  en  œuvre  ;  ce  qui  n'a  point 
elle  fait  au  Coliféc  dont  les  quatre  Ordres  onrles  diamètres  égaux  ,  afin 
d'avoir  les  Arcades  égales  de  treize  pieds  fept  pouces  de  large  chacune  :  Ce 
que  n'a  point  aurfi  fuivi  Michel- Ange  dans  la  Cour  du  Palais  Farne'fc,  par- 
te que  les  Arcades  du  rez  de  chauffée  ont  dix  pieds  un  pouce  &  demi ,  & 
cel  les  du  prem  icr  étage  onze  pieds  quatre  pouces ,  ce  qu'il  a  fait  afin  que  les 
Alettes  de  fes  Atcades  fuflcnt  proportionnées  à  leur  Ordre;  le  Dorique 
ayant  deux  pieds  quatre  pouces  &  demi  de  diamètre  ,  &  l'Ionique  deux 
pieds  feulement  t  quoyque  cette  manière  fe  pratique  rarement  par  les  Mo- 
dernes.   Les  jambages  diminuent  comme  les  Ordres  &  les  Arcades  font 
plus  larges  à  proportion  de  la  hauteur  que  leur  donnent  les  Ordres  plus  dé- 
licats dont  le  Théâtre  de  Marcellus  cft  un  exemple  d'autorité. 
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Tiedeftal,  Bafe  &  Impofte  Ioniques. 

LA  Corniche  de  PImpofte  qui  eft  ici  deflïné  a  un 
Module  de  haut ,  &  la  faillie  cft  d'un  tiers  de 
Module.  On  peut  voir  par  les  nombres  qui  font  mar- 
quez au  deflèin ,  la  mefurc  de  fes  Moulures  particu- 
li  ères,  au! H  bien  que  celles  du  Piedeftal  &  de  la  Bafe. 

LE  s  Picdeftaux  Antiques  de  cec  Ordre  font  ou  continus  comme  celuy 
du  Temple  de  la  Fortune  Virile ,  ou  par  Avant-corps  &  Ai  riere-corps, 
ou  Efcabcaux  impairs, (comme  les  nomme  Vitruvc)ainfî  que  ceux  duThca- 
tre  de  Marcel  lus  &  du  Colifée,&  il  n'y  a  que  celuy  du  Temple  de  la  Fortune 
Virile  qui  ait  une  Bafe:  car  celuy  du  Théâtre  de  Marceilus  n'en  a  point» 
Pour  le  Colifée  il  n'a  qu'un  Chamfrain  à  toutes  les  Bafcsde  fes  Picdeftaux. 
PhilbertdeLormeauChâteaudesThuilleriesa  fait  un  Piedeftal  continu 
à  l'Ionique  qui  cft  au  rez  dc-chaulféc ,  Se  qui  peut  paflèr  pour  un  des  plus 
beaux  Modclles  de  cet  Ordre,  l'Ionique  de  Vignolc  qui  a  clic  anez  exacte- 
ment mis  en  œuvre  au  Portail  de  l'Eglife  des  P P.  Feùillans  dans  la  rue  faine 
Honoré  a  le  mcfmcPicdcftal  que  ecluy-cy,  excepté  que  le  Dé  n'en  ci  t  pat 
fi  haut,  maïs  le  Socle  de  d  cil  ou  s  la  Bafe  fait  qu'il  approche  de  la  proportion 
du  tiers  de  la  Colonne. 

Cette  Bafe  de  la  Colonne  (qui  eft  celle  de  Vitruve)ne  lê  renconrre  à  aucun 
Edifice  Antique. Les  Architectes  Modernes  font  anez  partagez  fur  le  choix 
de  celle-cy  onde  l' At  tique  >  &  les  Sectateurs  deVitruve  font  employée 
comme  Singulière  à  cet  Ordres  ainfi  elle  fè  trouve  dans  Serlio,  Barbaro,Ca- 
taneo,  Viola,  D  niant  Se  de  Lot  me,  à  laquelle  le  dernier  a  ajouté  deux  Aftra- 
galcs  au  dclTous  du  filet  fur  la  Plinthe.  Ceux  suffi  qui  ne  s'éloignent  pas  de 
F  Antique  ont  employé  la  Bafe  Aetiquc  à  l'imitation  duTemple  de  la  Fortu- 
ne Virile,  du  Théâtre  de  Marccllus&  du  Colifée  ,  &  n'ont  pu  fupporter  ce 
gros  Tore  fur  les  petites  Moulures  de  de  (Tous  qui  paroift  extrêmement  dif- 
proportionné.  La  plupart  des  Ioniques  Modernes  ont  la  Bafe  Attiqueque 
Michel-  Anee,Paludio,Scamozzi  &plufieurs  autres  ont  mife  en  œuvre  dans 
tous  les  baftimens  qu'ils  ont  faits,  Se  où  ce  t  Ordre  s'eft  rencontré;  toutefois 
il  fe  trouve  à  Paris  beaucoup  d'exemples  entre  des  Edifices  considérables  de 
la  Bafe  de  Vitruvc ,  puifqu'cllc  cft  au  Palais  de  Thuillcries,  au  Poruildes 
Fciiillans,  aux  Eglifes  des  Petits  Pères  Se  des  Barnabitcs,  &  au  Palais  Brion 
dans  la  rue  de  Richelieu.  Cependant  il  faut  eftrc  perfua  Je  après  tout  cela, 
que  la  disproportion  des  Moulures  de  cette  Bafe  fans  exemple  Antique ,  ne 
doit  pas  prévaloir  fur  l'A  ttique,  quoique  ce  foit  la  doctrine  de  Vitruvc,  qui 
cft  feul  de  (ou  opinion. 
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Entablement  Ionique. 


J*ay  reporté  audifcours  fuivantle  texte  qui eft et* 
cet  endroit  à  Porîginal,parce  qu'il  ne parle pa$dép£n-  -> 

tablementjnais  feulement  du  Chapiteau  dont  U  ^r^% 
fil  fe  voit  à  la  figure  f  ti  vante. 

COmmc  le  plus  feur  moyen  d'eftimer  avec  jugement  dans  tous  les  AM 
l'excellence  de  Jeu rs  productions ,  eft  de  comparer  les  plus  belles  avee 
les  moindres ,  il  ne  faut  que  faire  le  parallèle  de  ce  profil  avec  celuy  de  VU.--\ 
truve&<:eux  du  Théâtre  de  Marcellus,  du  Colifee  &  du  Temple  de  ta 
^Fortune  Virile,  pourvoir  combien  la  proportion  relative  des  parties  au  tout 
s'y  rencontre  dans  un  degré  intérieur  àceluy-cy  ;  «c  fi  on  doit  s'arrefterà 
quelque  exemple  dont  Vignole  ait  pû  tirer  les  Moulures  les  plus  propor- 
tionnées,il  faut  choifir  ce  lu  v  du  Profil  des  Thermes  de  Dioctétien  qui  ne  Ce 
voit  plus,  &  qui  eft  rapporté  dans  le  Livre  du  Parallèle  de  F  Architecture , 
pourveu  que  Pirro  Ligorio  l'ait  mefuréplus  fidèlement  que  celuy  du  Tem- 
ple de  la  Fortune  Virile,  qui  cil  bien  différent  de  celuy  du  Livre  des  Edifice» 
Antiques  de  Rome  du  fieut  Dcfgodcts.  Pour  le  Profil  du  Théâtre  de  Mar- 
ccllus  il  paroi  (f  matériel  pour  un  Ordre  fi  délicat ,  parce  que  l'Edifice  eft 
Colollal,&  que  les  Corniches  qui  régnent  circulaircmcnt  fcmblcnt  deman- 
der d'aurres  proportions  que  celles  qui  font  fur  une  ligne  droite.  Pour  celuy 
du  Colife'c  il  ne  s'y  faut  pas  arrcfter,cftant  prcfque  fcmblable  au  Profil  Do  - 
nque  de  deflbus.  Un  des  plus  beaux  Profils  Modernes  de  cet  Entablement 
eft  celuy  du  Portail  des  Feuillans  qui  c(t  imité  avec  exactitude  fur  celuy  de 
Vignole, àla  referve  de  la  Frite  qui  eft  bombée. Les  trois  faces  de  l'Architra- 
ve doivent  cftre  tellement  proportionnées  qu'elles  foient  comme  de  cinq  à 
fcpr,&  de  lent  à  neuf,  félon  l'origine  de  l'Architrave  &  de  la  Fnfc.L' Archi- 
ttavedoit  élire  plus  haur  que  la  Frife  ;  parce  qu'il  teprefente  la  poutte  qui 
cftplusgroflc  que  les  folivesqui  portent  de  du  s,  &  dont  le  fait  laFnfc;ainfi 
Vitruve  qui  donne  aux  Frifes  qui  n'ont  point  de  fculpture  le  quart  de  hau- 
teur moins  qu'à  l'Architrave,  fcmblc  s'eftre  fondé  fur  ce  raifonnement;  ce- 
pendant on  eft  obligé  de  leur  donner  davantage  de  hauteur  qu'à  l'Archirra- 
vc;parcequc  la  Saillie  de  1 1  Cimaifc  de  cet  Architrave  emporte  de  la  hauteur 
de  fa  Frife,outre  qu'elle  a  toujours  meilleure  grâce  lurfqu'cllc  eft  plus  gran- 
de, quand  mefmc  elle  feroit  fans  ornement.  La  proportion  que  Vignole 
donne  aux  Denticules  eft  différente  de  celle  de  Vitruve ,  Se  celle-cy  s'accor- 
de plus  avec  les  Antiques  :  leur  Plan  eft  quarré  ,  Scieur  hauteur  eft  (cfquial- 
terc  de  leur  largeuf  &  l'efpace  a  la  moitié  de  cette  largeur. 
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C&apteau  Ionique. 

|Uotque  l'on  ait  dcflîné  dans  cette  Figure  la  manière 
'  de  faire  le  Chapiteau  Ionique,  &  que  l'on  en  ait  donné 
le  Plan  &  le  Profil,  néanmoins  pour  en  faciliter  l'intelligence 
nous  dirons  qu'il  faut  tirer  deux  lignes  à  plomb ,  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  deux  Modules  qui  paffent  par  le  milieu  des 
yeux  des  Volutes,  &  s'appellent  Cathetes.  Toute  la  Volute 
doit  avoir  de  haut  feize  parties  de  Modules,  defquelles  il  y  en 
aura  huit  au  deflusde  l'œil  qui  fera  de  deux  de  ces  mefmes  par- 
ties, &  les  fix  qui  relieront  feront  au  deiTaus  de  l'œil  de  la  mefme 
Pointe.  L'on  a  deffiné  dans  la  figure  fuivante  la  manière  dedécri- 
re  cette  Volute  où  l'on  a  brièvement  expliqué  (autant  que  le 
peu  d'efpace  a  pu  le  permettre)  de  quelle  manière  il  s'y  fal- 
loit  prendre  four  U  tracer. 

PUiiQUij'avditcy-dcflus  que  k  Chapiteau  Ionique  eftoitfingulier 
en  ce  que  les  faces  des  codez  eftoient  différentes  de  celles  de  devant 
8c  de  derrière  j  auflï  il  le  faut  confiderer  par  le  devant  ou  font  les  Vohitcs, 
ou  par  les  coftez  qui  reflemblcnt  à  un  oreiller  ;  ce  que  les  Ouvriers  appel-* 
lent  le  Baiuftrc,que  la  hau|cur  des  Volutes  détermine.  Le  Tailloir  doit  cltre 
toujours  quarré ,  &  l'Aftragalc  du  haut  de  la  Colonne  ne  fait  pas  partie  du 
Chapiteau ,  mais  il  appartient  au  Fuft  félon  Vitruve,  8c  comme  Monfieur 
Perrault  Ta  interprète  dans  fes  Notes.  Or  il  cft  neceflaire  d'eftre  inftruit  de 
cette  difficulté ,  parce  que  le  Fuft  de  1a  Colonne  peut  cftre  d'autre  matière 
&  couleur  que  le  Chapiteau.  Cependant  fi  l'Aftragalc  eftoit  raillé  de  quel- 
que Ornement  il  pourr  oit  appartenir  au  Chapiteau  ce  qui  arrive  rarement 
8c  il  ne  s'en  trouve  point  d'exemple  Antique  8c  peu  de  Modernes  ;  il 
faut  obfcrver  que  quand  le  Fuft  eft  de  marbre,&  que  l'Aftragalc  en  f  ir  par- 
tie IcChaptteau  étant  de  pierre  paroît  bas  comme  on  en  peut  juger  par  ceux 
de  la  fermeture  du  Choeur  de  l'Eçlifc  des  Mathurins  rue  faim  Jacques. 

Il  v  a  des  Editions  de  Vignole  ou  les  Cannelures  ne  font  pas  quarrc'cs  par 
le  bas  comme  elles  font  à  la  figure  du  Piedcftal  •>  mais  j'ayerû  que  je  de- 
voisfuivre  le  Livre  premier  8c  Original  de  cet  Auteur}  c'ett  pourquoy  je 
les  ay  rai  r  quarrées.  Il  n'y  a  point  d'autre  exemple  Antique  de  ces  Canne- 
lures que  les  Colonnes  du  Temple  de  Vcfta  à  TivoU  qui  font  encore 
quarrées  par  en  haut ,  &  on  ne  voit  point  que  les  Modernes  les  ayent  imi- 
tées. 
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Manière  de  tracer  la  Volute  Ionique. 

AY  a  n  t  tiré  laCathete  de  cette  première  Volute  &  une 
autre  ligne  qui  la  coupe  à  Angles  droits  au  centre  de  l'on  ! 
de  U  Volute  y  ondivifePœilde  la  manière  deffi née  en  cette  figu- 
re à  l'endroit  marqué  À  :  on  commence  par  le  point  marqué  i  ; 
de  ce  peint  là  comme  centre  &  de  la  dtjlancede  ce  point  a  la  par- 
tie fuperieure  de  la  Cathete,  on  décrira  un  quart  de  cercle,  qui 
ira  rencontrer  la  ligne  ^ni  coupe  la  Cathete  à  Angles  droits  ;  en- 
fuite  tranfportant  la  pointe  au  Compas  au  point  marqué  i.  & 
Couvrant  en  telle  forte  qu'il  reprenne  la  fin  de  i*Arc  précèdent, 
on  décrira  un  autre  Arc  jufijua  la  partie  inférieure  de  la  Cathete, 
Selon  feraainfi  trois  tours  de  fuite  descentres  3,4,  5,6,7, 8,9, 
10,  u,  il.  La  grofleur  du  Lifteau  qui  eft  le  quart  de  la  hauteur 
que  la  première  révolution  laifle  au  deflus  de  foy ,  fe  trouvera  ai- 
fement  en  partageant  en  4.  chacune  des  parties  qui  ont  fervi  de 
centre  à  lai"  Pointe,  &  l'on  décrira  fur  ces  1 i.  points  1 1.  Arcs 
de  Cercle ,  qui  achèveront  les  5 .  contours  de  Npaijfeur  du  Lifteau, 

P Lutteurs  Architectes  fe  font  attribuez  le  recouvrement  de  la  Volute 
de  Yitruvc,  Salviati  Peintre  fameux  en  a  écrit,  Philbcrt  deLorme 
dit  l'avoir  trouvée  à  un  Chapiteau  ébauché  dont  la  Volute  étoit  tracée  avec 
les  1  j  Ccntrcs,dans  PEelife  de  fainte  Marie  delà  le  Tibre,  q«i  eft  bâtie  des 
débris  de  pluficurs  Edifices  Antiques. Enfin  Goldman  Géomètre  en  a  inten- 
té une  fi  parfaite  que  nous  avons  trouvé  à  propos  de  la  rapporter  cy-aprés.  Il 
s'en  trouve  rarement  du  deflein  de  celle  du  Théâtre  dcMarcellus;qui  eft 
araféc  par  le  devant  com  me  celles  de  Vitruve ,  de  fes  Interprètes  &  de  Vi- 

{;nole  ,6c  cccaralement  ayant  paru  trop  plat  a  fait  qucplufieurs  Architectes 
es  ont  fait  fortir  en  dehors  comme  les  Corinthiennes ,  ce  qui  fe  rencontre 
aux  Thuillcries  ,  au  Portail  de  S.  Gervais,  &  à  celuy  des  Feiiillans;  d'autres 
les  ont  renfoncées  au  dedans.  Les  Sculpteurs  qui  en  ont  fait  des  Modelés  à 
l'œil  voyant  que  le  contour  n'en  cftoit  pas  agréable ,  y  ont  introduit  de  pe- 
tites branches  de  Laurier»  de  Chcfne  ou  de  Licrrc,qui  partant  d'une  fleur  du 
milieu  viennent  finir  auprès  de  l'œil. 

Scamozzi  afaitfon  chapiteau  angulaire  d'après  ecluy  du  Temple  de  la 
Concorde,  les  Volutes  eu  font  ovales  en  hauteur  avec  beaucoup  de  grâce, 
quelques-uns  com  me  le  ficur  Bofle  fe  font  efforcez  d'en  donner  le  trait  géo- 
métriquement 1  mais  outre  qu'il  ne  fe  trouve  pas  dans  la  pureté  des  règles, 
le  contour  en  de  " 
grâce  du  deficin. 
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Ji  l  on  reut  décrire  cette,  première  manière  de  yolute  san<y 
forets  iiu  lieu  de  commencer  les  arcs  de  cercle  sur  ta.  Cathete  et 
sur  L:  ligne  qui  la  coupe  a  anales  drentt  .  tirez,  les  Ugneo- 
penctuees  u  A.  i  xl^.j..}  C.j  .4.  D   et  terminer  à  ces  lianes  autât 
prclonaees  qu'il  lejàudra  .dans  des  arcs  de  cercle  qui forment 
le  contour  delà,  yolute . par-eeque  par  ce  moyen,  les  deux  arcs 
aui  se  suivent  ai:mt  temours  leur.,-  centres  dans  la  mesme  lif  9 
se  toitcnenr  -nécessairement  sans  se  couper. 
Tl  xi  *    Paae  $1 
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Autre  manière  de  tracer  la  Pointe  Ionique. 

L*0  n  peut  encore  décrire  la  Volute  en  cette  manière ,  tirez 
laCathetede  1 6,  parties  de  Module,  il  y  en  aura  9.  au  def- 
fus  du  centre ,  &  7.  au  deffbus.  De  ce  Centre  tirez,  8.  lignes  qui 
divifent  la  circonférence  du  Cercle  en  8.  parties  égales  a  com- 
mencer par  U  partie  fuperieure  de  la  Cathete  :  faites  enfuite  le 
Triangle  reliangle  BCD  dont  le  côté  BC  contiennes),  parties 
de  Module,  &îecoftéCD.  7.  de  ces  parties.  La  Figure  mar- 
quée dénombres  en  explique aflez  la  conftru&ion.  Ce  Trian» 
gle  eftant  amfi  achevé  Avec  les  dtvijîons  du  cojle  BC  ,  il  les  faut 
rapporter  fur  les  8.  lignes  qui  divifent  la  circonférence  félon 
l'ordre  qu'on  les  voit  marquées  par  nombres,  dans  Je  de  (Te  in , 
l'on  trouvera  le  contour  d'un  point  à  Fau  r  re, eu m?nc par  exem- 
ple de  i.à  2.  en  cette  forte:  on  mettra  le  pied  du  compas  au  point 
i.  on  l'ouvrira  jufqu'au  centre  de  l'œil  delà  Volute,  cVde  cet 
iitervalk  on  décrira  un  Arc: gardant  enfuite  le  mefme  inter- 
valle du  point  2.  &  i'interfeâion  de  cesdeux  arcs  fera  le  centre 
c^e  la  partie  de  la  Volute  comprife  depuis  1  .jufqu'à  2.  De  la  même 
manière  pour  trouver  le  centre  de  la  partie  de  la  Volute  com- 
prife entre  2.&3*  mettant  le  pied  immobile  du  Compas  fur  le 
point  2.  on  le  fermera  jufqu'au  centre  de  l'exil  de  la  Volute  ;  de 
ce  point  comme  centre ,  &  de  cet  intervalle  on  décrira  un  Arc, 
&  enfuite  du  mefme  intervalle  &  du  point  5.  on  fera  un  autre 
A  rc  qui  coupera  le  précèdent  en  un  poinr  qui  fera  le  centre  de 
l'Arcdela  Volute  compris  entre  2.  &  5.  on  pratiquera  la  mefme 
chofe  à  l'égard  de  tous  les  autres  points. 

DEs  deux  manières  que  donne  Vignole  pour  décrire  la  Volute,  îa 
dente  ci  t  la  plus  facile  à  comprendre.  II  faut  obierter  que  le  Centre 
de  l'oeil  de  la  Volute  n'eft  point  ecluy  de  l'Aftragale  »  ce  qui  rend  le  Chapl-  ' 
ceau  plus  haut>&  comme  il  fe  trouve  à  celuy  du  Temple  de  la  Fortune  Viri- 
le. Pour  ce  qui  eft  de  l'autre  manière  par  le  Triangle  elle  ell  fort  ingenieu- 
fe  i  mais  l'exécution  en  eft  ire*-diffici!c  à  caufe  de  ces  Centres  qu'il  faut 
trouver  avec  les  fect  ions  qui  fc  font  dans  l'oeil  de  la  Volute.  Nôtre  Auteur 
l'aexpliqud  aflez  clairement  qoof  que  d'abord  il  paroillb  allez obicu: ,  «Se 
poux  peu  qu'on;  foÉk  reflexion, ron  ie  pourra  concevoir  facilement,  v-  7 
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lir4rc  XT.  depuis  le  dessus  de 
l  .rtl  de  la  ydute  C  jus  au  au. 
Ce  te  DB  se  dirute  en  S  parties 
es  aies  et  eAaeune  de  ces  parties 
en  +  autres  parités  Par  te  us 
les  p  a  mis  de  ees  dry  is  uns ,  en 
tttv  des  ,'isnes  jui  devinent  sur 
CH  tous  les  pauus  de  ni 
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Defcription  de  la  Volute  de  Goldman. 

/^V  Vojquc  les  deux  manières  dont  Fignole  fe  fert  pour  tracer 
Volute  Ionique  fixent  bonnes  &  faciles,  particulièrement 
la  première  delà  façon  que  je  l'ay  corrigée,  &  expliquée  au  bas 
de  la  planche  ,  néanmoins  celle  que  Goldman  a  inventé  &  qu'il 
apelle  la  Volute  de  Vttruve  recouvré  étant  abfolument  la  plus 
parfaite ,  tant  parce  qu'elle  efl  Géométrique ,  que  parce  que  le  Lift  cl 
de  la  Volute  j  efl  trace  avec  la  mefme  jufleffe  que  le  premier  contour, 
j'ay  jugé  k proposa" en  donner  icy  la  defcription, 

DIvifcz  l'œil  de  la  Volate  dont  le  Diamètre  AB  fera  comme  dans  les  pré- 
cédentes de  t.  parties  de  module  en  4.  parties  égales  par  les  Diamètres 
AB,  DE  :  enfuite  fur  le  Diamètre  AB  prenez  de  part  ôi  d'autre  du  centre  C 
les  points  1  ,&  4.qui  partagent  chacundes  Dcmi-diametres  CA»CB  en  deux 
égalcment,&  ainfi  la  ligne  1.  4  fera  égale  au  rayon  AC,  fur  la  ligne  i.4-dé- 
envez  lequarré  i.x.  3.4.  dont  le  col  te  x.  3 .  touchera  le  cercle  de  l'oeil  au 
point  F.  Du  centre  C.  tirez  aux  angles  x.  3.  les  lignes  Ci.C).  enfuite  di- 
vifez  le  collé  1. 4.  en  fîx  parties  égales  aux  points  5.  9.  C  ,  1 1.  8,  par  ces 

{«oints  tirez  aux  Diagonales  Cx,C  3. les  lignes  5,6,9,  io,ix,u,8,7,paral- 
clcs  au  Diamètre  D,E,&  les  lignes  6,7,10,1 1,  parallèles  aux  diamètres  AB, 
les  points  i,i>j,  4,5, 6,7, 8, 9. 10, 11,  11,  feront  les  centres  du  contourdcla 
Volute  dont  vous  vous  fervirezencerte  forte.  Du  point  1  comme  centre  & 
de  l'intervalle  1  F  ,  de  9  parties  de  module  décrivez  le  quart  de  cercle  FG 
qui  finira  à  la  ligne  i,i,prolongée  :  enfuite  du  point  1  comme  centre  &  de 
l'intervalle  x  G  décrivez  lectuart  de  Cercle  G  x  que  vous  terminerez  à  la 
ligne  1,)  prolongée jfcmblabicmcnt  du  point  3  Se  de  l'intervalle  3, h, faites 
l'arc  h  I ,  terminé  à  la  ligne  3, 4,  prolongée ,  &  ainfi  des  autres  -,  &  après 
avoir  opéré  de  la  mefme  manière  fur  tous  les  autres  points  vous  aurez  ache- 
vé le  premier  trait  de  la  Volute  de  Goldman. 

On  trouvera  les  centres  du  Contour  de  la  Volute  intérieure  en  cette  forte, 
cherchez  une  ligne  qui  foit  à  C  1  comme  A  S  eft  à  A  F  ce  qui  fc  fait  ainfi  : 
faites  un  triangle  quelconque  dont  le  cofté  a  f  foit  égal  au  cofté  A  F,ÔC  l'au- 
tre cofté f,  u,  égal  à  la  Ifgnc C 1,  prenez  fur  le  cofté  a,f,  la  partie  f,f  égale  à 
F  S  par  le  point  S  tirez  f,  t  parallèle  à  f  u,  &  cette  ligne  fera  la  4.  proportio- 
nelle  que  vous  cherchez  -,  portez  cette  ligne  de  part  &d  autre  du  centre  C 
fur  le  Diamètre  A  B  &  la  divifezen  trois  parties  égales  :  par  les  points  de  la 
divifion  tirez  fur  les  Diagonales  C  x,  C  3,  des  parallèles  aux  lignes  1 , 1, 5 , 
6>&c.&  vous  aurez  11  points  qui  vous  fervirout  à  décrire  la  Volute  inté- 
rieure de  la  mclmc  manière  que  l'on  a  tracé  l'extérieure. 
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<DE  L'ORDRE  CORINTHIEN. 

POur.  faire  l'Ordre  Corinthien  fàns  Piede- 
ftal,  on  divifera  toute  la  hauteur  donnée  en 
vingt-cinq  parties  égales  ,  l'une  defquellcs  lèra  le 
Mo  dule  que  l'on  partagera  en  dix-huit ,  comme  l'on 
a  divifé  celuy  de  l'Ordre  Ionique  -,  l'on  peut  voir  dans 
la  figure  les  autres  divifions  principales ,  &  la  largeur 
des  Entrecolonncs  qui  eft  de  quatre  Modules  deux 
tiers ,  tant  pour  empefeher  que  l'Architrave  ne  fouf- 
fre  par  une  trop  grande  portée  ,  que  pour  diftribucr 
les  Modillons  de  la  Corniche  de  telle  forte  qu'entre 
leurs  compartimens  égaux,  il  y  en  ait  toujours  un 
qui  réponde  fur  le  milieu  de  chaque  Colonne. 

UNc  jeune  fille  de  Corintheeftant  morte ,  fa  nourrice  mit 
fur  Ton  Tombeau  un  panier,  dans  lequel  eftoient  quel- 
ques petits  vafes  qu'elle  avoit  aimé  pendant  fa  vie;  &  pour 
empefeher  que  la  pluye  ne  les  gataft  ,  elle  mit  une  Tuile 
fur  le  panier,  qui  par  hazard  ayant  efté  pofé  fur  une  racine  d'A- 
canthe, il  arriva  qu'au  Printemps  les  branches  venant  à  pouf- 
fer à  l'entour  du  panier  fe  recourbèrent  fous  les  coins  de  la 
Tuile  &  formèrent  une  manière  de  Volutes,  Le  Sculpteur 
Callimachus  furnommé  l'induftrieux  par  les  Athéniens,  en 
conceut  l'idée  d'un  Chapiteau  qu'il  accommoda  arec  la  grâce 
dudeflein;  c'eft  de  cette  occafion  félon  Vitruve  ,  que  l'Ordre 
Corinthien  prit  fon  origine.  Villalpande  traite  de  fable  l'Ht- 
ftôire  de  Callimachus ,  &  afleure  que  le  Chapiteau  Corinthien 
tire  fon  origine  de  ceux  du  Temple  de  Salomon  ,  dont  les 
feuilles  eftoient  de  Palmier.  Quoyau'ilenfoit,  il  cft  confiant 
que  l'Ordre  Corinthien  eft  le  cher d'oeuvre  de  l' Architecture. 
Vitruve  ne  luy  donne  point  d'autres  proportions  que  cel- 
les de  l'Ordre  Ionique ,  ainfi  le  Fuft  de  la  Colonne  ne  pa- 


H 


DE   V 0 R  D  R  E 


roift  plus  grand  qu'à  caufe  que  le  Chapiteau  en  augmente  la 
hauteur.  L'Entablement  eft  a  u  fïî  le  mefme ,  &  la  Bafe  Attique 
y  peut  fervir  aufli  bien  qu'au  Dorique  &  à  l'Ionique.  Le  fenti- 
ment  de  Vitruve  fur  cet  Ordre  eft  extrêmement  éloigné  des 
Exemples  antiques  qui  nous  en  reftent ,  dont  les  plus  beaux 

[  ont  une  Bafe  particulière  :  leur  Colonne  avec  la  Bafe  &  le  Cha- 
piteau qui  eft  de  feuilles  d'Olives ,  a  dix  Diamètres.  Le  Chapi- 
teau eft  plus  haut  d'un  tiers  de  Module  que  ecluy  de  Vitruve, 
qui  eft  de  feuilles  d'Acanthe,  &  l'Entablement  qui  a  des  Mo- 

|  dillons  en  confoles  ,  &  quelquefois  des  Denticules  avec  des 
Modillons ,  eft  bien  différent  de  l'Entablement  Ionique. 

Vitruve  prétend  que  les  efpaces  d'entre  les  Colonnes  grefles 
foient  plus  ferrez  que  ceux  des  groiTes.  Ce  qui  ne  fe  trouve 
point  pratique  parles  Anciens  &  peupar  les  Modernes ,  &  qui 
fe  doit  feulement  entendre  des  Colonnes  ifolées.  Les  An- 
ciens Architectes  qui  avoient  pour  objet  la  durée  dans  leurs 
Edifices  ,  obfervoicnt  principalement  dans  leur  conftru&ion 
de  leur  donner  beaucoup  de  lolidité  fans  avoir  égard  à  ladé- 
penfe.  Les  Colonnes  terrées  qu'ils  ont  affectées  montrent  le 
foin  qu'ils  apportoient  à  rendre  leurs  ouvrages  capables  de 
refifter  à  la  ruine  qui  arrive  par  la  trop  grande  portée  des  En-  \ 
tablemens,  &  il  fe  trouve  encore  dans  les  reftes  de  l'Antiquité 
plus  dePycnoftyles&de  Syftyles,  que  des  trois  autres  maniè- 
res :  comme  il  y  a  peu  de  Colonnes  Doriques  &  Ioniques  Ifo- 

|  lées,  les  Corinthiennes  femblent  avoir  déterminé  leurs  efpa-  . 
ces,  ce  qu'il  eft  neceffaire  d'eftablir  par  les  exemples  les  plus 
approuvez ,  entre  lefquels  le  Panthéon  qui  tient  le  premier 

|  rang,  peut  donner  des  règles  de  la  bonne  compofition  des 
Ordonnances.  Pour  les  Entrecolonnes  ceux  du  Porche  font 
prefque  Syftyles  ou  de  deux  Diamètres  ,  &  ceux  du  dedans 
Diaftyles,  ceux  du  Temple  de  Jupiter  Stator  dans  le  Mar- 
ché Romain  font  plus  aprochans  du  Pycnoftyle  que  du  Syfty- 
le ,  aufli  les  Architraves  font  la  plufpart  d'une  pièce.  Cepen- 
dant les  Modernes  n'ont  pû  fouffrir  cette  difpofition  de  Co- 
lonnes fi  ferrées ,  parce  qu'il  leur  a  femblc  que  c'eftoit  une  | 
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imperfection  à  un  Porche  de  voir  des  Colonnes  cacher  le 
Chambranle  de  la  Porte  ,  outre  qu'il  s'eft  rencontré  dans 
leurs  Ordonnances  des  Portes ,  des  Arcades  &  des  croifées 
qui  les  ont  contraint  de  les  élargir  ,  ce  que  l'on  ne  peut 
faire  autrement  lors  que  l'Ordre  n'occupe  qu'un  étage,  parce 
que  s'il  fervoit  au  rez-de-chaufTée  &  au  premier  étage  ,  alors 
les  efpaces  ne  feroient  plus  que  Diaftyles  ou  tout  au  plus  de 
trois  Diamètres. 

Comme  la  magnificence  de  l'Architecture  paroift  plus 
dans  l'Ordre  Corinthien  que  dans  tout  autre ,  auffi  a-il  efté 
employé  prefquc  dans  tous  les  Temples  &  les  Palais.  Cet 
Ordre  a  efté  mis  au  dehors  &  au  dedans  du  Panthéon  ,  &  à 
la  plufpart  desTemples  antiques  qui  ont  efté  baftis  dans  l'ef- 
pace  de  deux  Siècles ,  au  moins  ceux  qui  font  d'une  ex- 
cellente Architecture:  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  s'eftonnerfi 
Michel- Ange  n'a  point  fait  de  difficulté,  non  feulement  d'en 
faire  le  principal  ornement  du  magnifique  Temple  de  faint 
Pierre  ,  mais  aufli  de  le  repeter  dans  le  mefme  lieu  ,  puifque 
les  Ordres  du  dehors  &  du  dedans  de  cette  Eglife  ,  la  pluf- 
part de  ceux  des  Autels,  &  ceux  de  la  Couppe  font  Corin- 
thiens, &  le  refte  des  Eglifes  de  Rome  &  celles  de  Paris  qui 
ont  efté  bafties  depuis  le  dernier  Siècle ,  en  reçoivent  leur 
plus  grande  décoration.  Enfin  fi  le  defirde  la  nouveauté  a 
fait  naiftre  des  inventions  particulières  pour  mettre  au  jour 
quelque  Ordre  ,  qui  par  (es  ornemens  fit  une  diftinction  ou 
de  la  nation  ou  de  l'uîage  pour  qui  il  avoit  efté  inventé.  Il 
a  fallu  qu'il  ait  efté  reftraint  dans  les  proportions  &  les 
mefures  des  plus  parfaits  modèles  Corinthiens ,  tant  il  eft 
difficile  d'atteindre  à  un  plus  haut  degré  de  perfection  & 
d'excellence. 
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Tortiqtie  Corinthien  fans  TiedeftaL 


Es  Arcades  des  Galeries  de  cet  Orarc^îans^ 


quéc  par  les  nombres  du  deflèin  ,  enfortc  que  tesr: 
vuides  ayent  neuf  Modules  de  large  fur  dix-huit  « 
de  rraut  >  &  que  la  largeur  des  Piliers  foit  de  trois 
Modules. 

C*Eft  une  chofe  allez  particulière  que  les  Anciens  quieftoientfi  exacts 
dans  les  moindres  ornemens  ayenc  ncghgc  de  faire  tomber  les  Modi  1  - 
Ions  de  la  Corniche  Corinthienne  perpendiculairement  fut  l'axe  de  la  Co- 
lonne, Se  que  de  cous  les  exemples  antiques  il  ne  s'en  trouve  de  cette  maniè- 
re qu'aux  trois  Colonnes  qui  fout  reliées  dans  le  Marché  Romain.  Il  faut 
qu'ils  ayent  crû  cette  préciGon  inutile ,  puifqu'au  Panthéon  ils  font  pofez 
indifféremment.  Cependant  les  Architectes  Modernes  s'en  font  fait  un  tel 
fujet  d'eftude,  que  ceux  qui  ont  travaillé  leurs  ouvrages  avec  plus  de  (bin 
ont  définie  un  Plan  général  du  plafond  de  leur  cor  niche,  afin  d'accorder  les 
Modifions  &  leurs  cfpaces  dans  les  retours  &  avant- corps  pour  n'en  pas 
rencontrer  qui  le  confondirent  enfemblc  -,  &  lorfqu'on  de  obligé  de  faire 
régner  une  Corniche  fur  une  ligne  Diagonale ,  comme  dans  les  Plans  de 
figures  à  pans,  &  aux  Piliers  qui  portent  les  quatre  pendentifs  ou  fourches 
d'un  Dorac,  il  faut  plûtoft  rendre  le  Modillon  parfait  que  l'efpacc  quarré, 
comme  il  elt  à  tous  les  plus  beaux  exemples,  de  là  on  peut  juger  de  l'effet 
que  peut  faire  un  Modillon  pointu  afin  de  conterver  la  rofe  dans  un  paneau 
quarré,  comme  il  cft  à  un  Portail  latéral  de  l'Eglife  de  faintSuIpicc  à  Paris. 
Mais  lorfque  ta  Corniche  règne  circulaircment  dans  quelque  Edifice,  en 
ce  cas  il  lêmbîc  qu'il  elt  à  propos  d'imiter  les  Modillons  du  Panthéon  qui 
font  plus  ellroi  ts  à  la  celte  qu'à  la  pattic  attachée  à  la  Corniche,  de  laquelle 
la  ligne  des  codez  des  Modillons  &  despancauz  des  rofes  elt  tirée  :  ce  \ 
qui  cft  d'autant  moins  fcnfiblc,  que  IcDiamcttredccettc  circonférence 
elt  plus  grand.  Cependant  (i  la  Corniche  circulaire  règne  extérieurement, 
il  vaut  mieux  laiflerr  les  Modillons  Parallèles,  &  ne  pas obfcrver que  les 
Paneaux  des  rofes  lbicnt  tout  à  fait  quarrez.   Pour  ce  qui  cftde  la  diftri- 
bution  des  Modillons  à  plomb  fur  les  Colonnes  &  de  leur  jufte  efpace 
fur  les  Enttc-colonncs  ;  le  mcfme  Architecte  qui  les  a  fi  julccmcnediftri-  • 
buez  dans  l'Eglife  de  la  Sorbonne  n'a  pas  cfté  fi  exact  dans  celle  des  Pcrcs 
de  l'Oratoire,  car  outre  qu'ils  ne  répondent  pas  furies  Colonnes  ,  Us 


manière  qui  eft  mar- 
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Tortique  Corinthien  avec  Tiedeftal. 


M Aïs  les  Galeries  du  raefme  Ordre  avec  Piedcftal  fe 
conftruifent  en  cette  forte.  On  divife  toute  la  hauteur 
donnée  en  51.  parties  égales,  Tune  defquelles  eft  U  Module; 
la  largeur  des  vuides  eftde  12.  Modules  &  leur  hauteur  de  2f. 
&  quoique  cette  hauteur  foit  plus  que  le  double  de  la  largeur, 
elle  ne  laifte  pas  d'eftre  tres-propre  à  cet  Ordre  qui  demande 
d'eftre  plus  égayé  queles  autres.  Les  Piliers  ont  4,  Modules  de 
large,  comme  on  le  voit  marqué  en  cette  figure. 

.  '  // 

CET  Ordre  cft  le  feul  où  Vignole  forte  de  la  jufte  mefure  de  la. 
hauteur  des  Arcades  qui  doivent  avoir  le  double  de  leur  largeur, 
ce  qu'il  a  fait  fort  à  propos  tant  pour  rendre  l'ouvrage  plus  délicat,  qu'a- 
fin  de  laitier  peu  d'efpace  depuis  le  dellousdc  l'Arc  jufques  fous  l'Ar- 
chitrave ,  &  pour  rendre  la  confole  utile.  Il  faut  obier ver  lorfque 
l'Entablcmcnrcft  éloigné  de  deflous  l'Arc,  ou  qu'il  n'y  a  point  d'Ordre, 
mais  feulement  une  Arcade,  de  mettre  plûtoft quelque  tefte ou mafque 
qu'une  confolc,parce  que  cette  tefte  eft  différente  dfc  la  confole  ai  ce  qu'elle 
ne  doit  rien  porter  ,  &  il  faut  éviter  la  manière  de  Scamozzi  qui  met  une 
confole  ou  clef,  &un  mafque  deflus  ce  qui  cft  très  dcfagrcable.  Pour  les 
confoles,  il  n'ei  t  pas  neceflaire  de  leur  donner  tant  de  failuc.Sc  leur  largeur 
doit  cftre  d'un  Module  par  le  haut,  &  les  lignes  des  coftez  tirées  du  cen- 
tre de  l'Arcade.  Il  eft  facile  de  connoiftre  combien  une  grande  faillie  cft; 
dcffeclueufe  lorfqu'on  fait  la  comparaifon  des  confoles  des  Arcades  de 
l'Eglifede  (aine  Pierre  avec  celles  des  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  de 
Scptimc  Scvere ,  qui  outre  leur  grand  relief  ont  encore  l'une  la  figure  de 
Rome  triomphante,  8c  l'autre  la  ftatuc  d'un  Empereur ,  &  ces  figures  font 
prefque  ifolécs,  ce  que  les  Modernes  ont  judicieufement  évité.  Comme 
on  ne  voit  pas  le  profil  de  la  Confole  que  donne  Vignolc  on  peut  juger 
que  fon  tailloir  eftant  à  fleur  de  l'Architrave,  elle  a  autant  de  faillie  que 
le  vif  de  la  Colonne ,  ce  qui  eft  extraordinaire  pour  fon  peu  de  largeur  & 
de  hauteur  ,  &  celles  de  Michel-Ange  aux  Arcades  Doriques  du  Palais 
farnefe  qui  n'en  ont  pas  cant  ,  enone  encore  plus  qu'il  ne  faut.  Il  cft 
aufli  à  propos  de  parler  d'une  licence  introduite  de  noftrc  temps  par  ceux 
qui  ayant  coupé  l'Architrave  &  la  Frife  fur  deux  ou  quatre  Colonnes  ont 
raie  régner  la  Corniche  fans  retour  pour  luy  faire  porter  urt  Balcon  met- 
tant une  forte  confole  avec  deux  ou  quatre  claveaux  aux  coftez  :  cette  malle 
de  pierre  devient  infuportablc  à  voir.  Les  grandes  Fortes  du  Palais  Royal 
font  connoiftre  le  mauvais  effet  de  cette  pratique. 
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Tiedeftal  &  Bafe  Corinthienne. 

SI  le  Piedcftal  Corinthien  avoit  comme  dans  les  autres  Or- 
dres le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colonne,  il  ferait  de  6  Mo- 
dules deux  tiers  ;  mais  on  luy  peut  donner  7  Modules,  tant 
pour  le  rendre  plus  fvelte&plus  convenable  à  la  delicatefle  de 
cet  Ordre,  que  pour  faire  en  forte  que  fa  hauteur  foit  double 
de  fa  largeur  fans  y  comprendre  la  Cimaife&laBafe,  comme 
on  le  peut  voir  par  les  nombres  de  la  figure  :  je  ne  parle  point 
du  refte ,  fçavoir  de  la  Bafe  &  de  la  Corniche  du  Piedeftal, 
parce  que  leurs  mefures  font  marquées  en  détail  dans  le  defTeîn 
auffi  bien  que  celles  de  l'Importe  de  l'Arc. 


LA  plufpart  des  Architectes  quifuivent  les  Ordres  de  Vignolc  »  comme 
d'un  grand  Maiftrc ,  n'approuvent  pas  la  hauteur  de  Ces  Piedcftauz  que 
Scamozzi  ne  peut  fouffrir.  Cependant  la  règle  générale  du  tiers  de  la  Co- 
lonne pour  la  hauteur  du  Piedcftal  cft  celle  cjue  luy  donne  Vitruvc,  lorfquc 
parlant  des  Théâtres  il  dit  qu'il  faut  que  le  Piedeftal  ait  en  hauteur  le  dou- 
zième du  Diamètre  de  l'Orchcftrc,  dont  la  Colonne  doit  avoir  le  tiers  pour 
fa  hauteur.  Cette  mcfmc  proportion  cft  différente  de  celle  que  leur  ont 
donné  les  Anciens  qui  ont  diftingué  leurs  Piedcftauz  en  cette  forte  ,  lorf- 
qu'ils  ont  lervi  d'appuy  auz  Arcadcsdc  leurs  Amphithéâtres  ils  ne  leur  ont 
gueres  donné  que  le  quart  de  la  Colonne ,  mais  quand  ils  ont  porté  les  Co- 
lonnes des  Arcs  deTromphc,  alors  ils  ont  eu  plus  du  ticrs,cequiautorifc  les 
7  Modules  de  ce  Piedeftal  Corinthien;  &  pour  faire  connoiftre  cette  même 
mefurc  auz  Piedcftauz  Corinthiens  &  aux  Compofitcs  des  Anticiues,cc!uy 
de  l'Arc  de  Titus  a  8  picds&  1  pouce,  Scia  Colonne  10  pieds  ;  al' Arc  de 
Septime  Sevcre  le  Piedcftal  a  1 1  pieds  j  pouces,  &  la  Colonne  17  pieds  &  1 
pouce  ;  &  ecluy  de  l'Arc  de  Conftantin  a  1  x  pieds  &  1  pouce  Se  la  Colonne 
16  pieds  1 0  pouc.  Mais  quoy  que  ces  Piedcftauz  foient  plus  hauts  que  celuy 
de  Vignole  ■>  cependant  ils  ne  le  paroiflent  pas  tant,parcc  que  les  Bafes  &  les 
Corniches  font  plus  hautes  &  que  IcDe'  n'a  pas  plus  d'une  fois  &  demie  de  fa 
largeur,  ce  qui  a  efté  obfcr  vé  à  l'Arc  dcTriomphe  du  Fauzbouxg  S.Antoine 
auzPideftauzdes  faces  latérales  où  le  De  n'a  point  une  li  grande  hauteur. 
Pour  la  Bafe  de  cet  Ordre,  elle  luy  cft  propre,  &  parricipe  de  l'Ionique  &  de 
l'Attiquc  j  elle  fc  trouve  dehors  &  dedans  le  Pautheon  d'une  élégante  pro- 
portion ,&  auz  trois  Colonnes  du  Marché  Romain  avec  une  Aftragalc  fur  le 
Tore  fupericur.  Philbcrt  de  Lormecn  donne  une  à  cet  Ordre  qui  cft  cztra- 
vagante  ayant  3  Tores,  qu'il  dit  avoir  veu  dans  la  Rotonde,  je  crois  qu'il  l'a 
auili  bien  obfervée  que  le  4^.  Ordre  du  Colifc'e  qu'il  dit  cftrc  Corupofitc. 
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Tlan  &  Trofil  du  Chapiteau  Corinthien. 

> 

IL  iuffit  de  jetterles  yeux  fur  le  Plan  &  le  Profil  de 
ce  Chapiteau  Corinthien  pour  en  connoiftrc  tou- 
tes les  mefures.  L'on  trouve  la  largeur  du  Plan  en 
faifant  un  quarré  dont  la  Diagonale  foit  de  quatre 
Modules.  Sur  l'un  de  fescoftezon  fera  un  Triangle 
êqutlateral comme  on  le  voit  marqué  dans  le  deflein: 
enfuite  du  fommet  de  ce  Triangle  marqué  t  pris 
comme  centrej  &  de  l'intervalle  t  \on  décrira  un  Arc 
de  Cercle  qui  fervira  à  former  le  creux  de  l'Abaque. 
Dans  le  Profil  on  peut  trouver  la  hauteur  des  feuilles , 
des  Tigettes  &  de  l'Abaque  -,  la  Saillie  des  feuilles 
&  des  Tigettes  Ce  termine  à  une  ligne  tirée  delà  poin- 
te de  l'Abaque  à  PAftragale  de  la  Colonne,  comme 
on  le  voit  dans  le  deflein  du  Profil.  Le  refte  s'entend 
aifémentpour  peu  qu'on  y  fafle  de  réflexion. 

T  E  Chapiteau  cft  la  partie  la  plus  cflTcntielle  pour  diftinguer  un  Ordre 
d'un  autre,  c'eft  pourquoy  onjpeut  afleurer  que  le  Porche  du  Temple 
d'Antonin  &  de  Fauftinc  elfc  Corinthien  quoyque  laBafcfoit  Attiquc  & 
que  l'Entablement  n'ait  ni  Modillous  ni  Dcnticules.  La  doctrine  de  Vi- 
truve  fur  ce  Tu  jet  cft  fort  éloignée  de  celle  des  Anciens ,  puilqu'il  les  fait 
de  feuilles  d'Acanthe,  &  qu'ils'en  trouve  peu  de  cette  plante  citant  prefque 
tous  de  branches  d'oliricrjoutre  qu'il  ne  donne  à  ce  Chapiteau, fou  Tailloir 
compris,  que  deux  Modules.  Les  Chapiteaux  Antiques  qui  reftent  ne  font 
pas  cxccutczdans  de  (î  juftes  mefures  que  ecluy  de  Vignole  *  mais  ils  s'en 
éloignent  G  peu  que  cela  n'eft  pas  fcnfiblc  :  pour  ce  qui  cil  de  la  manière  de 
tracer  l'Abaque  (elon  Vitruvc,  il  (emblc  que  les  Angles  en  foient  aigus  com- 
me ceux  du  Temple  de  Vcfta  à  Rome,  ce  qu'aucun  Moderne  n'a  fait,&  qui 
ne  doit  point  cftre  pratiqué.  Pour  la  difpoûtion  des  feuilles  elles  font  reven- 
dues en  cinq  comme  les  doigts  de  la  main ,  celles  qui  ne  le  font  qu'en  trois 
font  de  laurier  dont  le  revers  co-.irbé  cft  reffendu  en  cinq,  &  celles  d'Olivier 
en  onze  :  quant  à  leut  hauteur  ,  elles  font  à  peu  prés  comme  celles  du  Pan- 
théon,mais  pour  la  Saillie  des  féconde* elle  cft  trop  forte,fainfi  qu'il  paroift 
auChaptreau  veu  de  front,  ce  que  Vignole  a  fait  pour  l'égayer  davantage. 
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Palladio  a  au  fil  trop  rcflcrré  ces  feuilles  contre  le  Tambour ,  ce  qui  fait  pa- 
roitre  l'on  Chapiteau  priant-,  mais  Scamozzi  qui  tient  la  Saillie  de  ces  fcùil  • 
les  dam  une  moyenne  proportion  a  le  mieux  réuni.  Il  faut  obfcrver  dans 
tous  les  Chapiteaux  Antiques  qui  font  de  branches  d'olivier,  (car  il  y  en  a  peu 
de  Corinthiens  qui  en  ayent  d'Acanthe)  que  la  difpofition  des  feuilles  cft 
prcfque  toute  différente  tant  pour  la  hauteur  que  pour  la  faillie  ;  &  mrfme 
il  y  en  a  qui  ont  trois  moyennes  feuilles  de  front  aux  Chapiteaux  des  Pila- 
it tes,  comme  on  le  peut  voir  au  Frontifpicc  de  Ncron ,  &  aux  Thermes  de 
Dioctétien}  mais  il  faut  imiter  les  Anciens  qui  ont  fait  les  Chapiteaux  des 
Pilaftres  qui  font  fans  Colonnes,  plus  hauts  que  les  deux  Modules  &un 
tiers  >  que  l'on  donne  à  ceux  de  la  Colonne  ,  parce  que  le  Pilaftre  oui  n'a 
point  de  diminution  rend  fbn  Chapiteau  trop  large  par  en  bas,  &  le  fait 
paroi ftre  trop  quarré  ;  cet  alongement  a  cfté  pratiqué  dans  les  plus  belles 
EglifesSc  au  Portail  du  Louvre  ,  Se  cela  rend  les  Chapiteaux  des  Colonnes 
un  peu  plus  hauts  que  de  deux  Modules  Se  un  tiers  ;  ainfî  la  Face  qui  regar- 
de l'eau  (où  les  Pilaftres  font  fans  Colonnes)  a  fès  Chapiteaux  Corinthiens 
d'une  belle  proportion. Quant  au  choix  des  fciiilles  d'Olivier  ou  d'Acanthe, 
il  eft  contrant  que  celles  d'Olivier  ne  fcmblent  pas  ft  confufes,  6c  les  grands 
Chapiteaux  de  l'Eglifè  de  faim  Pierre  font  de  fciiilles  d'Olivier  comme 
ceux  du  Val-dc-Grace:  Pour  ceux  de  la  Sorbonnc  de  des  Pères  de  l'Oratoire, 
ils  fout  de  feuilles  d'Acanthe. 

Il  cft  allez  difficile  de  pouvoir  bien  faire  les  feuilles  &  les  Ornemens  du 
Chapiteau  de  Pilaftre  lorfque  les  Chapiteaux  font  pliez  dans  les  angles 
rentrans ,  ou  lorfque  les  Pilaftres  font  entiers  dans  l'angle ,  &  que  les  deux 
Faces  font  égales  au  diamètre  ,  ai:  ni  que  ceux  du  grand  Sal  Ion  de  Clagny  ; 
car  foit  que  le  Pilaftre  f bit  plié  de  fi  moitié  en  angle  droit  »  comme  dans 
prcfquetous  les  Edifices  ou  il  cft  employé,  ou  qu'il  foit  plié  en  angle  ob- 
tus, comme  ils  font  fous  le  Oome  duVal-de  Grâce,  &  ailleurs:  il  faut 
tafehet  que  les  feuilles  qui  font  dans  l'angle  faflent  lemefme  effet  que  fi 
elles  n'étoient  point  pliccs.  Four  cet  effet  il  faut  élargir  les  demi- fciiilles 
qui  font  cUt\s  l'angle,  afin  que  le  revers  courbé  qu'elles  forment  foit  de  mef- 
mc  largeur  que  ccluy  des  autres  fciiilles. Pour  les  Volutes  lorfque  le  Pilaftre 
cft  plié  dans  fa  moitié  ou  en  angle  obtus  ou  dtoit,iI  feroit  à  propos  de  faire 
entrclaflcr les Hc lices  ou  petites  Volutes,  comme  elles  font  à  celles  de 
Campo-  Vucino  à  Home ,  quand  mcfme  celles  des  Chapiteaux  à  face  droite 
ne  le  feroient  pas. 

Pour  ce  qui  cft  du  Tailloir  il  ne  peut  avoir  d'Ornemens  que  fur  le  quart 
de  rond  qui  le  couronne,  parce  qu'autrement  il  y  aurait  de  la  confulionj 
ce  qui  fe  peut  remarquer  au  Corinthien  desThermcs  de  Diodcticn  rappor- 
tez dans  le  Parallèle. 

Il  refte  à  parler  des  Cannelures  qui  font  une  imitation  des  plis  des  vefte- 
mens  dont  font  revcftucs  les  Figures  que  les  Colonnes  reprefentent,  elles 
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doivent  eftre  en  plus  grand  nombre  aux  Colonntsgrefles  qu'aux  plus  grof- 
fes:c'cftpdurquoy  il  y  en  doit  avoir  vingt-quatre  au  Fuit  des  plus  délica- 
tes, &mcfmc  trente  ainfî  qu'il  s'en  voit  à  de  certaines  Antiques.  Pour 
les  Pilaftrcs  ils  en  doivent  avoir  fept ,  parce  que  de  mefme  que  le  Diamè- 
tre de  la  Colonne  eft  à  la  circonférence  à  peu- prés  comme  de  fèpt  à 
vingt-deux  ,  ainfî  le  Pilaftrc  qui  a  la  largeur  du  Diamètre ,  aura  fept  Can- 
nelures &  fera  comme  de  fept  à  vingt -quatre  :  or  ce  nombre  qui  ne  doit 
eftre  jamais  moindre  (comme  il  s'en  trouve  en  quelque  Colonnes  qui  font 
defort  mauvais  exemples  )  eft  plus  proportionné  que  celuydeneuf,  oui 
rend  les  Cannelures  des  Pilaftrcs  de  Beaucoup  plus  étroites  que  celles  des 
Colonnes  outre  qu'aux  Angles  des  Pilaftrcs  où  la  largeur  Je  la  côte  de  la 
Cannelure  n'eft  pas  furfilànre  pour  la  foliditc,  il  eft  bon  d'y  mettre  un 
Aftragalc  ou  baguette ,  comme  ilfe  voit  au  Panthéon.  La  profondeur  des 
Cannelures  doit  eftre  d'une  portion  de  cercle ,  dont  le  centre  eft  pris  fur  la 
ligne  de  (a  Circonférence  de  I  i  Colonne  ,  &  non  pas  fur  une  hg.ie  droite  > 
comme  (i  la  Colonne  avoit  cfté  taillée  i  pans;  cela  fe  voit  i  celles  du  dedans 
du  Panthéon,  qui  ont  aflez  de  profondeur  quoy  qu'elles  n'ayent  pas  le  de- 
mi-cercle. Il  Ce  trouve  plufîcurs  Ornemens  dans  les  Cannelures,  comme  des 
Hofcaux  qui  montent  jufqucs  aux  tiers  du  Fuft  feulement; de fqucllcs  il  fort 
de  petites  branches  de  Laurier  ou  de  Lierre  :  il  y  en  a  aulfi  qui  ont  de  grofTcs 
baguettes  arondies  par  les  bouts  >  âcqui  occupent  le  tiers  ou  la  Cannelure 
toute  entière.  Ces  Colounes  fout  alors  appcllées  rudentées-,  mais  ces  ruden- 
tures  &  ces  ornemens  qui  font  pour  afrer  .nir  &  rendre  plus  folide  la  partie 
d'en  bas  des  Colonnes ,  ne  doivent  eftre  mis  aux  Colonnes  que  lorfqu  étant 
fur  le  rez-de-chauflée  les  côtes  des  Cannelures  font  en  danger  d'eftre 
romprïs. 
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Chapiteau  &  Entablement  Corinthiens. 

CEt  Entablement  eft  tiré  de  plufieurs  endroits  de 
Rome,  mais  principalement  de  la  Rotonde  & 
des  trois  Colonnes  qui  lont  dans  le  Marché  Romain: 
j'en  ay  comparé  les  principales  parties,  &j'enay  fait 
une  règle  qui  ne  s'éloiçnc  point  de  P  Antique.  Cette 
règle  me  donne  une  telle  proportion,  qu'il  fe  trouve 
toujours  un  Modillon  fur  le  milieu  de  la  Colonne ,  & 
que  fes  Oves,  Denticules,  Arceaux ,  &  Fuforolcsfont 
exactement  pofczl'un  fur  l'autre,  comme  on  le  peut 
voir  en  cette  figure.  Les  nombres  qui  y  font  marquez 
par  Modules  &  par  parties  de  Modules  fuppléent 
aifément  à  une  plus  longue  explication  de  fes  mefu- 
res.  Le  Module  eft  divilé  en  duc- huit  parties  comme 
on  Ta  dit  cy-devan  t. 

C'Est  le  fcntimcnt  des  meilleurs  Architectes ,  que  la  hauteur  des  Enta- 
blcmcns  doit  diminuer  à  proportion  que  les  Colonnes  font  erefles, 
parce  qu'elles  font  moins  capables  déporter  un  lourd  fardeau  ;  ainh  félon 
cette  opinion  fi  l'Entablement  Dorique  aie  quart ,  le  Corinthien  ne  doit 
avoir  que  le  cinquième ,  8c  l'Ionique  la  moyenne  proportionclle  entre  les 
deux.  Toutefois  la  hauteur  que  Vignolc  donne  à  ibn  Entablement  Corin- 
thien |  citant  tirée  de  deux  Modèles  de  cet  Ordre  les  plus  un  i  ver  fc  lie  ment 
approuvez,  doit  prévaloir  fur  tout  autre  règle  d'Auteur  ou  d'Exemple. 
L'Architrave  &  la  Frife  ouc  la  mcfme  hauteur,  quoyquc  la  dernière  foit  or- 
née de  Sculpture  ,  &  ce  qu'il  y  a  dans  la  Corniche  de  remarquable  ce  font 
les  Modillonsâc  les  Denticules  ctifcmblc,  contre  l'opinion  de  plufieurs  & 
de  Virruvc  mcfme ,  qui  prétend  que  ces  deux  Ornemensfont  incompati- 
bles ,<puifqu'il  n'eft  pasraifonnable  de  mettre  les  Denticules  qui  font  com- 
me les  Chevron  s  fous  les  Modifions  qui  tiennent  lieu  de  forces.  Ces  deux 
Ornemcns  le  rencontrent  toutefois  enlemblc  au  Temple  de  Jupiter  Stator 
dans  le  Marché  Romain,au  Temple  de  la  Paix,  à  celuy  de  Jupiter  Tonnant, 
à  la  Place  de  Norva,  à  1  Arc  de  Conftantin  ,  &à  quantité  de  Baftimcns 
Modernes  ;  &  s'il  y  avoit  quelque  rai  (on  pour  retrancher  les  Denticules ,  ce 
feroit  lorfquc  la  Corniche  cil  ui  II ce  >  pour  éviter  Uconfufion  ,  comme  on 
a  fait  au  Portail  du  Louvre. 
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T/^IGNOLE  n'a  point  donné  les  Entre  colonnes^  ny 
'  les  Arcs  de  cet  Ordre ,  auquel  il  a  crû  que  l'on pou- 
voit appliquer  tout  ce  qu'il  du  du  Corinthien*  &  ils'eft 
contenté  de  raporter  les  différentes  Moulures  dont  fes 
membres  particuliers  font  accompagnez  \  fay  crû 
néanmoins  que  pour  la  perfection  de P  Ouvrage U fer  oit 
bond  en  donner  les  figures  comme  dans  les  autres  Or- 
dres. 

LEs  Romains quife  font  rendus  recom  maniable  s  par  leur 
Politique  &  par  leurs  Armes ,  fe  voulant  auffi  diftinguer 
des  autres  Nations  dans  leurs  Edifices ,  inventèrent  l'Ordre 
Compofite  quei'on appelle  Italien,  &que  Scamozzi  appelle 
l'Ordre  Romain,  quieftfon  véritable  nom  jeeluy  de  Compofé 
rieut  êtredonné  à  toute  autre  compofition  d'Architecture ,  ou 
cipricieufe  ou  régulière;  toutefois  les  mefures,  les  proportions  & 
ies  Ornemensdu  Corinthien  Se  de  l'Ionique  qu'il  garde ,  font 
voir  qu'on  n'a  pu  s'éloigner  des  Ordres  Grecs  fans  tomber  dans 
une  man iere de  ballir  auffi  déréglée  que  nouvelle.  Le  Corinthien 
a  voit  toujours  été  l'ornement  des  Temples  &  des  Palais ,  &les 
Architectes  de  cette  Republique  l'a  voient  toujours  employé 
dans  leurs  Ouvrages,  j  ufqu'à  ce  que  Titus  ayant  ruiné  la  ville  de 
Hierufalem,  il  luy  fut  élevé  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  un 
Arc  de  Triomphe,  quifutunycnrede  Bâtiment  au  (fi  nouveau 
quel'Ordredont  ils  en  décorèrent  lesFaçades.  Cependant  cet 
Ordre  reftraint  dans  les  mefures  Corinthiennes  en  retint  en- 
core la Bafe  &  l'Entablement,  de  forte  qu'il  n'y  eut  que  le 
Chapiteau  qui  en  fift  la  diftinéHon  :  Il  ne  fe  trouve  toutefois 
aucun  exemple  où  les  Ordres  Grecs  ayent  efté  mêlez  avec  les 
Latins  :  Il  eft  néanmoins  vray  que  dans  la  grande  Salle  des 
Thermes  de  Diocletien ,  de  huit  grandes  Colonnes  de  Granité 
de  4  pieds  4  pouces  de  Diamètre ,  il  y  en  a  quatre  Corinthien- 
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nés  &  quatre  Compofites ,  dont  les  Chapiteaux  font  la  feule 
différence.  LesChapiteaux  Comportes  de  cet  édifice  ayant 
efté  ruinez  ils  furent  reftaurez  par  Michel-Ange ,  lorlque 
ces  Thermes  furent  donnez  aux  PP.  Chartreux  pour  en  faire 
leur  Eglife.  Cemélange  d'Ordres  fur  une  mefme  ligne  eft 
bien  diffèrent  de  la  manière  dont  les  Modernes  en  ont  ufé 
lorfqu'ils  ont  mis  le  Comporte  fur  leCofinthien.  Michel- 
Ange  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  a  imité  cette  licence  puif- 
que  de  trois  Chapelles  qu'il  y  a  dans  chaque  fond  circulaire , 
celle  du  milieu  a  des  Chapiteaux  Compofites  fous  un  mefme 
Entablement  que  les  Corinthiennes  qui  font  à  côté  ,  ce  que 
Charles  Maderne  a  continué  de  faire  dans  la  prolongation  de 
la  Nef  de  cette  Eglife  où  des  trois  Chapelles  qui  font  dans 
trois  Arcades,  celle  du  milieu  eft  d'Ordre  Compofite  comme 
les  précédentes.  Il  eft  confiant  que  le  Compofite  eft  moins 
délicat  que  le  Corinthien  ,  &  que  c'eft  avec  raifon  que  Sca- 
mozzi  le  met  après  l'Ionique  ,  &  qu'il  prétend  que  le  Corin- 
thien eft  le  comble  de  la  pcrfe&ion  &  la  richeffe  de  l'Archi- 
tecture ;  mais  l'ufage prévaut  fouvent  furies  meilleures  maxi- 
mes &  fur  les  raifons  les  plus  folides,  puifqu'on  voit  à  Ro- 
me que  les  plus  belles  Fjçades  d'Eglifes  font  ornées  du  Co- 
rinthien &  du  Compofite  par  deffus  ,  §c  qu'il  n'y  a  pas  un 
Compofite  qui  porte  un  Corinthien.  Le  Portail  de  l'Eglife 
de  S.  Ignace  du  Collège  Romain ,  ceux  des  Eglifts  du  Grand 
Jefus  ,  de  S"  Marie  m  C*mp;telti9  de  S.  André  de  la 
dcS.  CharlesdeC4:/'»4W,deS.  Vincent,  &S.Anaft.fc,  de  Ste 
Martine  cY  S.  Luc,  &de  Ve  Miriei»^4  lauy  fontdesexem- 
ples  modernes  qui  peuvent  avoir  afTez  d'autoriré  pour  établir 
cetufage,  qui  eft  encore  confirméparle  Louvre,  lesThu.lle- 
ries&lesEglifcsdelaSorbonne,  du  Val  de- G  race,  èVdcsJe- 
fuites  rue  S.  Antoine.  Il  paroift  pourtant  que  les  trois  Ordres 
Grecs  du  Portail  de  Saint  Gervais  font  funVans  pour  or 
ner  quelque  bâtiment  que  ce  foir  en  leur  donnant  la  richeffe 
des  Ornemens  qu'ils  peuvent  recevoir  fans  confufion  chacun 
félon  fon caractère.    Mais  ceux  qui  ont  mis  le  Co u ipofite  fur 
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le  Corinthien  ont  prétendu  rama  (Ter  tonte  la  richcffe  de 
1*  Architecture  j  outre  qu'après  avoir  fait  régner  h  Corinthien 
dedans  &  dehors  les  Temples  qu'ils  ont  élevez,  cVnercfhnt 
plusque  le  Portail  à  terminer,  ilsonteftécontraintsd'y  met 
trelc  Compofite  pour  atteindre  à  la  hauteur  du  comble  ,  ou 
bien  repeter  le  Corinthien ,  comme  il  eft  3U  Portail  des  Jefuites 
rue  S.  Antoine  ,  qui  avec  la  quantité  de  Tes  Ornemens  eft  bien 
inférieur  à  celuy  de  S.  Gervais.  Les  plus  beaux  Modèles  Anti 
ques  de  cet  Ordre  font  les  Arcs  de  Triomphe  de  Titus  &  de 
Septime  Severc  ,  aufqiiels  ceux  du  Temple  de  Bacchus&de 
l'Arc  des  Orfèvres  ne  font  pas  comparables. 

Notre  Architefte  a  exécuté  l'Ordre  Compofite  de  fon  Livre 
dans  l'Eglife  du  Grand  Jefus  à  Rome,  oùi'onpeut  jugerdu 
bon  effet  de  fes  proportions  &  Profils.  Vitruve  qui  prétend 
avec  juftice  qu'on  ne  peut  pas  pouffer  plus  avant  la  magnifi- 
cence de  l'Architecture  que  dins  le  Corinthien ,  ne  donne  point 
d'autres  proportions  à  de  certains  Ordres  qu'on  pourroit  nom- 
mer Compofez ,  que  les  Corinthiennes  ; cV  ces  fortes  de  compo- 
h rions  ne  font  diftinguées  que  par  les  divers  Chapiteaux 
qu'on  peut  mettre  fur  la  fige  de  la  Colonne  Corinthienne; 
ainililn'a  point  eu  cotinouTance  du  Compofite  régulier  dont 
le  premier  Modèle eft l'Arc  de  Titus  bafti  depuis  la  mort  de 
cet  Auteur.  Palladio  donne  moins  de  hauteur  au  Corinthien 
que  les  plus  beaux  exemples  Antiques,  pour  élever  davantage 
le  Compofite.  Cependant  Vignolc  qui  a  toûjoursfuivi  l'An- 
tique le  plus  qu'il  luyaétépoifible,  adonné  auCompofiteles 
proportions  du  Corinthien ,  parce  qu'il  a  ccû  avec  Vitru  ve  qu'il 
ne  changeoit  que  par  la  figure  du  Chapiteau  ;  &  s'il  luy  a  donné 
un  Entablement  différent  &  d'autres  parties  »  il  les  a  renfermées 
dans  les  mefures  Corinthiennes.  La  précifion  des  Denticules 
fur  les  Entrecolonnes ,  eft  encore  plus  à  examiner  en  cet  Ordre 
qu'à  l'Ionique  ;  parce  que  le  membre  où  elles  font  taillées  eft 
plus  fort  dans  cette  Corniche  ,  &  il  faut  faire  tomber  à  plomb 
une  Denticule  fur  l'axe  de  la  Colonne  comme  il  eft  àPArcde 
Septime  Severe.  Pour  le  détail  de  fes  proportions  il  eft  ex- 
pliqué dans  la  fuite  des  Figures. 
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Portique  Compofitc  fans  Piedeftal. 

TL  fembîe  qu'après  avoir  parlé  des  proportions  des 
£  Arcades  Corinthiennes ,  Une  refte  rien  à  dire  de  cel- 
Us-cy  9  puifqu*  elles  font  renfermées  dans  les  me  fines 
me  fur  (s  \  toutefois  il  nia  paru  neceffaire  de  parler  en 
cet  endroit  des  Arcades  en  général. 

T  E  plus  grand  inconvénient  qui  arrive  Iorfqu'on  met  tes  Ordres  les  uns 
L  fur  les  autres ,  cft  que  les  Arcades  oui  font  bien  proportionnées  dans  le 
premier  Ordrc,quand  par  exemple  il  clt  Doticuie,  deviennent  dcfcctucufcs 
dans  le  troifiéme  s'il  cft  Corin  thicn;parcc  que  rEntrccolonuc  devient  trop 
largc,à  caufe  qu'il  cft  neceflaire  que  les  Arcades  Se  les  Jambages  répondent 
à  plomb  les  uns  fur  les  autres.  On  remédie  à  ce  défaut  par  une  licence 
donton  voit  peu  d'exemples  Antiques  ;  qui  cft  de  recouper  l'Entablement 
Se  le  retirer  entre  les  Colonnes ,  de  manière  qu'il  n'ait  pas  plus  de  la  Saillie 
que  lç  Pilaftrc  lôrfqu'i!  y  en  a  derrière  la  Colonne  ,  &  qu'il  y  en  ait  moins 
lorfqu'U  n'y  a  point  de  Pilaftrc.carccla  cftantainfi  lorlqu'il  va  un  Fronton 
leTimpan  cft  brife\&  le  maflif  qui  refte  fur  les  Colonnes  eu  forme  de  deux 
coins ,  fert  à  fuporter  la  Coruichc  :  ce  qu'on  peut  voir  au  Portail  de  S.  Ger- 
vais,au  Val-de-Grace,&  à  ptuficursautr«sFaçades;&  cette  manière  cft  plus 
fupportablc  que  celle  que  l'on  a  pratiquée  avec  autant  de  licence  qu'elle  eft 
contre  h  raiion  ,  qui  cft  de  lever  l'Arcade  dans  la  partie  de  l'Entablement 
coupé  qui  ne  règne  plus ,  mais  Ce  termine  dans  le  mur  :  parce  qu'il  u'cft  pas 
probable  que  la  reneftre  excède  la  hauteur  du  plancher  auflx  ces  fortes  de 
critiques  ne  fc  trouvent  point  dans  les  baft  imens  réguliers.  Au  Capitoic  à 
Rome  la  grande  feneftre  duBalcon  du  milieu  eft  d'une  compofition  bifarre, 
l'Entablement  des  petites  Colonnes  retournant  en  dcdans,quoy  que  le  plan- 
cher foit  plus  haut  ,  puifqu'il  eft  au  niveau  de  la  Corniche  Corinthienne  : 
Se  la  petite  Arcade  qqi  eft  au  Portail  de  fainte  Marie i»  KiuUta  eft  enco- 
re moins  fupportablc ,  puifqu'elle  entre  dans  le  Frontou.  Il  y  a  encore  des 
Arcades  qui  ont  un  double  bandeau»  comme  les  rroifées  cintrées  des  gros 
Pavillons  de  la  Cour  du  Louvre  -,  deforteque  les  Omcmens  qui  l'environ- 
nent ont  le  tiers  de  la  largeur  du  vuide ,  ce  qui  rend  pelante  une  petite  Ar 
cadc>  Se  lorsqu'elle  eft  grande  clic  devient  auffi  ricicuJc  fi  l'Entablement 
retourne  en  bandeau  d'Arc:  &  pour  juger  de  cet  Entablement  fervant  d'Ar- 
chitrave, il  faut  voir  une  Porte  faite  dcpnis  peu  à  l'Eglife  de  fainte  Marie 
Egyptienne  ruë  de  la  Julîiene.  U  y  aauffi  d'autres  Arcades  où  le  bandeau 
d'  Arc  retombe  (ur  l'importe  qui  cft  porté  par  des  Confolcs ,  &  par  confe- 
quent  porte  à  faux  ,  j'aypatjé  de  ces  abus  afin  de  les  éviter  autant  qu'il  Ce 
peut  faire.  
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Portique  Compofite  avec  PiedeftaL 

CE  difeours  eft  pour répondre  à  Scamozzi ,  &pour 
faire  voir  que  fignole  a  fuivi  P  Antique  tant  dans 
ladifpofitionde  fes  Portiques  que  dans  Vepaiffeur  de 
Ces  Ailiers. 

QCa  mozzi  rcprendV  ignole  d'avoir  fait  les  Piliers  ou  Jambages  de  fes 
•5  Arcades  trop  longs  &  trop  étroits,  quoy qu'ils ayent  quatre  Modules 
de  large ,  &  particulièrement  dans  les  Ordres  Corinthien  &  Compofite.  A- 
prc's  avoir  fait  reflexion  fur  la  force  des  Jambages  cjui  dépend  de  la  Charge 
qui  eft  au  dcflus,oq  conviendra  qu'ils  (ont  fumions  pour  y  c'Iever  julqucs  à 
trois  Ordres  ;  parce  que  ceux  de  deflbus  feront  plus  courts ,  &  le  plus  délicat 
neportera  que  fon  Entablement  avec  quelque  balufl rade  ;  &  s'ils  ne  font 
qu'au  rez-de  chauffée  (ans  rien  porter  ifs  ontfuffifàmment  de  face,  parce 
que  la  folidité  confifte  dans  la  largeur  du  Tableau  ou  côte' du  Pilier  fous 
l'Arcade.  La  Règle  que  Vignolc  donne  d'un  Module  pour  le  bandeau  de 
l'Arc ,  eft  celle  de  prefque  tous  les  Antiqucs.Mais  ce  qui  m'a  km  Mo  contre 
la  folidité ,  c'eft  lorfque  des  Arcades  portent  un  mur  perce*  decroifees,  dc- 
(brtc  que  le  madif  porte  furie  vuide,  comme  au  Colilce,où  après  trois  Or- 
dres d'Arcades  le  quatricmeclt  un  mur  pered  de  feneftres  allez  petites  ;  ce 
qu'a  imité  Michel-Auge  au  Palais  Farnefedansla  Cour ,  &  qui  n'eft  pas  de 
incfmc  du  coite  du  Tibre  fait  par  Vignolc.  Il  (omble  que  les  Portiques  ne 
doivent  porter  qu'une  terrallc  comme  aux  Thuilleries  Se  à  Luxembourg , 
ou  du  moins  n'avoir  rien  de  plus  pefant  au  delîus  ,  comme  aux  loges  du  Pa- 
lais Vatican.  Or  (i  Scamozzi  a  condamne  les  jambages  des  Portiques  de  Vi- 
gnolc quel  jugement  a-t'il  pu  faire  des  Colonnes  feules  qui  portent  de  apar- 
temens  entiers  ?  comme  ilapû  voir  dans  le  Palais  de  la  Chancellerie  qui 
était  fait  de  fon  te  m  s  &  bafti  par  Bramante ,  où  il  n'y  a  qu'une-  Colonne  en- 
tre deux  Arcades ,  &  où  fur  le  fécond  Portique  il  y  a  des  appartenons  ;  s'il  y 
avoir  au  moins  deux  Colonnes  de  front  entre  chaque  Arcade  comme  au  Pa- 
lais Borghefc ,  il  fcmble  que  les  Portiques  aur oient  plus  de  grâce.  Enfin 
quoyquc  les  BaGliques  telles  que  font  celles  de  fainre  Matic  Majeure,  de 
laint  Paul,&  pluficurs  autres,  ne  foient  pas  des  exemples  d'Architecture  ré- 
gulière ,  c fiant  fairs  dans  un  lice  le  barbare  &  ignorant  ;  cependant  depuis  le 
temps  qu'elles  fubfiftent  on  peut  juger  de  la  force  des  Colonnes  feules  qui 
portent  de  grands  murs  &  des  plafonds,  &  à  plus  forte  rai  fon  on  peut  ap- 

!>rouvcr  les  Piliers  des  Portiques  de  Vignole,qui  ont  non  feulement  une  fo- 
ui i  k  apparente,  mais  cllcnticlle  quand  ils  ne  (croient  que  quaixcz  dans  leur 
Plan  (ans  aucune  Colonne. 
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Tiède  fiai  &  Bafe  Compofite. 

CE  Piedeftal  Compofite  garde  les  me  Pure  s  du  Corin- 
thien ,  &  n'en  eft  différent  que  par  les  membres  de  la 
Corniche  &  de  la  Bafe  ,  comme  on  le  peut  aifément  remar- 
quer ;  c'eft  par  cette  raifon  que  je  n'ay  pas  jugé  necelTaire  de 
faire  des  Entrecolonnes ,  ny  des  Arcs  propres  &  particuliers 
à  cet  Ordre  ,  m'en  rapportant  à  ce  que  j'enaydit  du  Corin- 
thien ,  &  j'ay  marqué  feulement  la  différence  de  la  Bafe  du 
Chapiteau  &  de  fes  autres  Ornemens,  comme  on  le  voit  en 
fon  lieu. 

LE  Piedcftal  de  l'Arc  de  Titus  cft  an  des  plus  beaux  qu'on  puifle  trouver 
pour  ecc  Ordre  ,  Se  particulièrement  la  Bafe  qui  eu  la  me  fuie  queSca 
mozzi  donne  au  Corinthien  ,  Se  qui  cft  riche  de  Moulures.  Orcommcil 
arrive  rarement  que  cet  Ordre  foit  au  rcz-dc-chaufléc  s'il  n'eft  fcu!,&  mef- 
rac  quand  il  y  feroit ,  il  faut  toujours  un  Socle  pour  l'élever  ,  &  il  cft  alors 
prcfque  impoiTîblc  de  Ce  icrtir  des  proportions  de  Vignole  lorfqu'ou  veut 
conferver  le  Dé  de  la  hauteur  qu'il  cft  mais  il  faut  prendre  garde  aufïi  de  ne 
pas  faire  le  Socle  fi  haut  qu'il  diminue  la  hauteur  du  Ptcdclf  :al,  comme  ilclt 
dans  la  Cour  du  Louvre  au  fécond  Ordre ,  où  le  Socle  &  (a  Bafe  (ont  plus 
de  la  moitié  de  la  hauteur  du  Piedcftal  dont  le  Oé  n'a  pas  mefmc  autant  de 
hauteur  tjue  de  largeur  ;  Se  lorfquc  le  Piedcftal  ne  peut  pas  dire  plus  haut 
que  la  fixiéme  partie  de  la  Colonne  ,  il  vaut  mieux  ne  mettre  qu'un  Socle 
comme  au  Portail  du  Louvre  ;  mais  ecluy  de  la  Fomaiuc  des  laints  Inno- 
cents rue  faint  Denis  cft  un  des  mieux  proportionnez. 

La  plufpart  des  Architectes  mettent  des  tables  ou  en  faillie  ou  en  creur 
dams  k  Dé  des  Piedcltaux ,  fans  confïdcrcr  le  caractère  de  l'Ordre.  Pour 
celles  en  faillie ,  elles  ne  conviennent  qu'aux  Ordres  Tolcan  fie  Donquc  j  Se 
pour  celles  des  trois  autres  Ordres  elles  doi  vent  cfticprifcs  en  dedans  ;  ce 
que  les  anciens  n'ont  prcfque  point  pratiqué  de  l'une  ni  de  l'autre  manière, 
parce  qu'il  (cmblc  que  cela  répugne  à  la  fohdité:  elles  ne  font  à  propos  qu'à 
des  Acrotcrcs  de  Frontons  Se  à  des  Piedcltaux  de  baluftres  ou  de  figures. 
Pour  la  Bafè  de  cette  Colonne  elle  paroi  1b  plus  belle  que  la  Corinthienne , 
parce  qu'il  n'y  a  pas  cette  double  aftragalc  qui  a  quelque  chofe  de  chetif  :  ce 
peu  de  diftinclion  en  fait  la  différence,  &  cette  Baie  cftoitàun  Ordre 
Corinthien  des  Thermes  de  Dioctétien.  Or  il  cft  bon  dans  tous  les  Or- 
dres que  lesbafesfic  autres  parties  concourent  à  les  diftinguer  comme  les 
Chapiteaux. 
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Tlan  &  Profil  du  Chapiteau  Compofite. 

m 

LE  Plan  &  le  Profil  de  ce  Chapiteau  Comporte  fe  font 
de  h  mefmc  mancre  qu'on  L'a  expliqué  à  l'Ordre  Co^ 
rinthien  :  la  feule  difTcTtnce  qui  s'y  trouve  confiée  en  ce 
qu'au  lieu  de4»  Caulicoles  qui  font  au  Chapiteau  Corinthien, 
celuy-cy  a  des  Volutes  faites  à  la  manière  de  celles  de  l'Or- 
dre ionique.  'Les  Anciens  Romains  ayant  pris  une  partie  du 
Chapiteau  Corinthien  &  une  partie  de  l'Ionique  ,  en  firent1 
un  Compofc  dans  lequel  ils  aflcmbltrent  ce  qu'il  y  avoit  de 
beauté  dans  l'un  &  dans  l'autre  de  ces  deux  Ordres. 

SI  ce  que  Vitruve  die  pour  expliquer  l'intention  de*  Anciens  Romain 
fur  l'in  vent  i  nu  du  Chapiteau  Compofite  cftoit  vray  ,  il  faudrait  ùifcref 
que  le  Chapiteau  Comporte  (croit  plus  beau  que  le  Corinthien  ,  puifqu'il 
renferme  les  beautez  de  l'Ionique  avec  celles  de  cet  Ordre ,  néanmoins  il 
paroiit  plus  pefant  que  le  Corinthien  -,  mais  il  a  tant  de  beauté  8c  de  richef- 
Ic ,  qu'après  le  Corinthien  il  a  eftd  depuis  impoflïble  de  trouver  un  Chapi- 
teau qui  euft  plus  de  grâce  que  ecluy-cy.  Les  marques  particulières  de  (à 
diftindion  font  les  Volutes  8c  les  Ovcs  du  Chapiteau  Ionique  \  les  Anciens 
l'ont  ordinairement  enrichi  de  feuilles  d'Acanthe  ou  de  Pcrfil  plu  1 1  oit  que 
d'Olivier  i  les  trois  plus  beaux  Modèles  de  ce  Chapiteau  font  les  Arcs  de 
Titus  &  de  Scptime  Sevcrc  &  les  Thermes  de  Diocleticn.  Entre  les  exem- 
ples Modernes  un  des  plus  confidcrablesdc  l'Ordre  Compofite  cft  celuy  de 


grande  Gallerie  du  Louvre  ,  ouvrage  également  grand  &  magnifique. 


j  qui  elt  la  première  lettre  du  nom  d'Henry  Quatrième  qui 
fait  bâtir.  Cependant  l'Ordre  Compofite  de  la  Cour  du  Louvre  cft  taille' 
<le  feuilles  d'Olivier,  parce  que  le  Corinthien  cft  de  feuilles  d'Acanthe. 
Pour  la  Saillie  des  feuilles,  il  y  faut  faire  les  mefmes  rem  arques  qu'au  Co- 
rinthien (  mais  pour  la  hauteur  du  Chapiteau  des  Pilaftres  il  me  fèmble  à 
propos  de  luy  en  donner  plus  qu'au  Corinthien }  parce  que  ce  Chapiteau 
devient  trop  quarrè ,  comme  il  paroiit  à  la  Fontaine  des  uints  Innocents  -, 
à  I'Atc  de  Titus  il  cft  plus  haut  de  deux  parties ,  quoyquc  ce  foit  le  Cha- 
piteau d'une  Colonne.  Quant  aux  Cannelures  elles  font  au  nombre  de 
vingt-quatre  comme  au  Corinthien  ,  8c  pour  ajouter  quelque  chofe  à  leur 
richefle  on  y  peut  mettre  des  rofeaux  jufqu'au  tiers  du  Fuft,defqucls  fortent 
de  petites  branches,  ainfi  qu'il  y  en  à  l'Ionique  de  PhilbertdcLormcau 
Palais  des  Thuillcrics;  ce  qui  fera  devenir  cet  Ordre  le  plus  riche 
V  Corinthien  cft  le  plus  délicat  de  l'Architecture. 
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Chapiteau  &  Entablement  Compofites. 

CE t t e  partie  d'Ordonnance  Compofice  oui 
comprend  le  Chapiteau ,  l'Architrave,  la  Frifê 
&  la  Corniche  ell  tirée  de  pîuficurs  morceaux  qui  fe 
trouvent  parmy  les  Antiquitez  de  Rome  $  je  l'ay 
réduite  aux  mefmes  proportions  que  dans  l'Ordre 
Corinthien ,  &  parce  que  les  me  fur  es  de  ces  parties 
font  exactement  marquées  dans  la  figure  elles  s'y 
font  aflez  connoiftrepar  elles-mefmes. 

T  Es  proportions  de  cet  Entablement  font  fi  (èmblables  à  celles  de 
l—1'Ordrc  Corinthien  »  que  la  Corniche  de  ce  Comporte  n'ade  faillie 
que  deux  minutes  de  moins  -t  pour  les  hauteurs  des  trois  principales  parties 
elles  font  pareilles  au  Corinthien.  L'architrave  dont  Viguolc  fe  lert  ell 
imite' du  Frontifpice  de  Néron  5c  d'un  Temple  cjue  Palladio  dit  avoir  efté 
dédié  à  Mars  ,  fie  oui  cl  t  appelle'  la  Bafiliquc  d' Antonio  dans  le  Livre  des 
Edifices  Antiques  de  Rome  du  fieur  des  Godets  :  la  Frifc  de  cet  Edifice  eft. 
born bec,  mais  d'une  manière  afTcz  particulière,  la  partie  courbe  eftant  en- 
tre deux  Liftcaux,ainfi  cette  Frifc  a  trois  parties  j  pour  ce  qui  eft  de  la  Frite- 
bombée  la  plufpart  des  Architcclcs  Modernes  l'ont  donnée  à  cet  Ordre  i 
caufe  qu'elle  e(r  ordinairement  à  l'Ionique:  cet  adouci  flement  de  la  Frifc 
fur  l'Architrave  eft  pratique  par  Palladio  à  fon  Corinthien  ,  ficelle  cil  de 
rnêmc  à  l'Arc  de  Septime  Sertie.   La  Fnfe  doit  cftrc  ornée  dans  cet  Or. 
/dre  lorfque  les  Moulures  font  taillées  puifqu'il  renferme  la  plus  grande 
nehefle  de  l'Architecture.    Pour  ce  qui  eft  de  la  fculpturcdcs  Frilcs  dont 
il  eft  à  propos  de  parler ,  les  Anciens  ne  luy  ont  pas  donné  un  grand  relief 
lorfqu'il  n'y  acu  que  des  rinceaux  d'Omcmcns  >  fit  en  cela  ils  ont  imité 
la  broderie  dont  elle  a  pris  fon  origine  8c  le  nom  de  Frife,  parce  que  les 
Phrygiens  exeelloient  dans  cet  Art.  Mais  lor  (qu'ils  ont  voulu  exprimer 
des  Sacrifices  fie  des  Hiftoires  >  les  figures  ont  eu  tant  de  relief  qu'elles 
ont  quelquefois  des  parties  entières  détachées  comme  on  voiràd'Arc  de 
Titus,  5c  à  la  Place  de  Ncrva,  cela  fait  que  laplufpart  font  ruinées,  fie  elles 
fcroitnt  dans  leur  entrer  fi  elles  n'avoient  eftfc  qu'en  bas  relief.  Ce^rand 
rehef  a  cité  imite*  dans  la  Cour  du  Louvre  à  l'Ordre  Compofitc  ,  où  on 
voit  des  cnfansentrelafTcz  avec  des  Fcltonsqui  font  taillez  avec  tant  d'Arr, 
que  cette  Frifc  eft  cftimée  par  les  connoifleurs  un  des  beaux  morceaux 
de  Sculpture  qui  ait  efté  fait.  Mais  il  faut  avouer  que  cette  nchcllc  ap- 
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porte  quelque  confufion  pour  peu  que  l'on  foit  éloigné  de  l'objet.  La  frife 
que  Michel-  Ange  a  taillée  à  fon  Ionique  du  Palais  Farncfc  n'a  pas  un  fi 
grand  relief,  &  je  crois  que  la  Sculpture  des  Frifcs  ne  doit  pas  avoir  plus  de 
relief  que  celle  du  Temple  d'Antonin  &  de  Fauflinedont  Vignolcaorné 
fon  Ionique.  Ce  rclicfdoit  eftre  règle  par  la  grandeur  de  l'Edifice,  par  la 
difhncc  du  lieu  dont  il  doit  eftre  veu ,  &  par  le  caractère  de  l'Ordre 
auquel  il'cft  employé.  II  fautauffique  les  Orncmcns  y  foient  mis  avec 
jugement  ,  enlortc  qu'ils  diftinguent  le  genre  d'Edifice  ,  &  que  l'on 
puillc  deviner  par  cette  feule  partie  l'ufagc  auquel  il cft  deftiné  :  ainfi  on 
connoift  que  trois  Colonnes  qui  font  enterrées  fur  le  penchant  du  Mont 
Capitolin  fer  voient  à  un  Temple  ,  par  les  inftrumcns  de  la  Religion  qui 
s'y  voyait  dans  la  Frife  -,  fie  de  mcfme  des  autres  baftimens  dont  l'on  a 
juge  de  l'ufagc  par  quelques  fymbolcs  qui  en  font  reftez.  La  Frife  peut 
aulli  recevoir  des  inferiptious  comme  celle  du  Portique  du  Panthéon,  Se 
d'une  infinité  d'autres  baftimens  tant  anciens  que  modernes  ;  &c  lorfque 
l'infcription  ne  peut  tenir  toute  dans  la  Frife  &  qu'on  n'en  veut  mettre  que 
quelque  partie  dans  les  Faces  de  l'Architrave  commeau  mefmc  Panthéon, 
il  faut  rabattre  ces  Faces  &  Moulures  au  mcfme  arazement  que  la  Frife , 
comme  il  a  efté  pratiqué  au  Temple  de  la  Coticordc,&  au  grand  Porche  de 
la  Sorbonnc  dans  la  Cour. 

Après  avoir  donné  un  Chapiteau  à  cet  Ordre,  lorfqu'ilacfté  befoinde 
je  couronner,  les  Architectes  ont  efté  de  différais  avis,  entre  lefqucls  Scrlio 
s'eft  rendu  fuigulicr,cn  luy  donnant  la  Corniche  du  Couronnement  du  Co- 
lilée  qui  cft  mcfme  trop  rurtique pour  un  Ordre  Tofcan  :  ecluy  de  l'Arc  de 
Titus  qui  cft  le  premier  qui  a  cfte  fait,  a  retenu  l'Entablement  Corinthien 
parce  que  la  Colonne  gardoit  les  mcfmes  proportions  ainfi  que  dans  les 
Thermes  de  Dioclcticn  à  caufe  des  autres  Chapiteaux  Corinthiens,  ce  qui 
a  cfte  imité  dans  la  Cour  du  Louvre ,  parce  que  l'Entablement  Corinthien 
de  Vitruve  (  qui  n'eft  autre  que  l'Ionique  )  avoit  efté  déjà  mis  à  l'Ordre 
Je  defious.  Pour  la  grande  Gallerie  elle  cft  couronnée  de  l'Entablement 
Corinthien  ,  afin  d'avoir  une  plus  grande  Saillie  par  la  portée  des  Modil- 
lons  qui  fout  en  ce  baftiment  les  plus  longs  qui  ayent  efté  faits  ,  parce 
qu'il  falloir  que  cette  Corniche  parut  Gigantefquepour  eftre  veue  en  de- 
hors au  delà  de  la  rivière  ,  &  en  dedans  de  la  Cour  qui  a  plus  de  cent 
quarante  toifes  de  large.  Vignolc  a  pris  la  Corniche  de  l'Arc  de  Scptimc 
Scvere  dont  il  a  mieux  deffuté  le  Profil.  Enfin  d'autres  Architectes  ne 
voulant  pas  fe  fervir  de  l'Entablement  Corinthien ,  &  trouvant  que  ecluy 
de  Vignole  approchoir  trop  de  l'Ionique ,  luy  en  ont  donné  un  particulier 
fcmblablc  à  «luy  du  Frontifpicc  de  Néron  ,  &  avec  des  Mutulcs  fans 
orncmcns ,  ce  qui  eft  plus  à  propos  pour  les  dehors  que  pour  les  dedans  : 
cette  forte  de  Corniche  ne  pouvantpascltrc  ornc'c  fclon  la  delicatefle  con- 
venable à  cet  Ordre  ,  comme  on  le  peut  voir  au  Portail  de  l'Eglifc  de 
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Sorbonne  >  à  celuy  du  Val-de-Gracc ,  &en  quantité  d'autres  baltimens 
à  Rome  Se  à  Pans  ;  cette  Corniche  aulîi  devient  trop  Ample  lorfqu'il 
n'y  a  ny  Modillons  ny  Dcnticulcs  comme  à  la  Fontaine  des  fàints  In- 
nocents ,  ainfi  tout  ce  qu'on  peut  conclure  cft  de  mettre  l'Entablement 
de  Vignole  dans  les  dedans  comme  cet  Architecte  a  fait  à  l'Eglifc  du 
grand  Jcfus  à  Rome,  &  celuy  du  Frontifpioe  de  Néron  dans  les  dehors, 
particulièrement  lorfqueladiltancc  dont  on  le  doit  voir  cft  coufiderablc, 
3c  que  l'Ordre  elt  e'ieve'. 


DE   V O RD RE 


Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  &  Compofitc. 

/I^tn  d'éviter  la  confufion  fay  tranfpotté  icy  les 
-*r  Plafonds  des  Corniches  Corinthienne  &  Com- 
porte fur  la  mefme  ejchelle9  pour  en  remarquer  plus 
diflinclentent  les  parties. 


LE  Plafond  dans  la  Corniche  citant  ce  oui  paroi  ft  davantage  &  ce  qui 
eft  le  plus  àcouvert,  on  ne  peur  pas  douter  qu'il  n'ait  dùavoir  tous 
les  Otnemcns  dont  l'Art  le  peut  enrichir }  c'eft  pourquoy  dans  la  Corniche 
Corinthienuc  qui  eft  la  plus  belle,  outte  les  Modillons  on  a  encore  mis  des 
rofes  dans  de  petits  paucaux  ou  quaifles  ;  quelques  Anciens  ont  pris  le  foin 
de  les  rendre  parfaitement  quarrées  parce  que  les  rofes  font  rondes ,  8c  je 
croi  qu'ils  ont  préféré  cette  raifon  à  celle  de  mettre  les  Modillons  à 
plom  b  fur  l'axe  de  la  Colonne,  &  Vignole  en  mettant  les  Modillons  per- 
pendiculaires fur  les  Colonnes  a  néglige  de  faire  les  quaifles  de  fes  rofes 
quarrecs,  ce  que  l'on  n'approuve  pasj  c'eft  pourquoy  pour  la  perfection  du 
Corinthicmil  faut  faire  repondre  tes  Modillons  fur  le  milieu  des  Colonnes, 
&  rendre  les  quaifles  des entre-Modi lions  parfaitement  quat rt'es ,  comme 
il  a  cflé  obfcrvc'  dans  les  ouvrages  Modernes  faits  avec  exactitude  ;  d'autres 
ont  ferre'  les  Modillons*  de  forte  qu'il  n'y  acu  gurres  que  l'cfpacc  d'un  Mo- 
dilloncnrc-dcux  ,  8c  et  Plafond  a  elfe'  uns  rofes  comme  à  la  grande  Gal- 
lerie  du  Louvre,  où  je  ne  fçay  fi  l'Architectei/auroit  point  prétendu  que  les 
Modillons  fullcnt  les  fol  ves  du  plancher  fous  lecomble,âçqu'ainû  ils  deuil 
fenrrftrecfpacez  tant  plein  que  vuide  ,  car  il  n'y  a  des  rofes  qu'aux  retours 
des  avan  -corps  Se  aux  angles,  6c  ces  rofes  comme  au  Temple  de  laPai:;& 
au  Colifc'c  n'ont  point  de  quailTe* ,  p.ircc  que  le  Larmier  eft  un  peu  foib'e  : 
8c  la  plufpart  de  ces  rofes  font  appliquées  a  ce  Plafond  3t  tiennent  avec  des 
boulons  de  fer.  Pour  les  Orncmcns  dout  les  Modillons  doivent  eftrc  tail- 
lez, ce  font  ofdinaiterr.cntHle-.fciiillcs  pareille^  à  celles  du  Chapiteau  ,  ou 
bien  quclqu'autre  figure  comme  à  l'Arc  de  Titus  où  i  I  y  a  des  Dauphin ,  & 
à  la  Corniche  Corinthienne  qui  fert  d'impoflc  à  l'Arc  du  Conftantiu,  où  il 
y  ade  pctit<;  aiç'cs  &  des  coquilles  commeil  y  enavoit  au  Temple  de  Nep- 
tune. Ihy  aulïi  des  Modillons  qui  font  attache/,  à  une  petite  table  ,  com- 
me au  Poriiquedu  Panthéon  i  &  enfin  je  ne  fçay  pourquoy  l'Architecte  de 
la  mailo«5feiarr<ic  de  Nifrrcs  lésa  mis  à  contre  fens  de  ce  qu'ils  doivent 
eftrc ,  f^:f  .irTr  paroiftre  par  le  devant  la  parric  par  laquelle  ils  font  attachez 
à  la  Corniche,  exemple  unique  &  extravagant.  Le  Modi'Ion  eft  différent 
<iu  Murale  en  ce  qu'il  rcflemblc  à  une  Confole  poft'e  en  eneorbclîen  eut. 
Il  y  a  deux  enroulement  8c  l'un  &  l'autre  doit  eftrc  ttac«i  avec  beaucoup  de 
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(trace,  principalement  lorfcjue  l'Ouvrage  eft  grand:  les  Nervures  de  ces 
cnroulemens  oui  viennent  former  le  baluftrc  a  h  tefte  du  Modillon  doi- 
vent paroiftre  fous  la  feuille  de  revers,cufortc  que  Ialegereté  de  cette  feùil- 
Ic  n'en  cache  point  le  contour ,  comme  ou  les  voit  travaillées  avec  beau- 
coup de  propreté  aux  trois  Colouucs  de  Campo  Vaccin»  à  Rome.  Sca- 
rnozzi  eufeigne  le  moyeu  de  tracer  ccscnrouicmens ,  mais  il  s'en  faut  piu- 
roft  rapporter  à  la  grâce  que  le  deflein  y  donne  lorfqu'il  flaift  à  l'œil , 
qu'au  contour  Géométrique  qui  en  ofte  toute  la  légèreté;  toutefois  pour 
lartsfairc  ceux  qui  en  voudroient  faire  l'opération  en  grand  fur  le  carton, 
t'ysy  joint  la  manière  dcScamozzi  réduite  dans  les  mefuresde  Vignole 
Les  Anciens  ont  aff  €té  défaire  les  rofes  différentes  dans  Je  Plafond  d'u- 
ne Corniche  >  &  cette  variété' eft  allez  agreab!c  ,  ce  que  les  Modernes  ont 
auflutmtc.  Daus  le  Plafond  de  la  Corniche  du  dedans  de  I";  glife  defaint 
P.erre,  elles  font  prcfquctoitcs  différentes;  &  cette  Corniche  avec  (es  re- 
tours a  plus  de  trois  cens  toifes  de  continuité  fans  interruption ,  &  rentre 
dans  elle  mcfmc.  Il  faut  obfcrver  de  donner  aux  quaiiles  des  rofes 
plus  de  profondeur  qu'à  la  Moulure  qui  en  fait  la  bordure ,  comme  elles 
font  dans  ce  Profil  ,  parce  que  l'obfcurité  que  caufe  cette  profondeur 
contribue  à  faire  détacher  la  rolê  du  fond  de  laquaiffc ,  &  ces  rofes  ne  doi- 
vent jamais  remplir  tout-à  fait  l'efpacc  du  fond.  On  les  fait  de  différentes 
iraniercs  comme  j'ay  déjà  dit ,  Jcs  unes  font  renfoncées  en  dedans  comme 
des  Ballïns  de  facnfices ,  Se  du  milieu  des  autres  il  pend  une  graine  qui 
fcmble  former  un  gros  bouton;  mais  fur  tout  lorfquc  la  quantité  empef- 
chc  de  les  pouvoir  faire  toutes  différentes ,  il  eft  à  propos  que  celles  qui 
font  répétées  foient  des  mefmcs  feuilles  que  le  Chapiteau  Se  les  Modillons; 
fi  les  Ouvrages  cftoient  de  marbre  «Se  que  les  Chapiteaux  de  bafes  fulîènt  de 
bronze,  on  pourrait  alors  faire  les  Modillons  de  rofes  de  mefmc  nierai!. 

La  Saillie  du  Plafond  au  delà  des  Modillons  a  cfté  faite  au  Frontifpice 
de  Néron ,  dont  Scamozzi  s'eft  fervi  au  Corinthien  &  au  Compofitc  j 
cette  Saillie  eft  inutileau  Corinthien ,  fi  ce  n'eft  daus  un  Cololle  de  bafti- 
ment,  comme  à  la  Corniche  de  l'Eglifc  defamt  Pierre,  où  il  s'en  faut 
prefque  la  largeur  de  la  tefte  d'un  Modillon  au'clle  ne  vienne  au  devant  du 
Larmier;  aulfi  pour  avoir  cette  Saillie  le  Modillon  eft  retiré  en  arrière  de 
telle  forte  que  par  le  Profil  fon  enroulement  ne  paroift  qu'à  moitié,  ce 
qui  eft  défectueux.  Le  Plan  dcsDcnticulcs  de  la  Corniche  eft  quarré  & 
à lix parties,  l'efpacc  entre  deux  en  a  trois  ,  «Se  leur  hauteur  doit  cllrc 
toujours  fcfquialterc,  ou  une  fois  &  demi  de  leur  largeur ,  «Se  non  pas  com- 
me aux  Thermes  de  Dioctétien  où  elles  font  plus  larges  que  hautes.  Il  y  a 
ky  une  pomme  de  pin  à  l'Angle  de  retour  commea  l'Arc  de  Scptimc  Sé- 
vère, «Se  il  faut  faire enforre  qu'il  y  ait  toujours  une  Dcnticulc  à  plomb 
lut  l'axe  de  la  Colonne  comme  à  cet  Aie  ;  ce  que  Vignolc  qui  eft  i\  régu- 
lier n'a  pas  fait:  quoyqucccs  minurics  foient  de  peu  de  confcqucncc  cl- 
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les  marquent  dans  un  Ouvrage  l'cftude  de  l'Archircctc  6c  l'exaditude  des 
Ouvriers. 

A  l'égard  du  Plafond  de  la  Coçniche  Compofite ,  fa  beauté  confifte  i 
contourner  avec  grâce  la  grande  doucine  qui  foùticnt  le  Larmier  ou  la 
mouchette  pendante.  Cette  Moulure  peut  recevoir  pluficurs  fortes  d*Or- 
ncmens  comme  des  canaux  avec  des  ro  féaux  ou  ballons  &  des  feuilles  de 
di vertes  fortes  ,  particulièrement  comme  celles  du  Chapiteau  $  &  il  (c 
met  toujours  une  grande  rciiille  dans  l'Angle  pour  cacher  le  vuide  cjui  fc 
feroir,  les  canaux  ne  fe  pouvant  racorder. 

Les  Gargouilles  au'on  met  aux  Cimaifes  doivent  eftrcà  plomb  furies 
Colonnes,  ou  fur  IesModilIons  lorfqu'on  en  met  autantqu'ily  adeMo- 
dillous  !  comme  à  la  Corniche  du  Palais  Farncfc ,  &  à  l'Entablement 
Corinthien  de  Vignole  j  leur  ufage  ell  pour  egoûter  les  eaux  de  la  Cor- 
niche par  une  petite  rigole  qu  on  aille  dans  la  Cimaife  :  il  n'y  en 
doit  avoir  qu'à  celles <jui  font  de  niveau  ,  aiufi  il  n'en  faut  point  aux  Cor- 
niches rampantes  ou  circulaires  des  Frontons  comme  il  s'en  voit  au  Por- 
tail des  Minimes,  parce  que  cet  Ornement  tirant  fon  origine  de  la  necef- 
fîcef ,  il  faut  toujours.)  conferver  de  la  vray-tcmblancc ,  quand  mcfmc  ces 
Gargouilles  ne  ferviroient  que  d'Ornement  :  il  ne  les  faut  nullement  em- 
ployer dans  un  lieu  couvert ,  on  fc  (crt  ordinairement  de  Mufles  de  Lions; 
mais  on  y  peut  mettre  toutes  autres  figures  %  comme  mafqucs  &  telles  d'a- 
nimaux ,  comme  on  voit  de  petits  foicils  dans  des  fleurs  aux  rxois  Colonnes 
de  Cflmf  o  Vaccino. 
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Impoires  Corinthienne  &  Compofitc. 

J'ay  reporté  icy  PImpofte  Cor 'mthienne  qui  eft  à  l'O- 
riginal avec  le^iedeftal pour  en  faire  paroi tre  les 
parties  plus  en  grondai* y  ay  ajouté  une  lmpofte  Corn- 
pofite  quimanquoit  au  Livre  de  fignole  dans  les  mef- 
mes  mefures  de  la  Corinthienne. 

f  'Importe  eft  une  partie  fi  elTcntielle  dans  laCompofitiondes  Ordon- 
nances ,  que  lorftju'il  n'y  en  a  point  il  arrive  qu'à  l'endroit  où  la 
ligne  courbe  de  l'Arc  le  jouit  à  la,  ligne  à  plomb  de  l'Alctce  ou  pied  droit  il 


chien  ,  à  la  Porte  du  Palais  Far nrfc  >  à  celle  des, Ecuries  de  Verfaillcs  Se  à 
une  infinité  d'autres.  Cette  furprife  de  la  veue  eft  fcmblablc  à  celle  qui 
arrive  aux  Frontons ,  où  ce  filet  lur  le  Larmier ,  qui  çlk  la  ba(ê  du  Trian- 
gle fi  le  Frouton  eft  pointu  ou  la.  corde  de  l'Arc  s'il  cil  rond ,  paroift 
le  courber  infcnfiblemcnt  vers  le  milieu  quoy  qu'il  foit  cftefttYçmcnc 
droit.  FcuMonficur  Manlard  s'eftoit  appeteeu  de  cette  faulTc  apparen- 
ce ,  Se  foie  qu'il  y  ait  voulu  remédier  ou  du  moins  rendre  ce  défaut  moins 
(en  fi  b  le ,  il  a  augmenté  de  groflTcur  ce  filet  au  de  (lu  s  du  Talon  qui  couron- 
ne le  Larmier  à  l'Ordre  Dorique  du  Portail  des  Minimes,  ce  qui  néanmoins 
n'empcfchc  pas  tout  à  fait  la  courbure  que  l'Optique  tait  paroiftre  à  cette 
Corniche,  auflt  je  ne  crois  pas  que  ce  loit  pour  cette  feule  ration,  mais 
pluftoft  pour  fortifier  ce  petit  filet ,  qui  cftant  la  dernière  Moulure  de  la 
Corniche  fcmblc  eftre  trop  (ce  Se  facile  à  Ce  ruiner,  ce  qui  n'eft  pas  lorfqu'il 
eft  fous  laCimaifc.  Mais  pour  revenir  aux  Impoftes  on  peut  dire  que  celles 
de  Vignolc  font  très  régulières ,  en  quoy  il  n'a  pas  fuivi  la  plufpart  des  ba- 
fti mens  Antiques  où  elles  ont  une  fi  grande  Saillie  qu'elles fcmblcnt  eftre 
pluftoft  des  Corniches  d'Entablemens  que  des  Cou  fTmets  pour  recevoir 
la  retombée  des  Arcades  ,  dclortc  que  ecluy  de  l'Arc  de  Septimc  Sé- 
vère a  plus  de  Moulures  qu'une  Corniche  loniciue,  Se  celle  de  l'Arc  de 
Conttantin  eft  une  Corniche  Corinthienne  avec  des  Modillous.  C  Vit  delà 
qu'eft  venu  l'abus  que  les  Modernes  ont  introduit,appuyczfur  ces  exemples 
anciens,  où  l'Impoli  e  excède  la  Saillie  du  Pilaftre ,  Se  ce  qui  eft  de  plus  fi  n- 

Çubcr  eft  que  Michel- Ange  n'a  point  évité  ce  défaut  dans  l'Eglilc  de  faint 
ierre  où  l'Xmpoftc  eft  plus  fàillautc  une  fois  que  le  Pilaftre ,  parce  qu'il  a 
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donné  un  Plafond  à  la  Moucbette  pendante  de  cet  Importe  dont  ta  Sait 
lie  euft  eft«f  fuftifante  fi  le  Pilaftre  en  eu  11  eu  un  peu  plus-.ccla  fut  tour  eft  det 
agréable  à  voit  par  le  Profil.  Cette  dcfccluofi  té  le  trouve  encore  à  1  Ordre 
Dorique  du  Portail  de  faint  Gcrvais ,  quoy  que  ce  ne  foit  que  L'Importe 
de  Vignole  qui  n'a  de  faillie  qu'un  tiers  de  Module  ,  mais  le  Pilaftre  eft 
moindre  que  cette  Saillie.  11  y  a  trois  manières  de  (è  fervir  de  l'Im  poire 
pour  éviter  cette  Saillie  au  delà  du  corps  du  Pilaftre:  la  première  eft  de  fe 
contenir  dans  la  règle  de  Vignole  ,  ainfi  il  faut  donner  le  fixiéme  du 
Diamètre  à  la  Saillie  du  Pilaftre»  &  c'eft  la  meilleure  manière ,  la  féconde 
eft  détail  1er  l'Im  polie  &  le  Bandeau  ou  Archivolte  de  l'Arc  dans  le  mafîif 
du  mur  donnant  de  largeur  à  l'avant-corps  à  coftédu  Pilaftre,  la  Saillie 
de  la  Bafc ,  comme  aux  Arcades  de  rEglilc  du  Val  de-Grace;&  latroilié- 
mc  manière  eft  de  mutiler  l'Impolie,  &  failànt  une  platte  bande  continue 
l'orner  de  quelques  Moulures  qui  faflcnt  de  petits  cadres,ainfi  qu'il  fc  voit  à 
la  Fontaine  des  Saints  lnnoccns ,  ou  les  remplir  de  Poftcs,  Guillochis  ,  En 
trclas,  Oc  autres  Ornemens,  comme  à  la  Façade  du  Louvre  du  cofté  de 
la  rivière  &  dans  ta  Cour.  Quelquefois  l'Entablement  d'un  Ordre  de- 
vient l'Importe  d'une  Arcade  ou  d'une  voûte  ,  comme  il  eft  au  Panthéon, 
au  Temple  de  la  Paix  ,  &  aux  Thermes  de  Dioctétien  ,  ce  qui  ré ii (lit  avec 
fuccés  dans  les  Eglifcs  modernes  ;  &  pour  lors  il  faut  conformer  la  Sail- 
lie de  la  Corniche  de  l'Ordre  avec  la  grandeur  du  lieu,  &  c'eft  en  cela 
queconfifte  ta  plus  belle  proportion  des  Temples,  dont  la  hauteur  doit 
le  plus  qu'il  le  peut  approcher  du  double  de  leur  largeur.  Il  eft  neceflai- 
rc  que  l'Impofte  qui  n'eft  point  pris  dans  le  malTif  du  mur  règne  entre 
les  Colonnes  ouPilaftres  quand  mcfmc  il  n'yauroit  point  d'Arcades ,  & 
qu'il  ferve  de  Corniche  de  Couronnement  aux  niches  ou  croifées  ,  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  la  décoration  des  Façades,  Se  que  Scamozzi  recom- 
mande forr. 

Pour  l'Impofte  pris  dans  le  MafGf  du  mur  ,  comme  il  eft  au  Val-de- 
Gracc ,  c'eft  une  licence  des  Architectes  Modernes  qui  n'eft  pas  tout- à-fait 
approuvée  dans  ta  feverité  des  règles  de  l'Art,  parce  que  cette  manière  al- 
tère la  lolidiré  du  Maffif  où  il  ne  doit  avoir  aucun  ornement  fouillé  mais 
pluftoft  faillaut  comme  on  le  remarque  aux  Renommées  8c  autres  Sculptu- 
res que  les  Anciens  ont  mifes  aux  Timpans  des  Atcadcs  des  Arcs  de 
Triomphe. 

L'Archivolte  ou  Bandeau  d'Arc  fçrt  à  cacher  les  joints  des  claveaux 
d'une  Arcade  lorfqu'on  n'en  veut  pas  faire  voir  l'appareil ,  .es  joints  citant 
bien  remplis.  Il  conferve  ordinairement  le  mefmc  profil  que  l'Architrave: 
ainfi  que  les  Chambranles  des  Portes.  Il  doit  avoir  un  peu  moins  de  Saillie 
que  l'Impofte.  Vignole  en  détermine  la  largeur  à  un  Module  qui  eft 
une  fort  belle  proportion  ,  parce  que  s'il  cftoit  plus  large  l'Arc  paroi- 
ftroit  trop  pefant  &  ne  fetoit  pas  proportionné  aux  Alcttcs  &c  aux  Colonnes; 
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&  fi  au  contraire  il  efcoitpîus  étroit ,  il  ne  fcmblcroit  pas  qu'il  pjtfc  recou- 
vrir les  crotectes  des  Gâteaux  qui  ferment  l'Arc.  Il  y  à  quelques  Edifices 
antiques  ou  cette  partie  a  cite'  obmife  comme  au  Théâtre  dcMarcellus,  ce 
qui  fait  un  fî  méchant  effet  qu'ilfemb'equc  ce  (bit  uuc Arcade  rurtique  dans 
un  Ordre  délicat  tel  qu'elt  l'Ionique  qui  en  eft  l'Ordre  fupericur.  II  y  en 
a  d'autres  qui  ont  voulu  fc  fervir  de  la  Corniche  d'un  Ordre  pour  retourner 
en  Archivolrc,  ce  qui  ne  fc  doit  mettre  en  eruvre  que  lorfquc  la  Corniche 
du  mefinc  Ordre  fert  d'Importé  à  l'Arc,  ainfiqu  il  cft  à  la  Porte  de  l'Ho- 
ftcl-Dicu  rue  de  la  Buchene ,  &  au  Portail  des  Invalides,  je  ne  parle  point 
icy  dcsdivrrfês  manières  d'orner  les  Arcades»,  comme  des  Platte-baudcs 
avec  des  Feftons,  des  Guillochis  &  autres  Orneracns  qui  fervent  d'Archivol- 
tes ,  parce  qu'il  s'agit  icy  des  Ordres,  où  toutes  les  parties  doivent  avoir  re- 
lation cntr'clles  par  une  régularité'  dont  onclr  convenu,  afin  que  chaque 
Ordre  ait  toutes  (es  dépendances  conformes  à  fon  caractère  ;  de  forte  que 
voyant  le  Chambranle  d'une  Fcncftrc  ou  d'une  Porte  ,  l'Archivolte  &  l'Im- 
porte d'une  Arcade,  on  puifl'c  dire  cette  Fcncftrc,  Porte  ou  Arcade  elt  Dori- 
que ou  Ionique,  &c.  Ce  que  Vitruvca  eu  attention  de  faire  connoirtre  lorf- 
qu'il  nous  a  donne1  des  Portes  Doriques  ,  Ioniques  &  Attiçurgcs.  Quoy 
qu'il  en  foit,  ces  parties  doivent  cftrc  ornées  félon  la  nchclfc  ou  la  (implici- 
te' de  l'Ordre  dont  elles  font  tirées. 

L'Importe  Se  l'Archivolte  Compofîtcs  que  je  donne  fur  les  mefures  de 
Vignole,  peuvent  recevoir  des  Orucmens  fur  leurs  Moulures  comme  les 
Corinthiennes,  ce  qui  ne  fc  pratique  que  lorfquc  les  Moulures  de  l'Entable- 
ment fout  ornées. 
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Chapiteaux  Antiques  &  Bafe  Attique. 

L'On  trouve  parmy  les  Antiquitez  de  Rome 
une  diverfité  prefque  infinie  de  Chapiteaux 
qui  n'ont  point  de  noms  particuliers  ,  &  que  Ton 
peut  tontcfbis  comprendre  fous  le  nom  gênerai  de 
Chapiteaux  Compofites,  d'autant  plus  qu'ils  fuivent 
les  principales  meiures  de  ceux  qui  tirent  leur  origi- 
ne de  l'Ionique  &  du  Corinthien.  Dans  quel- 
ques-uns de  ces  Chapiteaux  il  y  a  des  Animaux  au 
lieu  de  Tigetes&  de  Volutes,  &  dans  d'autres,  des 
Cornes  d'Abondance  ,  ou  d'autres  Ornemens  con- 
venables au  fujet  auquel  ils  eftoient  deftinez  ;  ainfi 
l'on  peuf  voir  par  les  Aigles  qui  font  au  lieu  des 
Volutes,  &  par  les  telles  de  Jupiter  qui  font  à  la  pla- 
ce des  fleurs,  avec  des  Foudres  au  deflbus  dans  le 
premier  des  Chapiteaux  qui  font  deflînez  en  cet 
endroit,  qu'il  eft  tiré  de  quelque  Temple  confacré 
à  Jupiter  :  de  mefmel'on  peut  dire  que  cet  autre  qui 
a  quatre  Grifons  au  lieu  de  Volutes,  &  quatre  Ai- 
gles au  milieu  qui  tiennent  chacun  un  Chien  dans 
leurs  ferres,  eftoit  employé  au  Temple  de  quelque 
autre  Divinité.  La  proportion  de  ces  Chapiteaux 
efl  la  mefme  que  celle  du  Corinthien ,  dont  il  efl  dif- 
férent par  ces  animaux  qui y  ont  eftè  adjoùtez. 

LEs  Egyptiens  ont'efte'  les  premiers  qui  onrgravc' leurs  penfc'cs  fur 
les  pierres,  &  qui  faifanr  parler  les  marbres  par  leurs  hierogliphcs 
ontlaifléàla  pofterite'  les  principes  de  leur  Philofophie.  La  Sculpture 
alors  fans  deflèin  fignifioit  beaucoup  de  choies  qu'elle  ne  pourroit  pas 
exprimer  à  prefcnr  pat  de  grands  Bas- reliefs  :  ainfi  cette  Nation  fça- 
vaute  a  fait  connoiftre  qu'on  ne  dcvoit  jamais  épargner  ny  travail 
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ny  matière  pour  Tendre  éternelles  les  bcilcs  conceptions  de  l'elprit.  Oi 
comme  la  mémoire  des  grands  petfonnages  fubfiftepjr  lesmonumens, 
ou  a  depuis  recherché  avec  foin  de  marquer  par  des  Ornemens  ,  pour  qui 
ces  bâtiment  avoient  efté  conftruits  }  3c  on  ne  s'eft  pas  contentd  de  leurs 
images  ,  mais  les  Architectes  fc  font  étudiez  à  faite  paroiltre  dans  les 
moindres  parties  de  l'édifice  des  (îmboles  qui  fudenc  le  caractère  de  leur 
diftinâion.  C'eft  par  les  reftes  de  la  Sculpture  antique  que  nous  jugeons 
de  la  confecrarion  des  Temples  &  des  Arcs  de  Triomphe ,  &  après  les 
inferiptions  c'eft  le  plus  afl'uré  moyen  d'avoir  une  entière  connoilTance  de 
l'Antiquité.  Chaque  Religion  &  chaque  Peuple  a  tâché  de  fe  diftinguer , 
tant  par  les  fimboles  des  Divinieez  qui  eftoienc  l'objet  de  leur  culte  que 
par  leurs  armes  Se  devifes.  Apres  que  les  Grecs  fe  fonrfairconnoltrc 
par  leurs  Ordres,  Dorique»  Ionique  fit  Corinthien  ,  &  que  les  Latins 
fe  font  diftinguez  des  Grecs  par  le  Tofcan  fie  lcCompofitc,  ils  ont  au (TÎ 
affecté  les  uns  fit  les  autres  de  donner  aux  Ornemens  de  ces  Ordres  les 
attribues  de  leurs  Divinitez  ,  comme  on  le  peut  voir  par  ces  Chapiteaux 
fie  tant  d'autres,  dont  il  fetoit  trop  long  de  faire  le  dénombrement  :  & 
il  eft  arrivé  dans  la  fuite  que  les  Ordre*  n'ont  retenu  leurs  noms  qu'à 
caufe  de  leurs  Proportions  :  aufli  Vitruve  prétend  que  nul  Ornement  ne 
peut  faire  changer  ces  Proportions ,  quand  il  dit  que  l'on  peut  mettre  fur 
la  tige  de  la  Colonne  Corinthienne  des  Chapiteaux  de  toute  forte  ;  ainfi  les 
Pcgafcs  ou  Chevaux  allez  oui  y  étoient  aux  Colonnes  du  Temple  de  Mars , 
comme  le  rapportent  Palladio  &  Labacco  ne  les  ont  point  tait  nommer 
l'Ordre  de  Mars ,  mais  cette  Colonne  eft  réputée  Corinthienne.    Sur  ce 

{>rincipc  H  elt  difficile  de  faire  quelque  Ordre  nouveau  qui  puifle  retenir 
e  nom  de  la  Nation  qui  l'a  inventé  ou  du  Prince  pour  qui  il  a  efté  fait. 
Si  le  jugement  de  l'Architecte  paroift  dans  la  difpofition  de  l'Edifice,  il 
lie  fe  reconnoift  pas  moins  dans  le  choix  des  Ornemens  ,  qui  doivent 
eftre  adaptez  fi  à  propos  qu'il  foit  toujours  preft  à  rendre  raifou  de  la 
fin  qu'il  s'eft  propofée ,  en  les  faifant  de  telle  manière.  Et  fi  lefujetn'eft 
pas  capable  d'Ornemcns  fignificatifs,  alors  il  fe  faut  contenter  des  Orne- 
mens propres  fie  particuliers  à  chaque  Ordre.  Enfin  ,  quelques  ingé- 
nieux fie  fngulicrsqu'aycnt  efté  les  Ornemens,  il  les  a  fallu  toujours  ren- 
fermer dans  les  proportions  antique* ,  dcfqucllcs  il  eft  difficile  de  s'éloi- 
gner Cuis  quitte*  la  belle  maaierc. 
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BASE   AT  T  I  £JJ  E, 

CEtte  Bafe  que  Vitruve  appelle  Attique  au  Chapitre 
troifiéme  de  Ton  troificme  Livre  ,  parce  que  les  Athé- 
niens l'ont  inventée  &  s'en  font  fervis  les  premiers  ,  fe 
met  en  ouvre  indifféremment  fous  les  Colonnes  Corin- 
thiennes ,  CompoGtes ,  Ioniques  &  Doriques  $  néanmoins 
elle  convient  mieux  à  l'Ordre  Com  poli  te  qu'à  aucun  autre  : 
ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puilTe  la  tolérer  dans  l'Ordre 
Ionique  quand  on  n'y  employé  pas  celle  qui  luy  eft  propre. 
Pour  ce  qui  eft  des  autres  Ordres  ,  j'eftime  qu'elle  ne  leur 
convient  en  aucune  manière  ,  &  il  ne  me  feroit  pas  difficile 
d'appuyer  mon  fentiment  par  beaucoup  de  bonnes  raifons, 
mais  je  ne  veux  pas  contredire  une  licence  ft  généralement 
.  reccuë  :  il  me  fuffit  de  faire  voir  avec  l'ordre  que  j'ay  tenu 
jufqu'à  prefent  qu'elle  eft  la  di  vif  ion  de  Tes  parties  ,  dont  Us 
grandeurs  proviennent  du  Module  di  vile  en  dix  huit  minu- 
tes, comme  dans  les  Ordres  Ionique  &  Corinthien. 

QUoy  que  cette  Bafe  ne  foit  pas  C\  riche  de  Motiluresqac  la  Corin- 
thienne* elle  ne  lailTe  pas  d'eftre  la  plus  belle  de  l'Architecture ,  & 
on  voit  par  la  quantité  d'exemples  qui  s'en  trouvent  dans  l'Antiquité  , 
qu  elle  a  fervi  encore  plus  à  l'Ordre  Corinthien  qu'à  cous  les  autres.  El- 
le eft  aux  Temples  de  Vefta,  de  la  Paix  ,  d'Antonin  &  deFauftine,  au 
Frontifpice  de  Néron  &  aux  Thermes  de  Dioclctien  :  outre  qu'elle  eft  en- 
core à  l'Arc  dcCojftantin,  &  à  la  Bafîliqucd'Antouin  >  avecun  Aftra- 

Kle  au  dcflus  du  Tore  iuperieur.   Les  Modernes  fondez  fur  ces  exemples 
nie  employée  dans  tous  les  Ordres  indifféremment  excepté  au  Tof- 
Michcl-Ange  l'a  donnée  au  Corinthien  du  dehors  de  l'Eglife  de 


can 


faint  Pierre  avec  une  proportion  admirable  :  elle  eft  auilî  au  dch  ors  u 
au  dedans  du  Val-de  Grâce.  Le  Profil  de  la  Scotie  eft  d'un  traie  qui  a  efté 
pratiqué  à  plu  heurs  Bafes  antiques  ,  dont  Vignole  donne  le  contour  geo- 
metralement  :  mais  cette  cavité  qui  entre  dans  le  Lifte!  fur  le  gros 
Tore  n'eft  pas  propre  aux  Ouvrages  de  pierre  :  parce  que  Parrefte  de  ce 
Liftel  devient  li  vive  qu'elle  fc  peut  cafler,  aufli  le  trouvc-t-elle  rarement 
conlervée  dans  les  ouvrages  qui  tout  au  rez-de-chaudée  &  à  la  main»  ce 
qui  fait  qu'on  ne  voit  ptcfque  plus  de  Liftel  aux  Eglifes  des  PP.  de  l'O- 
ratoire &  des  Petits  Pères. 


N  ij 


tized  by 


100 


T>  E  LA  D  I  M  I  NV  T I  0  J7 


■30 

«3 


■ 

Manière  de  diminuer  les  Colonnes. 

LA  diminution  des  Colonnes  ferait  en  plufieurs 
manières  »  parmy  lefquelles  je  décriray  les 
deux  qui  paflèn  t  pour  les  meilleures.  La  première 
&  la  plus  commune  fe  pratique  ainfi  ;  après  avoir 
déterminé  la  hauteur  &  la  grofïèur  de  la  Colonne 
avec  la  quantité  dont  on  veut  qu'elle  diminue  de- 
puis le  tiers  jufqu'au  haut,  on  décrit  un  demi-cercle* 
A  A  fur  le  diamètre  de  la  Colonne  à  l'endroit  où  el- 
le commence  à  diminuer  %  &  l'on  divife  en  autant 
de  parties  que  Ton  veut  l'Arc  de  ce  demi-cercle 
compris  entre  P extrémité  du  diamètre  de  la  Colonne  <> 
&la  perpendiculaire  BB  ,  tirée  du  hautduFuftfur 
ce  diamètre  :  enfuite  l'on  divife  les  deux  tiers  de  la 
hauteur  de  la  Colonne  en  autant  de  parties  égales 
que  l'on  a  divifé  cet  Arc  $  &  les  interfe&ions  des 
perpendiculaires,  tirées  par  les  points de divifton  de 
l'Arc  des  tranfverfalesfl*/  pajfent par  les  points  de 
divifion  de  la  hauteur  de  la  Colonne  donneront  autant 
de  pointspar  le/quels  la  courbure  quel* on  cherche  doit 
paffer  -,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  la  figure  :  & 
cette  manière  peut  fervir  pour  les  Colonnes  Tofca- 
nes  &  dans  les  Doriques. 

Autre  manière  de  diminuer  les  Colonnes. 

1*Aj  trouvé  de  moy  mefme  l'autre  manière  de  di- 
minuer les  Colonnes  ,  &  quoy  qu'elle  (bit  moins 
connue  que  la  précédente ,  il  eft  pourtant  aifé  de  la 

,  il  h  i 
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DE   LA  DIMINVTION 


comprendre  par  la  figure.  Les  mefures  de  la  Colon- 
ne eftant  déterminées  comme  ilaeftéditcy-devant, 
tirez  au  tiers  de  la  hauteur  la  ligne  E  D  indéfinie 
&  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  Colonne ,  laquelle  paf- 
(era  par  le  point  D  j  prenez  la  diftance  DC  &lare- 


:  point  ïL  tirez  autant  de  lignes  qu'il  vous  plaii 
qui  couperont  Taxe  de  la  Colonne  en  autant  de 
points  differens  :  fur  chacune  de  ces  lignes  &  au  de- 
là de  Taxe  vers  la  circonférence,  portez  de  ce  cofté 
la  diftance  C  D  tant  au  dcflîis  qu'au  defïbus  du 
tiers  de  la  Colonne  \  &  cette  diftance  vous  donnera 
autant  de  points  que  vous  voudrez  par  lefquels  paf- 
fèra  une  ligne  courbe  qui  fer  a  le  Renflement  &  la  'Di- 
minution de  la  Colonne  -,  &  cette  manière  peut  fervir 
pour  les  Ordres  Ionique,  Corinthien  &  Compo- 
iite. 


IL  y  a  deux  chofes  i  remarquer  dans  la  Tige  de  la  Colonne,  fçavoir  la 
Diminution  &  le  Renflement  :  la  Diminution  tmuc  le  tronc  des  arbres 
dont  apparemment  les  premières  Colonnes  eftoient  faites  ;  &le  Renfle- 
ment imite  le  corps  humain,  quieft  plus  large  vers  le  milieu  oue  vers 
les  eztrémitez.  La  Diminution  fc  fait  en  deux  manières  ,  ou  des  le  pied 
comme  font  la  plufpart  des  Colonnes  antiques  de  granité  ,  ou  du  tiers 
en  haut  comme  le  font  généralement  toutes  les  Colonnes  de  marbre  & 
de  pierre.  Quant  à  celles  de  granité  il  ne  s'en  trouve  guercs  qui  ayent  un 
contour  agréable  ;  parce  qu'on  les  envoyoit  des  carrières  d'Egypte  tou- 
tes taillées  fans  exactitude  j  8c  ce  qu|  fait  voir  le  peu  de  foin  des  Ou 
riersquilcstailloicnt,  c'eft  I'Aftragalo&  les  Ceintures  du  haut  &  du  bas, 
ainfî  que  les  Congez  mal  profilez.  La  diminution  depuis  le  bas elt  plus 
naturelle ,  mais  moins  agréable  que  depuis  le  ciers.Pour  les  Architectes 
Gothiques  ils  n'ont  point  obfervé  la  Diminution  &  leurs  Colonnes  font 
cilindriques  ;  aurti  elles  font  apocllées  Piliers  à  la  diltinaion  des  Co- 
lonnes.  Or  cette  Diminution  cft  plus  ou  moins  fcnfible  félon  la  grofleur 
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ou  la  delicateiTe  des  Colonnes*  les  Tofcannes  eftanc  plus  reflerrées  par  le 
haut  que  les  Doriques,  &'ainfi  des  autres. 

Pour  ce  qui  cft  du  Renflement  des  Colonnes  les  Architectes  (ont  fort 
partager  fur  ce  fujet  5  Se  comme  il  ne  s'en  trouve  point  d'excmpfe 
Antique,  Se  que  nous  n'en  avons  connoiflànce  dans  Vitruvc ,  que  lors- 
qu'il dit,  qu'il  faut  ajouter  quelque  chofe  au  tiers  de  la  Colonne  i  on 
peut  croire  qu'il  a  cfté  inconnu  aux  ancieus.  Henry  Woitondans 
fes  Elemcns  d'Arc  lu  ce  cl  ure  traitte  ce  Renflement  du  plus  abfurdc  abus  de 
l' Architecture  }  toutefois  l'ufage  de  renfler  les  Colonnes  à  leur  tiets  cft  û 
pratiqué  parmy  Jes  Modernes,  qu'on  ne  voit  prcfquc  point  deColon- 
ne  qui  ne  foit  renflée  ;  c'eft  pourquoy  on  a  cherché  plufieurs  manières 
pour  rendre  ce  Renflement  agréable  ,  mais  il  faut  fur  tout  obfctver  que 
moins  il  cftfenfible  Se  plus  il  cil  beau,  comme  on  peut  au  contraire  |u- 
ger  de  fon  mauvais  effet  lorfqu'il  cft  trop  rellènti  ainfi  qu'aux  Colonnes 
Corinthiennes  du  Portail  de  ltglitc  des  Filles  de  Sainte  Marie  tue  faine 
Antoine.  Vignolc  entend  que  fur  les  points  donnez  pour  ladiminution 
Se  le  reuflement  de  la  Colonne  on  pofe  une  règle  mince  d'une  pièce 
s'il  fê  peut  ou  àdeux  ou  trois  reprîtes ,  &  qui  le  courbe  feion  IcfHits  points , 
par  laquelle  on  trace  la  ligne  du  contour  ;  Se  cette  opération  eft  pour  fai- 
re l'Epure  (quieft  ledcfTcinauttaitdu  Profil  fur  un  mur  enduit  de  plâ- 
tre) de  tous  les  Architectes  Anciens  3c  Modernes  Vignolc  cft  le  premier 
qui  ait  donné  des  Règles  du  trait  de  Diminution  Si  du  Renflement  des 
Colonnes  :  La  manière  clt  fort  facile  ,  Se  elle  cft  fort  reccuë  de  tous  les 
Architectes  &  pratiquée  des  Ouvriers  de  la  grandeur  effective  de  la  Co- 
lonne. Or  fi  le  Fuft  eft  de  plufieurs  pièces  &  par  tambours ,  il  faut  mar- 
quer les  aiTifcs  fur  l'Epure,  afin  de  guider  les  A  parc  i  Heurs  j  Maislorfque 
la  Colonne  eft  en  pied  ,  comme  il  eft  impoiliblc  que  la  Pofcfoit  bien 
jufte,  il  eft  neceflaire  de  la  r 'agréer  ,  Se  pour  cela  il  faut  prendre  une 
règle ,  fur  laquelle  on  aura  taillé  le  contour  en  dedans  ,  Se  la  pofer  de 
champ  contre  le  Fuft  de  la  Colonne  -,  &  cette  règle  doit  eftre  d'une  pièce 
de  bois  fec  Se  également  flexibles  par  tout  ,  ou  de  plufieurs  bien  aflero- 
blces. 
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Defcriprion  de  la  première  Conchoidc 

des  Anciens. 

T  A  manière  que Vignole a  inventée pour la  diminu- 
ât ion  des  Colonnes  loniquesyCorinthiennes  &  Com- 
portes eft  fort  ingenieufe  5  mais  elle  ne  fait  que  marquer 
les  points  de  la  Diminution  en  certains  endroits  Jur 
le/quels  il faut  pofer  la  règle ,  fuivant  laquelle  il  faut 
décrire  mécaniquement  le  contour  du  Fuji  de  la  Colon- 
ne.On  a  obligation  à  Monfieur  Blondel  de  nous  avoir 
fait  remarquer  que  Pinflrument  dont  Nicomede  s'ejl 
fervipour  tracer  cette  ligne  eftoit propre  à  décrire  tout 
d'un  coup  cette  "Diminution.  Voicy  quelle  en  eft  la  con- 
/Iruciion  &  Fufage. 

CET  Inftrument  eft  compofé  de  trois  règles  de  bois  ou  de  me'tail  G  F , 
ID,  HA,  donc  les  deux  G  F  &  ID  forte  arrachées  enfemble  a 
angles  droits  en  quelque  point  de  la  règle  F  G  comme  ieyen  D.  Dans 
le  milieu  de  la  règle  F  G  on  entaille  fuivant  fa  longueur  un  canal  à  queue 
d'à  ronde ,  on  en  fait  autant  le  long  de  la  règle  HA,  &  ce  rre  cannelure 
s'étend  iidefiniment  vers  l*cxrremité  H  ,  mais  elle  le  termine  en  K,  en- 
force  que  la  ditiance  A  K  foie  égale  à  la  diliancc  CE.  Cetlnftrument 
étant  ainfi  préparé,  la  grofleur  de  la  Colonne  &  le  point  E  étant  auffi  déter- 
miné comme  Vignole  Tcnfeigne  i  prenez  dans  la  règle  HA  la  ligne  AB, 
égalei  à  la  ligne  CD,  &  attachez  au  point  B  par  denous,un  bouton  de  bois 
ou  de  métail ,  qui  coule  jufte  dans  le  Canal  de  la  règle  FG;  attachez  en 
un  autre  femblable  au  point  E  de  la  règle  I D ,  qui  remplifle  juftement  la 
grandeur  du  Canal  de  la  règle  HA:  fi  vous  difpofez  la  re^lc  F  G  le 
long  de  l'axe  de  la  Colonne  -,  enfortc  que  le  point  B  réponde  a  l'endroit 
du  Renflement;  il  eft  évident  que  la  règle  AH  eftant  mue  fur  les  Pi- 
vots B,  E,  l'extremiré  A  décrira  la  ligne  courbe  dont  Vignole fe fert 
pour  la  Diminution  8c  le  Renflement  des  Colonnes  Ioniques  »  Corinthien- 
nes &  Compofites.  Car  fuivant  la  conftruûion  &  l'ufage  de  cette  machi- 
ne, le  point  E  eft  toujours  l'origine  d'une  infinité  de  lignes  dont  les  parties 
B  A  ,  comprifes  depuis  l'axe  de  la  Colonne  jufqu'au  contour  de  fon  Ren- 
flement, font  égales  entr'elles. 
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Manière  de  torfer  les  Colonnes. 

POur  décrire  le  contour  des  Colonnes  Torfès 
fèrablables  à  celles  qui  font  dans  l'Eglife  de 
faint  Pierre  de  Rome,  il  faut  premièrement  en  fai- 
re le  Plan  comme  vous  le  voyez  dans  la  figure,  dans 
laquelle  le  petit  cercle  du  milieu  marque  de  com- 
bien Ton  veut  que  la  Colonne  foit  torfe,  divifez  ce 
petit  cercle  en  huit  parties ,  &  de  chaque  point  de 
divifion  tirez  des  lignes  parallèles  à  l'axe  de  la  Co- 
lonne, que  vous  partagerez  aufli  en  4.8.  parties  égales 
par  autant  de  lignes  perpendiculaires  à  Paxe  far  les 
points  d'interfeclion  :  de  ces  lignes  &  de  celles  qui 
pajfant  par  les  points  de  divi/wn  du  pet  it  cercle  ont 
ejté  tirées  parallèles  à  t*axe9vous  formerez  la  foirale 
du  milieu  qui  vous  fervira  de  centre  de  la  Colonne 
&  fur  laquelle  vous  rapporterez  les  groflèurs  corres- 
pondantes à  chaque  ligne  tran/ver/ale9  comme  il 
eft  aifë  de  le  voir  dans  le  deflèin.  Il  faut  feulement 
remarquer  que  les  quatre  nombres  -,  1.2.  3.4.  qui 
font  marquez  fur  le  petit  cercle  du  deflèin  ,  ne 
fervent  qu'à  décrire  la  première  moitié  de  circon- 
volution en  montant  ,  parce  que  c'eft  du  centre 
qu'il  faut  commencer  la  première  montée.  Il  faut 
luivre  dans  tout  le  refte  la  circonférence  du  petit  cer- 
cle, hormis  à  la  dernière  moitié  de  circonvolution 
,d'enhaut ,  où  il  faut  derechef  fè  fervir  des  quatre 
points  dont  on  s'eft  fervi  pour  la  première  demie 
circonvolution  d'embas. 
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L'Invention  de  la  Colonne  torfe  eft  extrêmement  ancienne  ,  puisque 
les  premières  dont  on  ait  connoiûance  eftoient  dans  le  Temple  de 
Salomon  »  dont  Quelques-unes  font  aujourd'huy  dans  l'Egliie  de  faint 
Pierre  :  elles  furent  apportées  de  Jerufalem  par  Titus,  avec  les  autres 
dépouilles  de  ce  Temple  ,  ic  furent  unies  dans  celuy  de  la  Paix»  qui 
ayant  cfté  ruiné  ,  elles  furent  reportées  dans  la  Bail  li  que  de  faint  Pierre 
où  il  y  en  a  de  torfes  de  différentes  manières  ,  on  ne  Içait  pas  fi  toutes 
celles  qui  font  de  marbre  viennent  du  Temple  de  Salomon ,  toutefois 
on  eft  afTeuré  d'une  qui  eft  dans  une  petite  Chapelle  de  Noftrc  Dame  des 
I  m  le.  ill-z  ,  à  codé  de  celle  du  Crucifix ,  &  pour  laquelle  on  a  une  grande 
vénération  ;  il  y  en  a  aunt  deux  autres  dans  la  Chapelle  du  faint  Sacre- 
ment à  l'Autel  de  faint  Maurice ,  &  huit  aux  quatre  Balcons  des  pilliers  du 
Dôme  :  mais  les  plus  belles  &  les  mieux  proportionnées  font  les  quatre 
de  bronze  du  grand  Autel  de  la  même  Eglifc.  Il  y  en  a  une  a  Paris  dans 
la  Chapelle  d'Orléans  auxCeleftins  ,  qui  porte  dans  une  urne  le  coeur  de 
François  II.  elle  eft  de  Pilon  fameux  Sculpteur  ;  enfin  il  y  en  a  fix 
au  grand  Autel  du  Val-de-Grace  qui  comblent  la  richeiTc  de  ce  fuperbe 
Temple.  Or.  donne  ordinairement  à  cette  Colonne  les  Ornemcns  de 
l'Ordre  Compofite  ,  ainfiquelc  Pié-d'cftal,  comme  le  plus  riche  ,  & 
l'on  en  peut  encore  augmenter  larichcllefi  l'on  met  dans  (es  Tables  des 
Orne  meus  convenables  au  fujet ,  ainfi  que  doivent  eftre  ceux  de  la  Co- 
lonne. Ces  Colonnes  ne  font  pas  propres  dans  la  compofition  d'un  bafti- 
ment  i  parce  qu'elles  ne  peuvent  porter  que  leur  entablement ,  ayant  plus 
de  riebefle  que  de  folidité  ,  mais  l'on  en  u(e  avec  une  licence  à  celles  que 
l'on  prend  pour  le  Chapiteau  Corinthien  qui  ne  paroift  point  avoir  de 
foy  aucune  force  ,  citant  fait  d'un  panier  orné  de  feuilles.  Ces  fortes 
de  Colonnes  font  plus  magnifiques  qu'un  Obelifquedans  une  place  pour 
porter  quelque  ftatuc  ou  quelque  vafe.  Vignole  eft  le  premier  qui  ait 
donné  des  règles  pour  tracer  cette  cfpece  de  Colonne ,  &  lors  qu'il  parle 
de  celles  de  (ai ne  Pierre  ,  ce  font  les  petites  des  Balcons  des  quatre  Piliers 
du  Dôme.  Or  afin  de  faire  roir  la  manière  dont  il  les  faut  ombrer  , 
je  donne  une  Colonne  avec  les  ombres  &  (ans  Ornemcns  pour  faire  con- 
noiftre  l'effet  de  fon  contour  ;  &  pour  plus  grand  éclaira  de  m  eut  il  faut 
remarquer  que  fi  l'on  veut  faire  ces  Colonnes  plus  ou  moins  torfes,  il  faut 
augmenter  ou  diminuer  le  petit  cercle  marqué  Bj  parce  que  les  circon- 
volutions de  la  Spirale  interne  ou  Axe  Spiral  s'éloignent  plus  ou  moins  de 
la  Carhcte  de  la  Colonne ,  &  par  confequent  des  Spirales  du  contour,  parce 
qu'elles  font  parallèles  à  la  Spirale  interne  ,  en  forte  que  le  renflement 
que  fait  chaque  circonvolution  eft  ég.il  auDiamettrc  du  petit  Cercle  B. 
Les  deux  lignes  parallèles  ££.  (ont  diftantes  de  l'Axe  de  la  Colonne  de  la 
largeur  du  Diamcttrc  du  petit  Cercle ,  &  marquent  que  le  contour  de 
l'Axe  fpiral  ne  les  doit  pas  excéder  i  comme  les  deux  autres  Parallèles 
FF.  font  voir  que  l'Axe  fpiral  doit  rentrer  en  dedans  pour  en  donner  la 
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diminution  -,  mais  cela  paroi ft  mieux  quand  l'opération  c\\  faite  en 

f'Ius  grand  ;  êc  pour  peu  que  l'Edifice  foit  confiderable  ,  il  cil  abio- 
umeut  necelTaire  de  faire  un  modèle  grand  comme  l'ouvrage,  particu- 
lièrement lorsque  ces  Colonnes  font  de  pluficurs  biocs  ce  marbre  pour 
conduire  les  appareilleurs.  Vignole  remarque  encore  que  les  Tiflês  de 
deux  Colonnes  en  fimmetrie  doivent  toûtours  cftrc  torfes ,  au  contraire 
l'une  de  l'autre  >  comme  il  a  toujours  cite'  pratique!  ,  afin  que  les  orne- 
mens  fc  rencontrent  de  fimmetrie  -,  car  rarement  ou  rait  ers  Colonnes 
fans  les  enrichir  de  quelque  ornement ,  quieft  toujours  plus  fort  dans  te 
creux  du  contour  de  la  vifle  que  fur  ce  qui  cft  renflé  ,  &  elles  (ont  canne* 
lées  jufques  au  tiers.  11  fc  trouve  aulli  de  Colonnes  Antiques  de  mar- 
bre ôc  de  porphire  qui  font  cannellées  depuis  le  bas  jufques  en  haut ,  Se 
n'ont  d'autre  ornement  que  la  nchcilc  de  leur  matière  &  la  patience 
de  leur  travail. 
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Entablement  de  Couronnement. 

CEt  Entablement  reùflît  fort  bien  eftant  mis  en 
œuvre  ,  ainfi  que  je  l'ay  éprouvé  l'ayant  em- 
ployé plu  (leurs  fois  pour  fervir  de  couronnement  à 
Jcs  façades.  Quoy  qu'il  foit  de  mon  invention  j'ay 
crû  qu'il  eftoit  bon  de  le  mettre  à  la  fin  de  cet  Ou- 
vrage pour  la  fatisfac"tionde  ceux  qui  voudront  s'en 
fervir  :  la  proportion  qu'il  a  avec  le  refte  de  lafaça- 
le  j  eft  telle  que  toute  la  hauteur  eftant  divifée  en 
1 1 .  parties,  l'Entablement  en  contient  une  &  le  refte 
Je  la  façade  les  dix  autres:  fes  mcfures  particulières 
te  voyent  aifément  dans  le  deflèin. 

QUoy  qu'il  y  aie  des  Baftimcns  qui  portent  pour  couronnement  dei 
Corniches  ou  Entablemens  de  quelque  Ordre  dont  il*  retiennent 
le  nom  (comme  i'ay  dit  dans  la  Préface  )  il  eft  toutefois  plus  à  propos, 
fi  l'onadcflein  d'inventer  quelque  Corniche  particulière ,  de  l'employer 
en  cette  occafion  ,  &  c'eft  en  ce  gfnre  d'ouvrage  où  le  génie  de  l'Ar- 
chitecte paroh  beaucoup  ,  parce  qu'on  en  peut  intenter  une  infinité  , 
comme  il  s'en  voit  à  la  plupart  des  Palais  à  Rome  &  ailleurs.  Mais  il 
faut  que  cet  Entablement  ou  Corniche  ait  la  même  proportion  avec  la 
malTc  de  l'édifice  ,  que  s'il  yavoitun  Ordre  au  défions  qui  embraflàft 
au  moins  deux  étages  ,  outre  celuy  du  rcz-dc-chaufléc  )  car  c'eft  un 
abus  qui  s'eft  introduit  de  nos  jours  que  la  Corniche  qui  environne  le 
bâtiment  aiemoins  de  faillie  que  celle  qui  cl  t  au  delTou? ,  comme  il  a  cité 
pratique  en  pluficurs  édifices  ;  ce  qui  ne  fe  peut  foufrrir  que  lorfqu'il 
y  a  un  Ordre  qui  règne  &  qu'on  éleve  au  dcllus  un  attique  pour  mar- 

Suer  les  Pavillons  du  milieu  ou  des  Angles  comme  aux  ailes  du  Château 
e  Verfaillcs.  L'Entablement  que  donne  icy  Vignolc  ,  eft  d'une  fort 
belle  compofition  ,  il  eft  mêlé  du  Corinthien  &  du  Dorique  ,  aurtî 
avouc*-t-if  qu'il  s'en  eft  letvy  en  pluficurs  occa fions  fort  avanta^eufe- 
ment  ;  la  largeur  du  triglyphe  en  confole  qui  n'a  que  deux  praveurcs, 
eft  cgaleàcelicdu  Modillon.  L'Architrave  eft  un  importe  Doriqje  , 
ayant  dix-huit  parties  de  hauteur ,  qui  eft  le  module  dont  les  minutes 
diviieut  les  autres  parties. 
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DES  PORTES 


Des  Portes  en  gênerai. 

T/1GN0  LE  a  donné  des  deffeins  de  Tort  es fans  les 
'  expliquer  :  c'eft  ce  qui  m'a  obligé  d'en  traiter  en 
gênerai  &  de  faire  la  aefeription  de  chacune  de  ces 
'Portes  en  particulier. 

VItruve  établit  de  trois  fortes  de  Portes,  (çavoirla 
Dorique,  l'Ionique,  &  l'Attique  ou  Atriurge ,  mais 
Ton  texte  eft  fi  obfcur,  qu'il  femble  avoir  efté  corrompu, 
à  caufe  du  peu  de  rapport  qu'ont  les  proportions  &  les  orne- 
mens  qu'il  leur  donne,  avec  ce  qui  nous  en  relie  de  l'Antiqui- 
té :  Ce  qu'il  dit  de  plus  à  propos  fur  ce  fu jet, eft  qu'il  faut  fai- 
re des  Portes  propres  à  enaque  Ordre,  qui  parunecompo- 
fition  particulière  puiflent  faire  reconnoître  qu'elles  appar- 
tiennent au  Dorique  ou  au  Corinthien  ,  &  ainfi  des  autres , 
quand  mefme  elles  ne  feroient  pas  renfermées  dans  une  or- 
donnance de  Colonnes  ou  de  Pilaftres.  Scamozzi  eft  celuy 
quia  traité  le  plus  amplement  des  Portes.  Pourcequieft  du 
retreciflement  des  Portes  par  le  haut ,  dont  parle  Vitruve, 
&  dont  nous  n'avons  d'autre  exemple  antique  que  celuy  du 
Temple  de  la  Sibylle  à  Tivoli  ;  il  eft  difficile  de  fça voir  pour 
quelle  raifon  les  Anciens  ont  pratiqué  cette  difformité; 
la  plus  vray-femblable  paraît  avoir  efté  pour  faciliter  les 
Ventaux  de  la  Porte  mobile  à  fe  fermer  d'eux-mefmcs. 
Julien  Sancallo  en  a  fait  deux  de  cette  forte  fous  le  Portique 
Dorique  du  Palais  Farnefe,  &  l'on  tient  que  celles  qui  fe 
voyent  dans  le  Palais  de  la  Chancellerie  font  de  Vignole  : 
enhn  fi  cette  manière  de  Porte  eftoit  fupportable ,  ce  feroit 
plûtoft  dans  le  mur  en  talus  d'une  Citadelle  ,  qu'à  la  façade 
d'un  bâtiment  d'Architecture  civile ,  parce  que  les  Piédroits 
font  difpofez  à  arbouter  contre  la  Platte- bande. 

Les  Anciens,  comme  nous,  avoient  des  Portes  de  dif- 
férentes, grandeurs  pour  des  lieux  fervans  à  divers  ulages: 
celles  des  Temples ,  &  des  Bafiliques  eftoient  quarrées  ou  à 
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Plattc-bande  ;  pour  les  Portes  publiques,  comme  les  Arcs  de 
Triomphe,  celles  des  Théâtres ,  Amphithéâtres  &  Portiques 
qui  ne  fermoient  pas,  elles  eftoient  formées  en  plein  cintre. 
Ain  fi  fans  s'arrefter  aux  préceptes  des  Anciens  fur  les  Portes, 
puis  que  la  diftribution  de  nos  Plans  &  la  décoration  des  fa- 
çades de  nos  Edifices  eft  bien  différente  de  leur  Architectu- 
re ,  il  eft  nece0aire  de  feavoir  qu'il  y  a  de  trois  fortes  de 
Portes  qui  font  les  Grandes,  les  Moyennes,  8c  les  Petites  : 
entre  les  grandes  on  compte  les  Arcs  de  Triomphe,  comme 
à  Rome ,  ceux  de  Titus ,  de  Septime  Severe ,  &  de  Con- 
ftantin  ;  &  à  Paris  ceux  du  Fauxbourg  faint  Antoine ,  &  de 
la  rue  faint  Denis  ;  outre  plu  fi  eu  r  s  autres  Arcs  qu'on  voit  tant 
en  Italie  qu'en  France.   Apres  font  les  Portes  de  Villes  qui  fe 
ferment  comme  celles  de  faint  Bernard  ,  de  (àint  Martin  8c 
autres  :  enfuite  les  Portes  des  Eglifes,  celles  des  Palais,  Ho- 
fiels  &  Maifons  confiderables ,  8c  après  celles  qu'on  nom- 
me Cocheres  :  Enfuite  il  y  a  des  Portes  de  Cloftures,  com- 
me celles  des  Monafteres  ,  Cours  8c  Parcs  qui  peuvent  eftre 
décorées  fort  à  propos  d'un  Ordre  Ruftique ,  ou  de  BofTages. 
Il  eft  necefTaire  qu'elles  foient  couronnées  d'un  Fronton  pour 
y  placer  les  armes  du  Maiftre,  8c  que  ce  Fronton  foit  orné  de 
fa  Corniche  en  dedans  comme  en  dehors.    La  Plat  te-ba  n  de  de 
ces  fortes  de  Portes  doit  eftre  plûtoft  courbée  par  deflbus  que 
droite,  elles  doivent  au  plus  avoir  de  hauteur  une  fois  8c 
trois  quarts  de  leur  largeur.    U  eft  necefTaire  que  ces  Portes 
foient  foûtenuës  de  Piliers- bouta  n  s  derrière  leur  ouverture, 
qui  ayent  autant  de  faillie  depuis  la  feuillure  jufques  àleUr 
face,  que  la  largeur  d'un  des  Ventaux ,  pour  les  ranger  dans 
l'embrafure  qui  doit  eftre  hors  d'équerre  au  moins  de  l'é- 
paiffeurdes  Battans.   Les  côtez  du  dehors  des  piliers-boutans 
doivent  eftre  d'alignement  avec  le  corps  qui  porté  le  Fron- 
ton, pour  éviter  un  retour  dans  la  Corniche  de  côté.  Toutes 
les  Portes  où  partent  des  Charrois ,  doivent  avoir  neuf  pieds 
de  largeur  au  moins.    Entre  les  Portes  moyennes  il  y  a  les 
Bourgeoifes  ou  Bâtardes  qui  ne  doivent  avoir  plus  de  fi  x 
pieds  de  largeur,  ny  eftre  moindres  de  quatre,  pour  eftre  d'u- 
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ne  belle  proportion  ;  car  je  ne  parle  pas  ici  de  ces  petites 
Portes  de  deux  pieds  &  demi»  ou  trois  pieds,  quoy  qu'elles 
fervent  d'Entrée  principale  aux  Maifons  des  Particuliers. 

Pour  parler  des  grandes  Portes  ,  tant  quarrées  que  cin- 
trées ,  il  eft  confiant  que  leur  plus  belle  proportion  eft  d'a- 
voir en  hauteur  le  double  de  leur  largeur  dans  l'ordre  Ioni- 
que; ainfi  un  peu  moins  pour  les  Ordres  maffifs,  &  un  peu  plus 
pour  les  Ordres  délicats  :  &  quand  mefme  il  n'y  auroit  point 
d'Ordre  à  la  façade  d'un  bâtiment ,  la  Porte  doit  retenir  la 
proportion  de  la  fïmplicité  ou  de  la  riohefle  de  tout  l'édifice. 
Outre  les  Portes  rondes  &  quarrées  ,  il  y  en  a  d'autres  qui 
approchent  de  ces  figures  »  comme  celles  dont  le  cintre  eft 
en  anfe  de  panier,  &iurbaifle  ;  &  enfin  d'autres  qui  font  bom- 
bées ou  un  peu  cintrées  dans  leur  Plaitebande,  &  dont  le  trait 
le  plus  parfait  eft  la  portion  de  cercle  qui  fe  fait  fur  la  Bafe 
d'un  Triangle  équilateral ,  dont  le  fommet  eft  le  centre. 
Pour  les  Portes  à  Pans  ,  &  celles  dont  le  Linteau  a  trois 
parties,  comme  celle  de  l'Hoftel  de  Condé  ,  elles  font  répu- 
tées imparfaites. 

Or  comme  la  principale  Porte  d'un  Edifice  eft  la  partie  la 
plus  remarquable  dans  la  Façade  ;  on  peut ,  lors  que  le  lieu  le 
permet,  en  fai  Tant  faillir  quelque  Architecture  au  dehors,  di- 
stinguer la  Porte  d'une  maifon  confiderable  d'avec  celle  d'un 
particulier.    Si  la  rue  eft  large,  elle  peut  eftre  ornée  de  Co- 
lonnes, comme  celle  de  l'Hoftel  de  Puflfort ,  ou  fi  Li  rué  eft 
étroite,  prendre  la  Porte  dans  un  renfoncement  au  mur  de 
face ,  comme  feu  Monfieur  ManfardFa  pratiqué  à  l'Hoftel 
d'Aumont  rue"  de  Joiiy  :  &  lors  que  le  ménage  de  la  Place 
ne  permet  pas  de  faire  ce  renfoncement ,  il  fe  faut  conten- 
ter de  quelques  Pilaftres  ou  Avant-corps  de  peu  de  faillie, 
ce  qui  eft  beaucoup  mieux  que  de  la  décorer  par  des  Co- 
lonnes ovales  ifolées ,  &  qui  font  nichées  dans  le  maflîf  du 
mur,  comme  celles  de  l'Eglife  de  fainte  Catherine  du  Val 
des  Ecoliers,  rue  de  la  Couture. 

Quant  aux  grandes  Portes  qui  font  couronnées  d'un  Bal- 
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con,  il  doit  y  avoir  un  Avant-corps  au  delà  du  Chambranle, 
qui  foûtieone  la  naiflance  de  la  faillie  du  Balcon  ,  quand 
mefme  il  porteroitfurdesConfolesouEncorbellemens,  qu'il 
faut  éviter  d'attacher  à  crû  au  mur  de  face ,  parce  que  la 
faillie  doit  fembler  porter  de  fond ,  quoy  que  le  Balcon  por- 
te à  faux. 

Il  y  a  encore  d'autres  grandes  Portes  qui  ne  font  compo- 
sées que  de  deux  Piédroits  ou  jambages  pour  en  porter  la  fer- 
meture, avec  un  Linteau  de  fer  pour  en  recevoir  le  batte- 
ment :  ces  Portes  que  quelques-uns  nomment  Flamandes, 
comme  celle  du  Cours  de  la  Reine,  celle  del'HofteldeCon- 
ry.celle  du  Chenil  à  Verfaillcs,  &c.  çonvicnnentauxmaifons 
de  Campagne  &  aux  Jardins,  &  peuvent  eftre  ornées  de 
quelque  Ordre  Ruftique,  dont  l'Entablement  couronne  cha- 
que jambage,  avec  quelques  figures  ou  vafes  au  de  [jus  ;  & 
lors  que  le  mur  de  Clofture  cil  fort  bas  ou  feulement  fermé 
d'une  grille  ,  on  peut  mettre  avec  allez  de  grâce  un  Amor- 
tùTement  à  chaque  côté. 

A  ce  fujet  il  cft  à  propos  déparier  des  Portes  &  cloftures 
de  fer  qui  ferment  un  lieu  fans  ofter  la  veuë  du  dedans,  dont 
les  barres  de  fer  ont  differens  noms,  félon  leurs grolTeurs qui 
femefurent  par  lignes  :  le  Chaflis  qui  enferme  le  battant  d'une 
Porte  cft  compofé  d'une  traverfe  en  haut  &  d'une  en  bas, 
d'un  barreau  montant  de  cofliere  &  d'un  barreau  montant  de 
battement ,  qui  font  ordinairement  de  fer  quarré  bâtard ,  de- 
puis quatorze  jufqu'à  vingt-quatre  lignes  de  gros,  &  les  au- 
tres barreaux  font  de  ferquarré commun  d'un  pouce,  ou  de 
Carillon  de  neuf  à  dix  lignes,  qu'il  faut  ferrer  plus  ou  moins 
félon  les  Omemens  qui  enrichirent  lesefpaces  comme  les  An- 
fes  de  panier,  les  Confolcs  adofTées  avec  graines,  dards  &  fiâ- 
mes, les  Entrelats  &  Portes  de  diverfes  manières  &  encore  une 
infinité  d'autres  qui  fefont,  avec  de  la  tole  relevée,  com- 
me fleurs  ,  fruits  &  feuillages.  OnfaitlesEnroulcmens  des 
paneaux  avec  du  fer  en  lame  de  trois  lignes  d'épailTeur,  lur 
la  largeur  duChaffis  du  pancau  ou  du  barreau  ;  les  Vcntaux 
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mettent  dans  le  Chaffis  dormant ,  compofédefesdeuxmon- 
tans  de  cofticre  &  de  Ton  fommier  ou  barre  d'Entablement, 
&  s'arreftent  furie  Battement  de  fer  plat.  Les  Portes  confide- 
rables  font  ordinairement  terminées  par  un  couronnement 
pour  mettre  les  Armes  ou  Chiffres  du  Maiftre  de  la  maifon. 
Enfin  ces  fortes  d'Ouvrages  peuvent  recevoir  des  Ornemens 
magnifiques  qu'il  (èroit  trop  long  d'expliquer,  &  qu'on  peut 
voir  au  Château  de  Ver  fa  il  les  qui  renferme  tout  ce  qui  fe  peut 
de  plus  rare  fur  cette  forte  de  travail. 

Les  Moyennes  Portes  confervent  les  mefmes  proportions 
que  les  Grandes  ;  on  met  au  nombre  de  ces  moyennes  celles 
des  grands  appartemens,  celles  des  principaux  Efcaliers  &  des 
Veftibules,  celles  qui  accompagnent  la  grande  Porte  d'une 
Eglife,  &  une  infinité  d'autres,  qui  font  proportionnées  à  la 
grandeur  du  bâtiment ,  &  à\  l'ufage  du  lieu  auquel  elles  fer- 
vent. Quant  aux  petites  Portes,  comme  celles  desgardero- 
bes,  petits  cabinets ,  efcaliers  de  dégagement,  &  toutes  cel- 
les d'appartemens  des  moindres  maifons  ;  elles  doivent  avoir 
fept  pieds  de  hauteur  fur  deux  à  trois  pieds  de  largeur  pour  y 
pafler  plus  commodément. 

Voila  ce  qui  regarde  les  proportions  générales,  quinefont 
pas  déterminées  fi  précifemeut ,  qu'on  n'en  puifife  fortir  fé- 
lon l'occalion  &  le  befoin. 

La  Situation  des  Portes  dans  un  Bâtiment  n'eft  pas  de 
moindre  confequence  que  leur  Proportion.  Dans  la  façade 
la  principale  Porte  de  l'édifice  doit  toujours  eftre  au  milieu , 
puis  qu'elle  reprefente ,  comme  dit  Scamozzi ,  la  bouche 
qui  cil  au  milieu  de  la  face  ;  mais  lors  qu'il  arrive  que  la  diftri- 
bution  de  la  place  ne  permet  pas  de  luy  donner  cette  fituation  , 
il  eft  à*  propes  d'en  feindre  une  pareille  à  côté  ,  d'égale  di 
(tance  du  milieu  du  mur  de  face.  Il  faut  éviter  de  faire  de 
ces  Portes  cocheres  baffes  qui  n'ont  guercs  plus  de  hauteur 
que  de  largeur  ,  mais  plûtoft  faire  une  Arcade  de  belle  pro- 
portion, &  y  pratiquer  une  Entre- foie  ,  dont  le  Bâtiment 
ne  reçoit  pas  peu  de  commodité  Ôc  la  face  ou  Croifée  de 
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cette  Hntre-fole  eft  de  beaucoup  mieux  revêtue  deMenuife- 
rie  avec  des  Compartimens  qui  ont  rapport  à  ceux  des  Ven- 
taux  de  la  Porte  ,  que  non  pas  de  MafTonnerie  ,  qui  paroifl 
toujours  pefante ,  particulièrement  lorfqu'elle  eft  mal  deffi- 
née  comme  celle  de  l'Hoftel  de  Vie  rué'  fâint  Martin.  C  es 
Portes  ne  peuvent  avoir  moins  de  huit  pieds  de  large  dans 
unegranderuë  :  Il  faut  au  ffi  prendre  garde  de  mettre  les  Por- 
tes principales  trop  prés  des  encoignures  de  1  édifice  ,  parce 
que  cela  eft  contraire  à  h  folidité;  pour  les  Portes  de  de- 
dans, elles  fe  doivent  rencontrer  de  fuite  dans  les  pièces  de 
l'appartement,  &  avoir  une  feneftre  au  bout,  lorfque le  Bâ- 
timent retourne  d'équerre.  Cetce  grandeur  de  Porte  doit 
eftre  proportionnée  aux  pièces ,  8c  n'avoir  gueres  plus  de 
quatre  pieds  de  large  dans  des  appartenons  confiderables; 
celles  du  grand  Appartement  du  Cfiafteau  de  Verfailles  ont 
cinq  pieds  fur  dix ,  &  reiifliflent  fort  bien  ;  comme  au  con- 
traire celles  du  Palais  Farnefe  à  ftome  qui  n'ont  que  trois 
pieds  &  demy  fur  fept.    Ces  petites  Portes eftoient autrefois 
fi  fort  à  la  mode ,  que  dans  la  plufpart  des  réparations  des 
vieux  Hoftels  &  Chafteaux,  on  commence  par  aggrandir  les 
Portes,  ce  qu'il  a  efté  neceiTairc  de  faire  àceluyctesThuiîle- 
ries,  où  elles  n'avoient  que  fix  pieds  de  haut.    Les  Portes 
doivent  eftre  rangées  en  enfilade  à  diftance  égale  du  dedans 
du  mur  de  face  :  &  fur  tout  il  faut  obferver  queleDofTcret 
ou  piédroit  attenant  le  mur  de  face,  ait  depuis  le  Tableau  de 
la  Porte  jufqu  au  nud  du  dedans  du  mur  deux  fois  la  largeur 
du  Chambranle,  pour  peu  que  les  pièces  foient  grandes  ;  afin 
que  le  milieu  de  l'enfilade  fe  trouve  directement  vis-à-vis 
le  Mefneau  de  la  Croifée  du  bout,  dont  le  Tableau  doit 
eftre  éloigné  de  l'encoignure  plus  que  la  largeur  de  la  croifée 
du  bout.    Les  Portes  dans  les  étages  les  uns  fur  les  autres  doi- 
vent répondre  à  plomb,  afin  que  le  vuide  porte  fur  le  vu i de; 
&  aux  grandes  Portes  pour  décharger  la  Platte-  bande  d'un 
mur  épais,  on  peut  faire  en  Arriere-vouflure  le  deiïousde 
la  Platte-bande  depuis  la  feuillure.  Les  Portes  des  pièces 
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principales,  comme  des  Veftibules  ,  Salons,  &  Salles,  tan. 
à  l'entrée  qu'à  l'ifïuë  des  grands  Efcaliers ,  doivent  cRre  en 
face  d'une  feneftre  ,  &  le  plus  qu'il  fe  peut  au  milieu  de  la 
pièce  ,  quand  elle  ne  fert  qu'à  dégager  deux  grands  Appar- 
tenions. Dans  les  pièces  qui  font  plus  de  parade  que  d'u- 
fage,  quand  les  portes  ne  peuvent  pas  eftre  au  milieu,  & 
qu'on  eft  obligé  de  les  ranger  auprès  des  fencftres,  il  en  faut 
feindre  d'autres  àl'oppofite,  &  à  cofté  de  celles  qui  s'ouvrent 
qu'on  enrichit  à  prefent  de  miroirs  qui  rendent  le  lieu  clair 
&  agréable. 

Les  Ornemens  qui  accompagnent  ces  Portes  font  les  Cham- 
branles, Frize,  Corniches ,  Frontons  &  Confoles,  qui  doi- 
vent eftre  mis  fort  à  propos  ;  comme  les  Frontons  ne  con- 
viennent pas  i\  bien  aux  dedans  qu'aux  dehors  des  apparte- 
nons, les  Corniches  y  doivent  avoir  peu  de  faillie,  ainfî 
que  les  Confoles  qui  doivent  porter  les  Corniches.  Ces 
Confoles  font  mal  pofées  à  crû  fur  le  mur  fans  quelques  avant- 
corps  ou  Montans  parallèles  aux  Chambranles  pour  les 
foûtenir  :  il  faut  aufli  éviter  de  mettre  de  la  Sculpture  trop 
pefante  fur  de  petits  Frontons,  comme  il  s'en  voit  en  beau- 
coup d'endroits  à  Venife.  La  Frife  au  deffus  de  la  Porte 
entre  la  traverfe  du  Chambranle  qui  fert  d'Architrave  &  la 
Corniche,  doit  avoir  les  proportions  d'un  Entablement, 
réglé  félon  le  caractère  de  l'Ordre  ;  ces  fortes  de  Frifes 
peuvent  recevoir  quelques  ornemens  de  Sculpture  fort  à  pro- 
pos. 

11  refte  à  parler  des  Portes  mobiles  qui  ferment  la  Baye  ou 
l'ouverture  de  la  Porte.  Les  Anciens  les  faifoient  ordinaire- 
ment de  bronze,  où  ils  imitoient  les  compartimens  de  pa- 
neauxdemenuiferie,  comme  font  celles  du  Panthéon,  &  de 
faint  Jean  de  Lttran  ;  or  cet  ufage  n'eft  plus ,  tant  à  caufede  la 
dépenfe  que  de  la  pefanteur  de  ces  Portes  :  ainG  il  faut  expli- 
quer celles  de  Menuiferie  dont  on  fe  fert  à  prefent.  Les  Por- 
tes au  deflus  de  trois  pieds  de  largeur  font  ordinairement  à 
deuxVentaux  ou  Battans,  tant  pour  en  foulager  la  charge 
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que  pour  les  ranger  plus  facilement  dans  le  Tableau  de  la 
Baye  :  fi  elles  font,  dans  un  mur  de  refend,  ou  le  long  d'une 
cloifon,  elles  tiennent  au  Chambranle,  s'il  eft  de  bois,  &  cet 
Ornement  avec  la Frife& la  Corniche  au  diffus,  compofe  le 
Plaquart  qui  eft  à  deux  paremenslors  qu'il  y  a  un  Chambranle 
de  l'autre  cofté  du  mur ,  avec  le  reveft  emenc  de  l'Embrafure  ou 
Tableau  de  la  baye.  Pour  les  grandes  Portes  ,  il  faut  le  plus 
qu'il  fe  peut,  biffer  les  Ventaux  de  leur  hauteur,  à  moins  qu'il 
n'y  ait  une  Entrcfole,  &fi  l'on  y  met  un  Dormant  la  Porte 
eftant  ronde  ,  il  doit  occuper  la  partie  cintrée  où  1'Impofte 
continué  fert  de  Linteau. 

Il  y  a aufli  des  Portes  quartes  où  il  eftbcfoin  de  Dormant, 
parce  que  le  Tableau  delà  Porte  eft  ferme  à  Platte-bandc,  & 
l'Embrafure  eft  cintrée,  comme  à  la  principale  Entrée  du 
Louvre  ;  il  faut  alors  qu'il  y  ait  un  Dormant  dans  la  partie 
cintrée,  pour  lai ffer  l'ouverture  des  Ventaux  libre.  Mais 
lorfque cette  difficulté  ne  s'y  rencontrepas ,  il  faut  laiffer  les 
Ventaux  de  leur  hauteur ,  parce  que  le  Dormant  ne  peut  eft re 
que  petit  &  inutile ,  comme  il  le  voit  à  la  grande  Porte  de 
l'Hoftel  de  Conti. 

Quant  aux  Compartimens  des  Portes  mobiles,  particuliè- 
rement des  portes  Cochcres  ,  il  y  faut  peu  de  Paneaux ,  & 
que  celuy  d'embas  foit  arrafé  comme  du  Parquet  ;  que  les 
Battans  &  Traverfes  foient  à  proportion  de  l'ouverture  de 
la  Baye,  &:  que  la  riche  11c  des  quadres  ,  &dcs  moulures  foit 
conforme  à  la  décoration  de  l'Archite&ure.  Les  Ornemens 
de  Sculpture  y  doivent  avoir  peu  de  relief  ;  &  il  faut  faire  en- 
forte  qu'ils  fe  trouvent  dans  l'épaiffeur  du  bois/ànseftre  ada- 
ptez ,  &  tâcher  qu'ils  portent  quelques  marques  qui  faffent 
reconnoître  le  Maiftre  delà  maifon.  Enfin  il  eft  inutile  de  s'é- 
tendre, comme  Vitruve&Scamozzi,  furie  détail  de  raffem- 
blage  delà  Menuiferie de  ces  Portes,  puis  qu'on  voit  que  la 
pratique  fur  cefujet  fournit  plus  de  lumières  que  tous  les  pré- 
ceptes qu'on  en  peut  donner,  outreque  les  occafions  différen- 
tes donnent  toujours  lieu  à  quelque  ingenieufe  nouveauté. 
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Porte  Rufticjue  d'Ordre  Tofcan. 

J  'ON  n'a  pas  de  connoijfanceane  cettcTorte  ait 
*~-Jefté  mife  en  œuvre  par  Vignole  ,  mais  plufieurs 
Architectes  s'en  font  fervis  en  divers  Edifices  avec 
fufcés. 

CE*  te  Porte  eft  appelée  ttuftique,  parce  que  les  pare- 
mens  des  pierres  font  en  boflage  piquez  ;  &  d'Ordre  Tof- 
can, parce  qu'elle  eft  couronnée  Je  l'Entablement  de  cet  Or- 
dre. La  Proportion  en  eft  telle  que  fà  hauteur  étant  détermi- 
née, il  la  faut  divifer  en  trois  parties,  dont  deux  font  pour  la 
hauteur  de  l'ouverture  ,  &  la  rroifiéme  depuis  le  deflous  du 
Linteau  j  ufq  u  es  au  deflus  de  la  Corniche.  La  hauteur  du  vuide 
double  de  fa  largeur  dont  chaque  Jambage  fait  la  moitié. 
Les  Joints  des  Boflâges,  lorfquelesarreft.es  ne  font  pas  arron- 
dies doivent  eftte  enfoncez  à  angle  droit ,  de  forte  que  le 
refend  puiffe  eftre  rempli  par  l'équerre,  comme  on  le  voit  à 
la  figure  À.  H  n'y  a  que  les  pierres  à  toilage  qui  doivent  eftre 
piquées ,  afin  que  les  autres  parties  comme  l'Architrave  &  la 
Frife  fe  détachent.    Lt  Socle  qui  eft  icy  trop  bas,  doit  eftre  à 
hauteur  de  retraite  cf  environ    à  4.  pieds.  Les  Claveaux  de  la 
pht  te- ban  de  font  tirez  duïWcme  centre  B ,  qui  eft  le  fommet 
d'un  Triangle  équilateraldont  la  platte  bandc  fait  la  longueur 
de  la  Baie  ,  &  tous  ces  claveaux  fontàcroffcttes,  dont  deux 
montent  dans  l'Architrave ,  la  Clef  dans  la  Frife,  &  les  autres 
fc  vont  raccorder  avec  les  affizes  de  niveau  ,  en  forte  que 
par  l'appareil  ces  pierres  (ê  peuvent  entretenir  fans  aucun 
mortier  :  il  fe  trouve  à  Paris  trois  Portes  de  cette  manière  , 
dont  runeeftdanslarUèCoquilliere,  l'autre  derrière  la  maifon  ; 
ProfefTedesJefuitts  rue  S.  Antoine,  &'la  dernière  qui  eft  la 
plus  belle,  6c  qu'on  tient  du  Sieur  de  Broffe,  eft  dans  la  rue 
des  Auguftins  du  grand  Convent  ;  elle  eft  couronnée  d'un 
Entablement  Dorique  :  Mais  toutes  ces  Portes  ne  font  pas 
d'une  fi  belle  proportion  que  celles  de  Vignole. 
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CT)Orte  deffrnée pour  FWuftriffîme  &  Rêver endijji- 
*  me  Cardinal  Farnèfe  pour  fervir  £  Entrée  prin- 
cipale au  'Palais  delà  Chancellerie. 

LE  Cardinal  Raphaël  Riario  Neveu  du  Pape  Sixte  IV. 
fit  bâtir  le  Palais  de  la  Chancellerie  ,  des  pierres  qui 
furent  enlevées  d'une  partie  duColifée&dc  la  démoli- 
tion de  l'Arc  Gordien.  Bramante  en  fut  l'Architecte.  Il 
refta  plufleurs  Ornemens  à  faire  au  dedans  de  ce  Palais  que 
le  Cardinal  Alexandre  Farnéfe  étant  Chancelier  donna  ordre 
à  Vignole d'achever  ;  ce  qu'il  fit  &  donna  même  ce  de  (Te  in 
pour  la  principale  Porte  qui  n'a  point  cflc  exécuté  ,  &  que 
je  rapporte  icy  :  celle  qui  y  eft  à  prefent  a  efté  bâtie  par 
Dominique  Fontana  pour  le  Cardinal  Montalte.  Il  faut 
obferver  à  cette  Porte  de  Vignole  qu'elle  a  de  hauteur  le 
double  de  fa  largeur ,  &  deux  Modules  depuis  le  Linteau 
jufques  fous  1a  Plattebande  de  l'Entablement,  le  Chambranle 
a  un  Module  ;  elle  cfl  éevée  de  fix  degrez  rampans  qui 
n'empêchent  pas  l'entrée  des  carrolïes  ,  parce  qu'ils  n'ont 
au  plus  que  z  à  3.  pouces  de  haut  fur  deux  pieds  de  giron  : 
à  Rome  ces  fortes  de  degrez  font  de  brique  pofée  de  champ, 
retenue  par  une  bordure  de  pierre  dure  ou  de  marbre.  Le 
Chambranle  tombe  à  crû  fur  le  feûil  (ans  retraite  au  niveau 
du  Socle  ,  mais  il  feroit  mieux  que  le  Socle  fous  la  colonne 
fût  continué  fous  le  Chambranle.  L'Architecture  faille  en 
avant-corps  pour  avoir  un  Balcon  plus  fpacieuxau  niveau  du 
premier  étage  ;  &  le  mafTif  de  la  Porte  s'avance  jufques  à 
l'Alignement  de  la  moitié  des  Colonnes  qui  font  ifolées  de  la 
faillie  du  Tore  de  leur  Bafe.  Ce  malfif  en  avance  fous 
^Entablement  foulage  la  Plattebande  :  par  la  diftance  qu'il  y  a 
entre  le  mur  &  le  milieu  de  la  Colonne  ;  le  Mctope  en  retour 
$ft  trop  large  d'un  demi  Module.  La  Baluftrade  a  de  hauteur 
prés  de  la  fixiéme  partie  de  tout  l'Ordre. 
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cpOrte  du  Bâtiment  de  HUuftriffme  &  Reveren- 
*  dijfime  Cardinal  Farnéfe  à  Caprarole. 

■ 

CEtte  Porte  eft  encore  Dorique  comme  la  précéden- 
te ,  mais  plus  haute  n'ayant  que  cinq  Triglyphes  dans 
fa  Frife  ;  fa  proportion  eft  telle  aue  l'ouverture  a  de  hau- 
teur \  de  Module  plus  que  le  double  de  fa  largeur  ;  les 
Jambages  ont  enfemble  la  largeur  de  l'ouverture  5  l'Archi- 
volte règne  en  arriere.corps  lur  fes  Alettes  fans  moulures. 
L'Architecture  eft  en  avant  -  corps  au  delà  du  mur  de  face 
d'un  Module  de  faillie  ,  la  hauteur  depuis  la  fermeture  du 
Cintre  jufques  au  defTus  de  l'Entablement  eft  la  moitié  de 
la  hauteur  de  l'ouverture  :  cette  Corniche  a  des  Mutules 
qui  font  efpacez  également  comme  s'il  y  avoit  un  Triglyphe 
à  la  place  de  la  Clef ,  qui  eftant  plus  large  qu'un  Triglyphe 
rend  les  Métopes  des  cotez  plus  étroits  :  Les  pierres  de  re- 
fend qui  compofent  le  Ruftique  font  divifées  avec  affez d'Art, 
&  ont  de  hauteur  prés  d'un  Module  ,  de  forte  qu'il  y  en  a 
1 fur  le  nud  du  pilaftre ,  la  14.  étant  pour  les  refends,  ce 
qui  fait  avec  la  Baie  &  le  Chapiteau  1 6.  Modules  que  doit 
avoir  de  hauteur  le  Pilaftre  entier  ;  la  Corniche  eft  recouverte 
d'un  glacis  pour  l'écoulement  des  eaux  :  aufti  n'y  a  t'il  point 
de  gargouilles  dans  la  Cimaife.  L'Attique  qui  fert  d'Apui 
au  premier  étage  eft  le  tiers  de  la  hauteur  de  l'Ordonnance 
fans  fon  Socle:  &  la  Corniche  qui  termine  dans  le  Socle  de  cet 
Attique  marque  le  niveau  du  premier  étage  &  (ert  de  cordon 
aux  cinq  Bâfrions  qui  flanquent  les  encoignures  de  ce  Château. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'eft  que  Vignole  & 
les  plus  grands  M  iicres  ne  fe  font  jamais  éloignez  des  grandes 
proportions ,  comme  du  double ,  du  tiers  ,  du  quart  ,  du 
cinquième,  cVc.  &  c'eft  la  caufe  fondamentale  de  la  beauté 
effective  qui  paroift  dans  leurs  Ouvrages,  quoyque  le  détail 
n'en  foit  pas  toûjours  auûi  correct  que  leur  manière  eft  grande 
Se  hardie. 
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cpOrte  de  PEgltfe  de  Saint  Laurent  in  Damafo 
*"  Ouvrage  de  Vignole ,  quoique  le  Palais  foit  bâti 
par  tfautrts  Architectes. 

SA  i  nt  DamaiePape  fonda  l'Eglife  de  S.  Laurent  que  le 
Cardinal  Raphaël  ttâario  fit  bâtir  dans  la  forme  qu'elle  eft 
à  prefent,  &  la  renferma  dans  fon  Pahis  de  la  Chancellerie. 
Puifque  j'ai  dit  cy-devant  que  les  portes  reçoivent  le  nom  de 
l'Ordre  dont  elles  ont  quelques  parties  pour  ornement  :  cel- 
le- cy  peut  être  appellée  Corinthienne  ,  la  Corniche  eftant  or- 
née des  Modillons  de  cet  Ordre.  La  hauteur  de  l'ouverture  a 
plus  du  double  de  fa  largeur,  &  l'Entablement  depuis  le  deffous 
du  Linteau  jufques  fur  la  Corniche  eft  le  tiers  de  la  hauteur  de 
l'ouverture:  chaque  jambage  depuis  les  pierres  de  refend  juf- 
qu'au  Tableau  a  le  tiers  de  h  largeur  de  la  Baye;  &toute  l'Ar- 
chitecture n'a  d'autre  faillie  au,  delà  du  mur  de  face  que  fes 
moulures,  le  Chambranle  eft  Corinthien  ayant  trois  faces,  & 
chaque  Montant  a  de  largeur  la  moitiédu  Chambranle  ;  &  l'un 
&  l'autre  tombe  à  crû  fan  s  Socle  fur  le  fcùil  qui  eft  une  marche 
moulée.  Les  Confoles  font  icy  leur  véritable  effet,  comme  on 
le  peut  voir  par  le  Profil,  ne  fervant  pas  feulement  à  décorer,  mais 
à  porter  d  confoliderla Corniche  quiefl:  d'une  élégante  coro- 
pofitionaveece  cavet  qui  fe  contourne  fur  le  grand  Enroule- 
ment des  Confolcs,&  la  platte-bandc  des  Modillons,  qui  forme 
un  petit  Plafond.  Ces  Confoles  font  étroites  pour  leur  hauteur 
&rrciTemblenti  celles  que  Vitruvcappellc  Prothindes,  dont  le 
ProfiJ  eft  arrafé.  La  Frifceft  bombée  &  peut  être  taillée  de  Scul- 
pture de  peu  de  relief.  Il  faut  remarquer  que  les  pierresau  mur 
de  face  qui  eft  fins  retraite  font  pofees  de  liai  fon  comme  l'or- 
dre delà conftrU(5Hon  le  demande.  Ce  deflfein  eft  mefuré  par 
Modules  déterminez  par  la  largeurde  l'ouverture  delà  Porte 
qui  en  a  cinq;  la  faillie  de  la  Corniche  en  a  un.  LaCompofition 
de  cette  Porte  fe  fait  bien  diftinguer  de  l'Architecture  du  Palais 
de  la  Chancellerie,  &fajt  connoître  la  différence  qui  eft  entre 
les  Ou  vragesde  Bramante  &  ceux  de  Vignole. 
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/^Ette  Porte  eft  au  Salon  duPalais  Farnefe.  Elle 
^  eft  de  P invention  de  Vignole  qui  n*a  pas  peu  contri- 
buéà  rendre  ce  Palais magnifique  par  plufieurs  orne- 
mens  de  Portes,  de  Fenejtres  &  de  Manteaux  de  Che- 
minées qu'il y  a  faites. 

L£s  proportions  de  cette  Porte  font  telles.  Elle  a  de 
hauteur  >  le  double  de  fa  largeur  comme  les  autres  , 
l'Entablement  a  les  trois  onzièmes  de  cette  hauteur  ,  &  le 
Chambranle  les  deux  onzièmes  ,  chaque  Jambage  a  deux 
feptiémes  de  la  largeur  de  la  Baye;  la  Corniche  dont  la  faillie 
eft  éçale  à  la  hauteur  eft  Compofite,ayant  des  mutules&r  des 
denticules;  quelques  moulures  en  font  taillées  ;  elle  paroift 
un  peu  forte  pour  eftre  fous  un  Portique  au  premier  ccaee. 
La  Frife  eft  ornée  d'un  Fefton  de  feuilles  de  laurier  :  il  eft  à 
propos  d'obferver  à  ces  fortes  de  Frifes  que  le  Relief  de  leur 
Sculpture  n'excède  guère*  le  renflement  d'une  Frife  bombée; 
parce  qu'autrement  elle  paroift  pefante  ,  comme  on  le  peut 
voir  aux  Croifées  de  1a  Gallerie  d'Apollon  au  Louvre  ,  qui 
a  efte  brûlée,  &  qu'on  a  rétablie  avec  un  Ordre  Ioni  q  ue. 

Comme  j'ay  dit  cy-defTus  que  Vignole  a  rendu  ce  Palais 
magnifique  par  plu  heurs  ornemens  ,  il  eft  nccefTaire  en  cet 
endroit  d'informer  ceux  qui  n'ont  pas  vû  baftir  à  Rome,  de 
la  manière  dont  on  y  élevé  les  Edifices.  A  Paris  on  taille 
dans  le  Chantier  l'Architefture  &  les  faillies  d'une  Façade, 
&  on  les  pofeàmefure  que  le  mur  s'érige;  mais  à  Rome  le 
corps  des  murs  eftant  ordinairement  de  brique  ,  on  adapte 
après  coup  les  faillies  &  les  ornemens  par  incruftation  avec 
des  crampons  de  fer  comme  on  fait  icy  du  marbre.  Ce  qui 
eft  caufequ'il  refteaux  Bâtimens  qui  n'ont  pas  elle  achevez 
de  ces  ornemens  à  pofer ,  comme  au  Portail  de  l'IIglife  de  S. 
Jean  des  Florentins  dans  U  jhada  J*U*  ;  c'eft  pourquoy  le 
Palais  Farnéfe  ayant  efté  long-temps  commencé  avant  que 
Vignole  y  eût  mis  la  main,  ileftoit  reftcplufieurs  de  ces  orne- 
mens à  incrufter,  que  les  Cardinaux  Alexandre  &  Ranuce  Far- 
néfe ont  fait  achever  par  cet  Architecte. 
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Des  Feneftresen  General. 

r^OMMElesFeneftnsne font  tas  moinrneceffaires 
^  que  les  Tort  es  dans  la  composition  des  Edifie essfay 
crû  qu'il eftoit  aujfi  utile  d'en  expliquer  les  efpeces  dif- 
férentes &  les  proportions\que  celles  des  Tort  es. 


PAR  la  mefme  coraparaifon  que  Scammozzi  fait  de  la 
principale  Porte  de  l'Edifice  avec  la  bouche ,  il  dit  auffi 
que  les  Feneftres  font  femblables  aux  yeux  ,  puifqu'elles  re- 
çoivent la  lumière  de  dehors ,  Se  qu'elles  l'introduifent  au 
dedans.  Cette  partie  du  baftiment  fi  utile ,  &  qui  fait  la 
différence  de  la  demeure  des  hommes  d'avec  les  cavernes  des 
belles  féroces  ,  doit  avoir  fes  proportions  &  fes  ornemens, 
auffi  bien  que  les  Portes.  Il  faut  d'abord  confiderer  que  la 
grandeur  de  leurs  ouvertures  ,  doit  eftre  proportionnée  aux 
lieux  qu'elles  éclairent ,  parce  que  fi  elle*  font  petites  &  trop 
éloignées ,  elles  rendent  le  lieu  obfcur  :  &  fi  elles  font  trop 
grandes*  &  trop  proches  les  unes  des  autres,  elles  affoibliiïent 
le  mur  dans  lequel  elles  font  I  percées,  &  caufent  l'excez  du 
froid  &  du  chaud,  &  la  ruïncde  l'Edifice. 

Les  Feneftres  de  mefme  que  les  Portes  font  Grandes, 
Moyennes  &  Petites ,  les  Grandes  font  les  Vitraux  des  Fghfcs 
&  des  Bafiliques,  les  Arcades  des  Galeries  ou  Loges  &  Cor- 
ridors qui  font  l'office  de  Croifces  &  les  principales  Feneftrcs- 
des  Salons  plus  grandes  que  celles  du  refte  delà  Façade. 
Les  Moyennes  font  toutes  celles  qui  cchîrent  les  Apparte- 
nons: Et  enfin  les  Petites  font  les  Croifées  d'Entrefoles,  ou 
Mezanines,  les  Lucarnes ,  les  Yeux  de  Boeuf,  les  Soupiraux, 
&  autres  petits  jours  fervant  à  éclairer  les  moindres  pièces, 
comme  font  les  petits  Cabinets,  &  les  Garderobes ,  ou  les  lieux 
qui  n'ont  pas  befoin  dt  grande  lumière,  comme  font  les  Celiers, 
les  Bûchers  &  les  Caves. 
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Quant  aux  dufereutes  figures  des  Feneftres;  les  quanée5 
longues  en  hauteur  ,  &  celles  qui  font  cintrées  dans  leur 
fermeture,  font  les  plus  parfaites,  car  il  y  en  a  de  rondes, 
d'ovales,  &  de  quarrées- longues  en  largeur  ,  dont  il  ne  fe 
faut  fervir  que  rarement,  &  quand  on  y  efl  affujetti  par  le 
racordement  du  dehors  au  dedans  de  quelque  nouveau  Ba- 
ftiment  avec  un  vieux,  les  quarrées  font  pour  les  Attiques. 

Entre  les  grandes  Feneftres ,  les  Vitraux  des  Êglifes  qui 
font  les  principales»  (ont  ordinairement  percez  dans  la  Voûte, 
&  déterminez  par  la  grandeur  des  Lunettes  qui  répondent  à 
plomb  fur  les  Arcades ,  &  l'arrefte  de  la  clef  de  ces  Lunettes 
doit  eftre  éloignée  de  chaque  codé  du  milieu  de  la  clef  de 
la  Voûte  d'un  fïxiéme  de  fa  circonférence ,  afin  qu'il  refte 
entre  deux  Lunettes  le  tiers  du  Berceau  de  la  Voûte  dans 
fon  entier  :  Et  ces  Vitraux  ayant  environ  de  hauteur  le  dou- 
ble de  leur  largeur ,  font  furhfamment  grands  pour  éclairer 
h  Nef;  leur  Chambranle  doit  eftre  à  plomb,  orné  de  fortes 
moulures.  Les  Feneftres  de  la  Croifée  de  l'Eglife  ainfi  que 
celles  du  bout  de  la  Nef,  derrière  le  Portail  font  toujours 
cintrées  félon  le  cintre  de  la  Voûte,  avec  un  appuy,  &  ont 
beaucoup  plus  de  grâce  que  celles  qui  font  ovales  en  hau- 
teur ,  comme  à  la  Croifée  &  Portail  de  l'Eglife  fatnt  Louis 
des  PP.  Jefuites  rue  Saint  Antoine  ;  ces  fortes  de  Feneftres 
peuvent  eftre  plus  larges  fur  leur  hauteur,  félon  la  profondeur 
de  la  Croifée  ;  &  quelquefois  occuper  toute  la  partie  cin- 
trée au  deffus  de  l'Entablement ,  comme  à  l'Eglife  de  Sor- 
bonne.  Plus  les  Arcades  de  la  Nef  font  larges,  comme  cel- 
les de  Saint  Pierre  du  Vatican  ,  plus  la  retombée  des  Lu- 
nettes eft  éloignée  des  Arcs  doubleaux  ,  ainfi  les  Lunettes 
font  plus  étroites ,  &  les  Vitraux  comme  les  Lunettes  font 
cintrez  dans  leur  fermeture.  Il  y  a  auÛl  des  Lunettes  dans 
le  Berceau  d'une  Voûte  dont  le  cintre  n'eft  tjueres  plus 
élevé  que  leur  naiflance,  &  font  par  confequent  formées  de 
peu  plus  d'un  demy  cercle,  comme  celles  du  Val-de-G ra- 
ce ;    les  Vitraux  percez  dans  ces  Lunettes  deviennent  trop 
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bas  pour  leur  largeur  qui  dt  prc:qu'cgaie  à  l'Arcade  de  dcl- 
fotis.  11  eft  plus  à  propos  lorfqu'on  veut  donner  du  jour  par  le 
Cul-de- four  d'une  Eglifc  ,  de  mettre  un  Virrail  qu'un  tre- 
meau,  comme  à  celle  defaintLoùisdesPP.Jefuite^:  fil'E- 
glife  eft  petite  ,  il  vaut  mieux  n'eu  point  mettre  comme  au 
Noviciat.  Il  faut  éviter  de  faire  les  Vitraux  des  Chapelles 
des  a»fles  ,  ou  bas  coftez  ,  trop  bas  depuis  leur  appuy  juf- 
ques  fur  l'aire  de  l'Eglife,  ni  les  élever  au  deffusdel'Impofte 
de  l'Arcade,  comme  aux  Egli'es  du  grand  Jefus  &  de  Saint 
André  de  la  VtiLU  à  Rome.  Or  ces  fortes  de  Feneftres  doivent 
cllre  plus  grandes  ,  s'il  y  a  des  bas  codez  ,  que  s'il  n'y 
avoit  que  des  Chapelles  feules  le  long  de  la  Nef.  11  eft  aurfi 
inutile  de  mettre  dans  la  Croifée  d'une  Eglife  des  Vitraux 
au  deflaus  de  l'Entablement  du  grand  Ordre ,  y  en  ayant 
audelfus;  parce  qu'outre  qu'ils  ne  fervent  de  rien,  ils  oc- 
cupent la  place  d'un  autel  qui  peut  cftre  orné  de  colonnes 
ou  de  Pilaftres  pour  décorer  le  mur  qui  refte  grand  &fim- 
plc  dans  cette  partie.  Les  Feneftres  d'un  Dôme  qui  font 
élevées  au  délais  de  l'Entablement  du  Couronnement  des 
Pendentifs ,  font  beaucoup  mieux  d'eftre  cintrées  dans  leur 
fermeture,  quoyquc  tournante  fur  leur  plan  (comme  celles 
des  Dômes  de  h  Sorbonne  &  du  Collège  des  quatre  Na 
tions  1  Paris  ,  &  de  Saint  Charles  de  Catintri  à  Rome  ) 
que  d'eftre  fermées  en  platte-bande,  comme  à  la  plufpart 
des  autres  Dômes  :  elles  doivent  avoir  en  hauteur  deux  fois 
ÔVdemy  de  leurhrgeur,  parce  que  leur  élévation  les  fait  pa- 
roiftrebafTes;  &kur  dé.orationfur  lesOrnemens  des  Ordres 
d'Architecture  qui  cnrichhfem  tant  le  dehors  que  le  dedans 
delaTourdu  Dôme. 

Outre  les  Eglircs ,  il  y  a  encore  de  grands  lieux,  comme 
les  Soles  publiques  ou  Bafiliques,  qui  peuvent  recevoir  leur 
lumière  des  jours  pratiquez  dans  leurs  Voûtes  :  Celles  du 
Palais  à  Paris  font  des  plus  confîderables  pour  leur  gran- 
deur, &  font  fort  mal  éclairées,  quand  mefme  l'on  ouvriroit 
les  ronds  qui  font  dans  la  Voûte*  dont  les  joues  des  Lucarnes 
dans  le  cornVc  feraient  fot  çrmdes  ,  comme  on  le 
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remarquer  à  celles  qu'on  a  perce'es  nouvellement  pour  éclai- 
rer l'Autel.  C'eft  pourquoy  pour  donner,  du  jour  à  ces  deux 
Berceaux,  il  eût  cfté  plus  à  propos  de  laiffer  ouverte  la  par. 
tie  cintrée  au  deffus  de  l'Entablement  des  deux  fonds  de 
la  Voûte ,  par  un  grand  Arc,  que  non  pas  de  pratiquer  ces  deux 
ronds,  ce  que  l'Architefte  a  fait  pour  donner  plus  de  force 
au  pignon  du  comble»  en  y  mettant  un  Pilier- boutant  au 
dehors,  mais  on  eût  pu  mettre  deux  jambages  dans  le  cin- 
tre, &  faire  trois  grands  Vitraux  au  lieu  d'un  fcul ,  comme  l'a 
pratiqué  fort  judicieufement  le  Cavalier  Bernin  à  la  Nef  de 
S.Pierre  qui  n'eftoit  pas  auparavant  fuffifamment  éclairée. 
Pour  les  grands  Salons,  comme  ceux  de  Thuillcries,  de  Cla- 
gny ,  &  des  Palais  de  Farnéfe,  de  Paleftrine ,  Se  plufieurs  autres, 
ils  doivent  eftre  éclairez  par  deux  Ordres  de  Croiîces  l'un  fur 
l'autre  ,  dont  les  appuis  font  de  Niveau  avec  les  autres  Croi- 
fées  des  appartemens ,  quoique  ces  Fcncftrcs  foient  plus  gran- 
des &  de  différentes  figures  que  les  autres,  fi  ces  grandes  pièces 
font  au  milieu  de  la  Façade  du  bâtiment  qui  eft  leur  véritable 
place. 

Après  les  grandes  Feneflres  fuivent  les  moyennes  qu'on 
nomme  croifecs  ,  parce  qu'autrefois  on  en  partageoit  la 
baye  par  plufieurs  Croifillons  ou  Meneaux  de  pierre,  com- 
me il  s'en  voit  encore  au  vieux  Louvre  Se  ailleurs  :  ce  qui 
étoit  aufli  pntique  aux  Vitraux  des  Eglifes  dont  ces  Croifil- 
lons oftoient  beaucoup  de  jour ,  aufqucls  à  prefent  on  en 
fait  de  fer.  C'cftpar  les  moyennes  Croifées  que  les  appar- 
temens des  eftages  quarrez  reçoivent  du  jour.  Leur  propor- 
tion dépend  de  leur  fituation  fi  elles  font  au  Rez-de-chauf- 
fee  ,  au  premier  ,  au  fécond  ,  ou  troifiéme  eftage  ;  &  de  la 
hauteur  de  l'otage  ,  qui  eft  différente  félon  la  grandeur 
des  Edifices.  Toutes  les  Feneflres  des  baflimens  particuliers  8c 
des  autres deftinez aux  ufjges ordinaires,  font  toûjonrs  depuis 
quitre  jufques  à  cinq  pieds  de  largeur ,  fur  une  hauteur  pro- 
portionnée à  celle  du  plancher,  de  forte  que  leur  Platte-ban- 
dc  doit  eftre  éloignée  du  Plafond  autant  que  la  hauteur 
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d'une  Corniche  le  pourra  permettre.  Ces  Croifécs  font  pref- 
que  toujours  fermées  quarrérnent  :  leur  appuy  doit  eftre  haut 
de  deux  pieds  neuf  pouces,  ou  trois  pieds,  contre  l'u fa- 
ge  qu'on  a  introduit  mal-à-propos  de  le  faire  plus  bas,  fansune 
baluftrade  de  fer  ou  depierre,  qui  n'empêche  pas  que  le  jour 
n'éclaire  le  plancher  de  la  Chambre  au  droit  de  l'appuy  de  la 
Feneftre;  &  pour  peu  que  le  mur foit épais,  onabbatrappuy 
dans  rembrafure  pour  jegarder  facilement  au  dehors ,  &  cet 
appuy  doit  avoir  un  peu  depente  pour  jetter  les  eaux. 

Pour  régler  généralement  la  hauteur  des  Croifées  ,  fi  l'E 
ftage  a  par  exemple  douze  pieds  fous  folive ,  la  Corniche  de 
la  Chambre,  ayant  un  pied  de  haut  ou  environ,  &  l'ap- 
puy trois,  il  en  reftera  huit  pour  la  hauteur  de  la  Croifée,  qui 
fera  le  double  de  quatre  qu'elle  doit  avoir  de  largeur;  &ainfî 
à  proportion  des  Eftages,  plus  ou  moins  élevez.  La  meilleu- 
re règle  pour  ranger  les  Croifées ,  eft  de  les  efpacer  tant  plein  que 
vuide  ;  c'eft-à-dire  que  la  largeur  du  Tremeau  foit  égale 
à  celle  de  la  Croifée,  &  que  vers  les  Encoignures  il  y  ait  de 
diftance  de  l'angle  du  baftiment  au  tableau  de  la  Croifée  un 
tiers  ou  un  quart  plus  que  la  largeur  de  la  Croifée. 

Pour  les  Croifées  des  grands  Edifices,  celles  dei'Eftageau 
rez-de- chauffée  ne  doivent  avoir  que  trois  pieds  de  nau 
teur  d'appuy  en  dedans,  quoiqu'il  en  paroifTe  davantage  au  de- 
hors, parce  que  l'aire  de  cet  Eftage  cft  fou  vent  élevé  à  hau- 
teur de  retraite  :  ce  qui  ne  doit  pas  eftre  de  mefme  pour 
les  baftimens  particuliers ,  où  elles  doivent  eftre  élevées  du  pa- 
vé de  la  ruë  de  plus  de  cinq  pieds  pour  ne  point  expofer  le  de- 
dans à  la  veuë  des  pafTans ,  &  grillées  pour  la  fureté.  Dans  les 
corps-de-logis  fimples  &  les  baftimens  en  ai  fies,  les  Croifées 
doivent  eftre  directement  oppofées ,  tant  à  caufe  des  poutres 
que  des  fermes  du  comble.  Les  Croifées  au  Rez-de  chauffée 
font  mieux  d'eftre  à  platte-bande  bombée  ,  que  d'autre 
manière,  parce  que  cet  Eftageeftant  voûté,  les  arrière- vouffu- 
res  fe  racordent  plus  facilement  avec  les  Lunettes  des  Voû- 
tes, dont  la  retombée  eft  au  deffous  de  la  fermeture  des  Fe- 
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neftres.   Souvent  auffi  on  prend  ces  fortes  de  Croifées  dan  :> 
des  Arcades  dont  elles  fui  vent  le  cintre,  comme  au  C  lu  fléau 
&  aux  Efcuries  de  Verfailles  :  la  largeur  de  leur  Baye  doit  a- 
lors  avoir  environ  les  trois  cinquiefmcs  de  celle  de  l'Arcade  ; 
de  forte  que  fi  l'Arcade  a  dix  pieds  de  largeur  ,  la  Croifée  en 
aurafix,  le  Chambranle  fera  d'un  pied  de  chaque  cofté,  &  le 
Champ  reliera  aulîï  d'un  pied  de  chaque  cofté  :  Ces  fortes  de 
Croifées  n 'eft  a  m  pas  dans  une  Arcade  ,  n'ont  gueresde  hau- 
teur plus  de  deux  fois  leur  largeur  prife  fous  l'angle  du  fom- 
mîer  de  leur  fermeture.    Les  Croifées  du  premier  ou  bel 
Eftage  doivent  eftre  les  plus  hautes,  &  il  eft  necefiaire  que  le 
Chambranle  du  dedans  foit  au  defTous  de  l'Entablement  qui 
reçoit  les  courbes  du  Plafond  ,  dont  l'élévation  fait  parconfe- 
quent  la  hauteur  des  Croifées ,  qui  ne  doivent  pas  eftre  moins 
larges  de  cinq  pieds,  ny  pluslargesde  fix  ,  ayant  de  hauteur 
un  fîxiefme  plus  que  le  doublede  leur  largeur,  comme  celles 
du  Baftiment  neuf  du  Louvre  qui  ont  fix  pieds  fur  quatorze, 
fermées  quarrément  :  Mais  fi  elles  font  cintrées  comme  au 
Chafteau  de  Verfailles,  où  elles  ont  beaucoup  de  grâce,  elles 
peuvent  avoir  de  hauteur  deux  fois  &  demy  leur  largeur,  le 
Chafliseftant  dormantdans  la  partie  cintrée.  LesCroiféesdu 
fécond  Eftage  doivent  avoir  de  hauteur  une  fois  &  deux  tiers 
de  leur  largeur;  &  celles  du  troifiéme  une  fois  &  demy  de 
cette  largeur ,  qui  doit  eftre  égale  à  toutes  les  Feneftres  de  fim- 
metrie  d'une  Façade,  &  les  Feneftres  répondre  à  plomb  les 
unes  fur  les  autres  :  Il  faut  mefmepour  la  régularité  en  fein- 
dre, s'il  eft  befoin  à  caufe  de  la  lujettion  du  dedans,  leurs 
appuys  &  linteaux  eft  an  t  au  mefme  niveau  en  chaque  eftage. 
Il  faut  obferver  pour  les  Feneftres  en  Attique  au  deflusd'un 
Ordre,  la  proportion  de  celles  du  troifiefme  cftaged'un  grand 
Edifice.    A  ce  fu  jet  il  faut  éviter  un  abus  qui  n'eft  pas  de  peu  de 
confequence,  c'eft  de  couper  la  Frife  &  l'Architrave  d'un 
grand  Entablement  pour  y  élever  les  Feneftres,  comme  à  la 
grande  Gallerie  du  Louvre  &  à  d'autres  grands  Edifices. 

Enfin  les  petites  Croifées  applle'es  Mezanines  ou  Baftar- 
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des  qui  ont  plus  de  largeur  que  de  hauteur,  &  qui  fervent 
pour  les  petits  Eftages  au  deiïus  des  grands ,  doivent  eftre 
auflî  larges  que  les  grandes  dedeflbus.    Pour  les  Lucarnes  des 
Eftages  en  Galetas ,  fi  elles  font  de  Maflbnnerie ,  elles  doivent 
avoir  un  cinquième  moins  de  largeur  que  celles  de  deflous, 
Se  celles  de  bois  revefhiës  de  plomb,  un  quart  moins  de  lar- 
geur que  les  autres  de  la  façade,  pour  paroiftre  plus  légères; 
elles  font  ordinairement  bombées ,  ayant  de  hauteur  environ 
une  fois  &  demy  leur  largeur,  quelquefois  auilîon  les  fait  en 
plein  cintre,  dont  les  plus  belles  font  celles  des  petites  Cours 
desEfcuriesduRoyà  Verfailles  :  mais  fur  tout  il  faut  éviter 
de  couper  la  Corniche  au  devant  de  chaque  Lucarne.    Il  y  a 
aufli  de  petites  Lucarnes  appellées  yeux  de  Bœuf  comme  F, 
G,  H,  ou  petits  jours  ronds  ou  ovales  fur  les  combles  &  fur 
les  Dômes,  tant  pour  donner  de  l'air  à  la  Charpente  que  pour 
égayer  un  Dôme  à  caufe  de  la  convexité  de  fa  figure  courbe 
qui  le  rend  pefanr.    Il  y  en  a  dautant  de  fortes  ,  qu'il  y  a  de 
Dômes  differens,  où  l'on  n'en  met  ordinairement  qu'un 
rang  ou  deux,  comme  à  celuy  du  Val-de-Grace.    Le  Dôme 
de  S.  Pierre  du  Vatican  en  a  trois  rangs  de  fetee  à  chacun , 
qui  font  un  merveilleux  effet ,  parce  qu'il  elU'unique  dans  fa 
grandeur ,  ayant  hors  ceuvre  plus  de  vingt-cinq  toifes  de 
Diamètre.    Il  eft  inutile  de  faire  mention  des  jours  pris  dans  la 
Frife  d'un  Entablement  de  Couronnement ,  comme  il  s'en 
voit  en  plufieurs  Palais  d'Italie,  ny  auffi  d'autres  petits  jours 
en  ovale  couchez  dans  lesTimpans  &aude{Tus  des  Frontons , 
tes  fortes  de  jours  n'eftant  que  de  petits  trous  qui  diminuent 
la  brauté  du  bâtiment,  &  dont  on  ne  reçoit  qu'une  médiocre 
commodité  :  Quant  aux  demi-Croifécs,  elles  rie  font  plus  en 
ufage;  celles  qui  font  coupées  en  biais  par  la  rampe  d'un  £f- 
calier  ne  font  pas  fupportables,  &  il  vaut  mieux  les  rendre 
pat  faites ,  Se  fermer  ce  qui  refte  au  deflous  de  la  Rampe.  J-cs 
Lucarnes  Damoifelles ,  Flamandes  &  Capucines ,  auflî  bien 
que  les  moindres  yeux  de  Bœuf  fontpeu  confiderables. 

II  refte  à  parler  de  la  décoration  des  Feneftres.    Un  Ch.im- 
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branle  uni  fait  l'ornement  des  plus  (impies  ,  enfuite  fonc  cel- 
les qui  ont  un  Chambranle  avec  des  Moulures  &  une  Corni- 
che au  deflus  ;  puis  celles  qui  ont  un  Chambranle  avec  des 
Confoles  &  un  Fronton  fans  m  on  tan  s  aux  coftez  du  Cham- 
branle, commeils'en  voit  derrière  le  vieux  Louvre  :  &enfin 
les  plus  riches  font  celles  qui  ont  des  Colonnes,  des  Fron 
1  jj  tons  &  des  Baluftrades,  comme  celles  de  Michel  Ange  aux 
aifles  du  Capitole  ,  &  ce  font  les  plus  magnifiques  de  cette 
forte,  qu'on  employé  au  Portail  d'une  Eglifc,  comme  celle  de 
la  Loge  de  la  Bénédiction  à  S.  Pierre  de  Home  ,  celles  de  S 
André  de  U  Pille  ,  &  celles  du  Collège  Romain ,  Se  à  Paris 
celles  du  Portail  du  Val-de-Grace.  On  peut  aulfi  fortàpro- 
lj  pos  introduire  ces  fortes  de  Fcneftres  dans  la  façade  d'un  Pa 
lais,  dont  la  compofition  plus  riche  ferve  à  diftmguer  le  mi- 
jj  lieu,  oùilyafouventunSalonau  deflus  du  Veftibule,  la  Fe- 
neftre  peut  eftre  en  cet  endroit  plus  grande  &  cintrée,  quoi- 
que les  autres  foîent  quarrées  :  Il  faut  auiTi  que  la  Porte  au 
j  delîous  foit  enrichie  à  proportion ,  comme  celle  qui  fert  d'en- 
J  trée  principale  au  Palais  de  Monte-Cavatlo ,  qui  porte  une 
grande  Croifée  à  Balcon  ,  d'où  le  Pape  donne  la  bénédiction: 
Les  Orncmens  de  ces  fortes  de  Fencftres  portent  de  fond  & 
non  pas  en  faillie,  &par  Encorbellement  comme  celles  du 
fécond  Eftage  du  Palais  Farnéfè  dont  les  Colonnes  portent 
à  faux  fur  des  Confoles.  Les  proportions  du  Chambranle,  des 
Montans,  Corniches,  Frontons  &  Confoles  font  prefque 
fcmblables  à  celles  des  Portes.  Il  eft  à  propos  de  mefler  alter- 
nativement les  Frontons  triangulaires  &  les  cintrez  ,  ainfi  il 
faut  que  le  nombre  des  Croit  ces  foit  impair  dans  les  Façades 
des  Edifices.  Outre  ces  fortes  de  Feneftres  qu'on  peut  rendre 
fort  régulières,  il  y  en  a  d'autres  que  la  lîtuation  taitfortirde 
la  proportion  ordinaire,  comme  celles  qui  font  compofées 
d'une  Arcade  portés  par  des  colonnes,  dont  l'Entablement 
retourne  dans  l'épaifleur  du  mur,  de  la  diftance  qui  eft  entre 
I  les  colonnes  ifolées  &  les  Pilaftres  contre  l'épaifleur  du  mur , 
il  fe  forme  deux  Feneftres  qui  accompagnent  l'Arcade;  on 
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en  voit  un  exemple  dans  Palladio  au  Portique  delaBafilique 
de  Vicence  :  il  y  en  a  aufli  une  de  cette  manière  dans  la  Salk 
R.oyale  du  Vatican,  &  une  autre  dans  l'Eglife  des  Theatins  à 
Paris  qui  eft  autant  ridicule  que  les  autres  font  belles. 

Après  avoir  traité  des  ouvertures  &  des  ornemens  des  Fe- 
neftres,  il  faut  expliquer  leurs  fermetures  qui  fe  font  ordi- 
mirement  de  bois  :  la  meilleure  pratique  pour  leur  conftruc- 
tion,  cftd'en  rendre  les  parties  légères  d'ouvrages  pour  con- 
ferver  la  lumière,  en  forte  qu'il  y  ait  le  moins  de  carreaux 
que  faire  fe  peut;  que  les  Croinllons  qui  lesfeparentfoient 
forteftroirs,  ainlî  que  les  Mefneaux  montans  &  traverfans, 
&  que  les  Guichets  foient  beaucoup  plus  hauts  que  larges. 
Ces  règles  font  générales  :  Les  particulières  dépendent  de  la 
grandeur  du  lieu ,  &  de  l'ufage  des  eftages.    On  fait  à  prefent 
plus  de  Chalïïs  à  verre  quedcCroifées  à  panneaux  de  verre, 
parce  que  ces  Chaflis  fe  peuvent  ouvrir  par  deux ,  quatre, 
ou  lîx  Vcntaux  qui  portent  leur  battement,  fansavoir  de  Mef- 
neaux montans  dans  le  Dormant ,  ce  qui  efl:  defagreable  à 
voir,  fur  tout  dans  un  bel  Eftage.    Jl  y  a  plufîeurs  fortes  de 
feuillures  pour  empêcher  le  vent  de  pafler,  &  Ton  met  une 
Gorgeàlatravcrfed'embas,  ou  pièce  d'appuy  pour  jetter  les 
eaux  au  dehors  de  la  feuillure.    Pourles  Volets,  il  e  ft  à  propos 
de  les  bnfer,  s'ils  ne  peuvent  pas  tenir  dans  J'embrafure ,  les 
ornemens  de  fculpture  qui  doivent  avoir  peu  de  relief,  font 
pris  dans  1  epaiffeur  des  Panneaux  ,  ce  qui  ne  fe  fait  guercs 
qu'aux  grands  Edifices,  parce  qu'à  prefent  on  les  peint d'or- 
nemens  Grotcfques  en  Camayeux  ou  en  couleurs  différen- 
tes, dont  les  plus  riches  font  à  fonds  d'or:  le  Parement  des  Vo- 
lets eft  ce  qui  pofe  contre  le  Chaffis  &  eft  veu  lorsqu'il  fait 
jour.  Pour  /es  compartimens  &  les  divillons  des  Panneaux 
des  Guichets  des  Carreaux  &  des  Volets,  ils  changent  com- 
me j'ay  dit  cy-deffus  à  proportion  de  l'ouverture  delà Fene- 
ftre,  ce  qu'il  feroit  impomble  d'expliquer  en  particulier  fans 
un  grand  difeours  qui  leroit  inutile  ,  puifquc  la  pratique  fur 
ce  fujet  eft  beaucoup  plus  fçavante  que  les  règles. 
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Feneftre  du  Palais  Sachetti. 
/yVoique  cette  Fenejlre  ne  /bit  pus  de  Fignole,  comme  elle  fi 
^-trouve  (Uns  pUtfienrs  Editions  de  fin  Livre  ,  fdj  crû  ne  U 
devoir  pas  fnpprimer, 

CEtte  Feneftre  eft  une  de  celles  de  l'Eftage  au  Rez- 
de-chaufféc  du  Palais  Sachetti  dans  Ufîrad.i  Julia  à  Rome. 
Elle  eft  du  deffein  d'Antonio  Sangallo,  aufli  reflemble-t'el- 
le  fort  à  celles  du  pareil  Eftage  du  Palais  Farnéfe  ,  qui  a  efté 
commencé  par  ce  même  Architecte. 

La  compoiltionde  Ton  Architecture  eft  aflez  belle,  mais 
d'une  proportion  pefante ,  le  Chambranle  ayant  de  largeur 
prés  du  cinquième  de  l'ouverture ,  quoy  qu'il  ne  doive  eftre 
que  du  fixicme  :  chaque  Montant  a  environ  le  cinquième  de 
cette  ouverture ,  &  eft  plus  eft roit  que  le  Chambranle  comme 
il  le  doit  eftre.  La  Corniche  eft  un  peu  plus  haute  que  la  Frife , 
&  l'une  &  l'autre  avec  le  Linteau  du  Chambranle  font  trop 
hauts,  ayant  plus  des  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  U 
baye,  les  Con foies  font  piralklles  &  arrafées  par  les  coftés 
pour  celles  d'embas,  elles  font  d'une  hauteur  exceflîve,  ayant 
plus  que  la  largeur  de  l'ouverture,  elles  fontauffi  larges  que 
le  Chambranle  :  on  peut  voir  par  le  Profil ,  la  grande  Saillie 
de  l'appuy,  dont  la  tablette  eft  ornée  de  Moulures  trop  c Fic- 
tives &  trop  confufes. 

J'ay  changé  les  proportions  de  cette  Feneftre  en  confervant 
la  mefme  compoiltion;  le  Chambranle  marqué  B  n'a  que  le 
ftxiéme  de  l'ouverture,  comme  il  doit  avoir,  l'Entablement 
eft  plus  bas  d'un  huitième  de  la  largeur  de  la  Baye.  Les  Con- 
folesqui  portent  l'appuy  font  d'un  plus  beau  Profil,  &  moins 
hautes,  leurs  coftez  ne  font  pas  parallelles ,  elles  font  plus 
étroites  que  le  Chambranle;  &  portent  fur  un  Socle  plus  haut. 
L'Abajoureftferméen  Platte- bande  bombée.  C'efl  à  prefent 
l'ufage  d'élever  de  terre  l'Eftage  au  rez  de-chauflee  pour  le 
rendre  plus  fain  &  plus  agréable,  &  pour  profiter  de  l'Eftage 
routerrainpourlesneceffitczdcla  mailon.  J'ay  marqué  dan> 
l.i  Baye  les  Compartimensde  trois  Volets  pour  troi*  Guichets  à 
carreaux  de  verre. 
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Feneflxc  de  Vignole. 


C'ETTE  Feneftreeftdude(feindeVignole^  quoy 
qu'on  ne  foitpas  ajfuré  du  lieu  où  elle  a  été exécutée. 

LA  Compoficion  de  cette  Fencftre  eft  plus  (Impie  &plus 
régulière  que  la  précédente  :  elle  a  beaucoup  moins  de 
hauteur ,  que  le  double  de  fa  largeur ,  parce  qu'elle  peut  a- 
voir  efté  faite  pour  un  Eftage  voûté  au  rez-de-chaufiTée. 
Sbn  Chambranle  (dont  le  profil  eft  prcfque  femblable  à  celuy 
dé  l'Archivolte  Dorique)  a  un  peu  moins  que  le  quart  de  la 
largeur  de  l'ouverture  :  l'Entablement  eft  un  peu  fort,  ayant 
en  Tes  trois  parties  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la 
Baye.  Il  faut  obfcrvcr  au  Profil  que  le  Chambranle  a  trop  de 
faillie,  &  qu'il  cache  une  partie  de  la  Frife.  Or  pour  éviter 
cette  Saillie  ,  il  faut  qu'elle  fok  à  plomb  fur  le  filet  qui  cou. 
ronne  la  grande  Face,  &  que  la  petite  foit  d'alignement  avec 
le  nud  du  mur  :  les  feuillures  doivent  eftre  d  equerre,  afin 
qu'elles  foient  remplies  par  la  menuiferie  i  ce  qu'on  néglige  £ 
en  Italie,  aifi  qu'on  le  peut  remarquer  fur  les  Plans  des  Por- 
tes de  Vignole  &  de  Michel-Ange  :  l'appuy  eft  trop  fimple, 
il  eft  allégé  dansl'embrafure.  Les  Confoles  qui  le  portent  font 
moulées  avec  nervures  &arrafécs  par  les  coftez. 

Mais  afin  de  rendre  cette  Croifée  d'une  plus  belle  propor- 
tion, j'en  ay  changé  les  mefures,  au  (fi  bien  que  de  celle  s  de  la 
précédente  :  J'ay  réduit  fa  hauteur  au  double  de  fa  largeur: 
l'Entablement  en  eft  moins  pefant ,  n'ayant  gueres  plus  de 
hauteur  que  la  moitié  delà  largeur  de  la  Baye  :  La  Corniche 
eft  mieux  profilée,  le  Chambranle  porte  fur  un  arriere-corps 
au  niveau  de  la  Frifë,  l'appuy  eft  omé  de  Moulures  ,  &  les 
Confoles  font  beaucoup  moins  hautes  &  moins  faillantes;  la 
Baye  eft  remplie  de  de  ux  Guichets  à  carreaux  de  verre.  J'ay 
deflînéle  plan  du  Pté-droit  d'une  Croifée  pouren  faire  connoi- 
ftre  Je  détail  des  parties ,  &les  noms  ufitez  par  les  Ouvriers. 
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Des  Niches  en  General. 


T)IE  N  qu'il  ne  fe  trouve  point  de  Niches  dans  le 
Livre  a' Architecture  de  fignole  .'Cependant  puif- 
que  cet  ornement  contribué  notablement  à  la  décor a\ 
tion  des  Edifie  es que  leurs  proportions  aprochent  de 
celles  des  Fenejtres  :fay  creu  qu'il Jeroit utile  d'en  par* 

0:M|ME  la  régularité  de  l'Archite&ure  vient  de  l'harj 
^*  in  n  me  des  belles  proportions;  auflt  tire-t  elle  fa  richef* 
fe  de  l'excellente  Sculpture ,  dont  elle  peut  eftre  ornée  :  or 
le  corps  humain  citant  le  plus  parfait  objet  de  la  Sculpture , 
on  a  tâché  d'en  placer  la  reprefentation  en  plufieurs  endroit! 
des  Edifices  dans  des  renfoncemens  pris  dans  les  épaiiTcurs 
des  murs  appeliez  Niches.  C'eft  ce  que  les  Anciens  avoienc 
coûtumede  faire  dans  leurs  Temples,  Bafiliques,  Palais^ 
Bains,  Se  autres  Baftimens  magnifiques,  où  ilsmettoientïej 
images  de  leurs  Divinitez  ,  Se  des  grands  Perfonnagcs  :  Se 
c'eft  ce  que  nous  pratiquons  encore  aujourd'huy  dans  nos 
Palais  &  dans  nosEglifes. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  Niches  :  fçavoir  les  Petites  &  les 
Grandes  :  &les  unes  Se  les  autres  ont  des  proportions  &  dès 
ornemens  différents  ,  Se  font  fimples  ou  riches  conformé- 
ment à  la  décoration  du  refte  de  l'Édifice.  Les  Petites  Ni- 
ches font  pour  les  Statues  en  pied ,  nues  ou  vêtues  Se  pofées 
feules  :  Se  les  Grandes  pour  les  Groupes ,  ou  Figures  jointes 
en  Terrible  par  quelques-unes  de  leurs  parties,  ou  pour  des  Co- 
lofles.  Quant  à  leur  forme,  il  y  en  a  de  cintrées  par  letir 
plan  &  par  leur  fermeture  ;  Se  ce  font  les  plus  ordinaires, 
dont  la  plus  belle  proportion  eft  que  leur  hauteur  ait  le  double 
&  demi  de  leur  largeur,  &  qu'elles  foient  creufées  en  demy 
cercle.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  quarrées,  &  qui  font  run 
renfoncement  d'une  certaine  profondeur  dans  le  corps  du  mur, 
&  font  fermées  quarrénrient. 
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Les  proportions  générales  des  Niches  le  prennent  du  ca- 
ractère de  l'Ordre  qui  décore  l'Edifice  ,  de  celuy  de  la  Sta- 
tue ,  &  de  fa  fituation.  Du  caractère  de  l'Ordre,  s'il  eft 
rufti  que  ou  délicat,  deceluy  de  la  Statué,  (Telle  eft  pefante  ou 
fvelte,  nuë  ou  drapée  ;  &  de  fa  fituation,  fi  elle  eft  au  rez 
de  chauffée,  ou  beaucoup  plus  élevée.  Comme  il  eft  p'us 
à  propos  de  mettre  la  Statué  d'Hercule  au  rez  de  chauffée 
qu'ailleurs  ,  &  plûtoft  dans  une  compofition  Dorique  que 
Corinthienne  :  auffî  fà  Niche  ne  doit  avoir  que  deux  lar- 
geurs, &un  quart  de  hauteur;  a  in  fi  les  figures  les  plus  légè- 
res fê  mettent  avec  les  Ordres  les  plus  délicats,  &  aux  lieux 
les  plus  élevez  ;  &par  confequent  les  Niches  y  doivent  eftre 
les  plus  hautes.  Mais  il  faut  obferver  que  plus  les  Niches 
font  élevées ,  plus  les  figures  doivent  eftre  baffes  ;  parce 
qu'au  rez  de  chauffée  les  yeux  de  la  figure  doivent  eftre 
au  niveau  du  deffus  del'Impoftc,  quoique  Palladio  ait  mis  le 
deffus  de  Pimpofte  au  nœud  de  la  gorge,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Ton  livre  aux  Salles  des  Anciens  à  la  manière  Co- 
rinthienne, &  à  l'Egyptienne,  oùles  figures  font  trop  puif- 
fàntes  pour  les  Niches,  quoyque  de  belle  proportion.  C'eft 
^pourquoy  les  Niches  élevées  doivent  avoir  plus  de  hauteur; 
#feî<5n  5camôzzi  deuxTois  &  trois  quarts  ae  leur  largeur, 
pim que  la  figure  ne  fort  qui  hauteur  au  deffus  de  Hm- 
4pôfr.e,  ce  qui  change'*  Jirveuc,  faifant  paroiftre  toute  la  téte 
«ans  le  cul  de-four  de  la  Niche  :  auffî  dans  faim  Pierre  du 
(Vatican  ,  entre  les  grands  ftlaftre s  Corinthiens  du  dedans, 
les  fécondes  Niches  font  phis  hautes  que  les  premières  d'une 
demi  largeur,  quoy  quelles  foient  égales  en  largeur:  &  l'on 
peut  remarquer  à  l'Arc  de  Janus  à  Rome  ,  &  dans  la  Cour 


iief,  lorfqu'tlks  font  trop  ferrées,  comme  au  Portail  du  Val 
de  Grâce.  Il  faut  auffî  prendre  garde  lorfqu'elles  font  les  unes 

fur  lesautres  qu'il  y  doit  refter  entre  deux  l'efpace au  moins  de 
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deux  largeurs ,  parce  qu'autrement  elles  font  trop  proches, 
comme  celles  de  l'Eglife  de  laSorbonne.  Quant  au  plan  des 
Niches,  le  demi-cercle  cft  le  plus  parfait  ;  parce  que  fi  elles  font 
plus  profondes,  comme  celles  de  l'Eglife  des  Theatins,  la  figu- 
re n 'eft  pas  affez  découverte;  &  Il  elles  ne  font  pas  aflez  pro- 
fondes, &  que  h  figure  avance  en  dehors  fur  quelque  Cul- 
de-lampe,  comme  au  principal  Autel  des  Minimes,  ou  fur 
uneConfok  renverfée,  comme  àl'Hoftel  de  Ville  de  Paris, 
elles  portent  à  faux.  Mais  furtoutil  faut  éviter  de  mettre  les 
Niches  fur  des  encoignures,  parce  que  cela  deftituë  TAngle 
de  la  folidité  qu'il  doit  avoir.    Lorfqu'il  y  a  des  Boffages  qui 
régnent  dans  une  Façade,  &  qu'il  s'y  rencontre  des  Niches, 
comme  celle  marquée  I.    11  eft  plus  à  propos  de  termi- 
ner les  BofTages  à  Pentour  de  la  Niche,  que  de  lès  faire  ré- 
gner par  derrière  la  Statue,  (fi  ce  n'eft  à  des  Grottes)  ,  afin 
d'éviterla  confulion  de  cette  rufticité,  avec  la  delicateflc  de 
la  Sculpture,    &  pour  lors  il  faut  entourer  la  Niche  d'un 
Chambranle  uni  ou  puifTent  terminer  les  refends  comme  à  la 
figure  II-  ou  bien  les  terminer  prés  del'arreftedela  Niche  de  leur 
efpaifleur,  comme  à  la  figure  III.  ou  arrefter  les  refends  contre 
le  fond  de  la  Niche,  comme  à  la  figure  IV. 
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Les  Niches  quarrées  font  les  moins  en  ufage  ,  quoiqu'il 
s'en  trouve  à  des  Baftimens  antiques,  comme  dans  le  Tem- 
ple de  la  Paix  ,  à  l'Arc  de  Titus ,  cV  à  quelques  ouvrages 
modernes,  ainfique  l'ont  pratiqué  Michel- Ange  dans  l'efca- 
lier  du  Capitole,  Jacques  de  la  Porte  au  Portail  de  Jefus  à 
Rome,  &  Philibert  de  Lorme  au  Chafteau  des  Thuilkries. 
La  proportion  de  ces  Niches  approche  de  celle  des  ron- 
des. Celle  de  l'efcalier  du  Capitole  où  cil  l'Uranie  a 
de  hauteur  deux  fois  fa  largeur ,  &  le  tiers  de  l'ou- 
verture de  profondeur.  Mais  je  crois  que  l'ufâge  de  ces 
fortes  de  Niches  dépend  de  l'Attitude  de  la  figure,    de  la- 

2u elle  fi  les  parties  (ont  faillantes ,  comme  à  l'Apollon  de 
elvedere ,  la  Niche  quarrée  Iuy  convient  mieux  que  la 
ronde  qui  eft  bien  remplie  d'une  hgure ,  dont  la  contenan- 
ce eft  modefte ,  comme  celle  de  l'Uranie,  de  la  Flore,  & 
autres. 

Lorfque  dans  une  Façade  les  Feneftrcs  font  alTez  éloignées 
pour  avoir  des  Niches  d'une  grandeur  proportionnée  aux 
Feneflres  ,  &  qu'elles  font  au  mefme  niveau  que  leurs  ap- 
puis ,  on  les  peut  décorer  de  mefme,  &  les  placer  dans  un 
petit  renfoncement  de  la  grandeur  des  Croifees  ,  comme 
celles  du  grand  Portail  du  Louvre  qui  réùlïîlTent  avec  fuc- 
cés  de  cette  manière  ;  mais  lorfque  l'cfpace  qui  eft  entre  les 
Croifees  n'eft  pas  aflez  large  pour  donner  aux  Niches  cette  dé- 
coration ,  elles  doivent  eftre  plus  petites  &  un  peu  plus  élevées 
que  l'appuy  des  Croifées,  &  d'une  Architecture  particulière 
qui  foit  peu  chargée  de  moulures  Se  d'ornemens  ;  parce  que 
la  Figure  en  fait  la  plus  grande  richefTe  :  elle  y  doit  tou- 
jours eftre  élevée  fur  un  Plinrhe  ,  ^quelquefois  furun  petit 
Pied'eftal  en  adouciuant  comme  D.qui  a  plus  dé  çrace  qu'au- 
cun autre  ,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  aux  deux  Niches 
entre  les  Colonnes  Ioniques  de  l'avant-corps  du  milieu  du 
Château  de  Verfailles  du  cofté  du  Jardin. 

Les  grandes  Niches  pour  mettre  des  Groupes  ou  des  Fi- 
gures ColofTales ,  font  ordinairement  au  bas  étage,  elles  font 
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ouvertes  jufqu'à  l'aire  du  pavement,  comme  celles  du  Porti- 
que du  Panthéon  ,  celles  du  Portique  de  FarnéTc  ,  du  cofté 
du  Tibre,  &  celles  de  l'Orangerie  de  Verfailles  ;  aux  Porti- 
ques du  Panthéon  &  du  Palais  Farnéfe  ,  elles  ont  le  double 
de  leur  largeur.  La  hauteur  du  Piedeftal  dépend  de  la  figure 
dont  on  les  remplit,  parce  que  fic'cft  une  figure  en  pied,  le 
Piedeftal  ou  Socle  doit  eftre  moins  haut  que  pour  un  Groupe. 
Ces  fortes  de  Niches  citant  dans  une  façade  où  il  y  a  des 
Arcades,  retiennent  les  mêmes  Impoftes&  Archivoltes.  On 
met  au  rang  de  ces  grandes  Niches  celles  qu'on  nomme 
Tabernacles ,  comme  les  petits  Autels  du  Panthéon ,  dont 
je  parleray  cy-aprés  ;  mais  entre  les  grandes  Niches,  celles 
dont  Michel- Ange  a  décore  le  dehors  de  l'Eglife  de  Saint 
Pierre  font  des  plus  belles ,  elles  ont  efté  faites  pour  des 
Groupes  de  Figures. 

Les  Ornemens  des  Niches  doivent  eftre  proportionnez 
à  leur  grandeur ,  comme  ceux  des  Portes  &  des  Feneftres, 
elles  peuvent  eftre  ornées  d'un  Piedeftal  par  bas  de  la  lar- 
geur de  leur  ouverture  d'une  médiocre  faillie  en  dehors,  à 
moins  que  la  figure  n'avance  beaucoup  le  pied  en  devant  , 
on  y  peut  tailler  un  bas  relief,  comme  à  la  Niche  B  :  rare- 
ment on  y  met  un  Cantalabre  ou  Chambranle  fimple  fans 
Importe,  lî  elles  font  cintrées:  Et  lors  qu'on  n'eft  pas  alTu- 
jettià  fe  fervir  de  l'Impofte  de  quelque  Arcade ,  dont  on  re- 
tranche les  moulures,  il  faut  prendre  la  Niche  dans  un  ren- 
foncement quarréavecun  beau  ChambranledeMontans,  des 
Confolcs ,  des  Corniches  &  un  Fronton  qui  ne  foit  ni  brifé, 
ni  trop  chargé  d'Ornemens  dans  fon  tympan,  ni  deFtftons 
fur  fon  Archivolte  qui  doit  avoir  environ  un  fixiéme  de  l'ou- 
verture ;  alors  l'Impofte  terminera  dans  les  cotez  du  ren- 
foncement. Il  n'eft  pas  befoin  de  Clef  faillante  ;  ou  du 
moins  fi  l'on  en  met  une  ,  elle  doit  eftre  de  peu  de  relief  : 
il  ne  faut  jamais  mettre  un  mafque  à  la  Clef  d'une  Niche  , 
mais  plûtoft  uneConfole  de  Sculpture  ,  parce  que  le  mafque 
fe  trouvant  au  deflus  de  la  tête  de  la  Statue ,  fait  un  mauvais 
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effet.  On  y  retranche  fouvent  l'Impofte&  l'Archivolte,  com 
me  à  la  Niche  A.  On  peut  avec  beaucoup  de  grâce  placerune 
Coquille  dans  le  Cul-de-four  des  Niches,  pour  peu  qu'elles 
(oient  enrichies  à  proportion ,  ce  qui  eft  pratiqué  en  beaucoup 
d'endroits.  Il  y  a  encore  des  Niches  dont  les  jambages  font 
ornez  de  deux  Pilaires,  avec  une  petite  corniche  archirnvee 
pourimpofte  :  Mais  ces  Pilaftres  ne  peuvent  eftre  que  chet  fs, 
&  cette  manière  eft  mefquine.  Enfin  .s'il  y  a  quelque  occafion 
d'enrichir  une  Niche ,  c'eft  lors  qu'elle  termine  quelque 
fuperbe  Galierieou  Portique,  &  qu'elle  eft  feule  dans  une 
façade ,  comme  la  Niche  B. 

Outre  ces  fortes  de  Niches  dont  je  viens  de  parler ,  il  y 
en  a  ençore  d'une  autre  compofition  aufquellcsonpeutauûi 
donner  ce  nom,  à  caufede  leur  figure  ,  comme  les  Arcades 
renfoncées  en  ligne  circulaire  ,  amfi  que  celles  du  bout  de 
l'Eglife  de  (âint  Pierre  où  font  les  Tombeaux  des  Papes  Paul 
III.  &  Urbain  VIII.  les  fixdes  petits  Autels  de  la  Croifée, 
&les  quatre  qui  font  fous  les  Piliers  du  Dôme  où  font  quatre 
Statues  coloflales  en  pied. 

L  n  fait  encore  de  petites  Niches  ou  renfon  cernées, 'ovales, 
ronds  ou  quarrez,  pour  placer  des  Buftes,  comme  H  &  I, 
afin  de  les  mettre  plus  à  couvert ,  ainfi  qu'à  l'Hoftel  de  la 
Vrilliere&au  Palais  Royal;  &il  ne  faut  pas  que  le  Butte  y 
foit  tellement  caché  qu'il  ne  foit  point  veu  de  profil  ;  c'eft 
pourquoy  il  porte  en  partie  fur  une  Confole.  Ces  fortes 
de  renfoncemens  fe  peuvent  faire  plus  à  propos  entre  les 
Archivoltes  des  Arcades  que  dans  des  Tremeaux  &  autres 
Jambages. 

Les  Coquilles  ou  culs-de-four  des  Niches  fe  voûtent  de 
diverfes  manières  félon  leur  grandeur,  &  félon  ce  que  peuvent 
porter  les  pierres  ;  les  petites  font  fermées  d'une  Pièce,  mais 
les  grandes  fe  voûtent  en  trompe  par  claveaux,  comme  elles 
le  font  ordinairement  ;  ce  qui  fe  voit  à  la  Figure  E  ;  ou  en  tas 
de  charge  ,  lorfque  lesaflifes  régnent  de  niveau  ,  &  qu'dles 
font  fermées  par  une  clef  qui  fait  le  mefme  effet  du  couffinet, 
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comme  à  l'Orangerie  de  Verfailles  ,  ainfi  qu'à  la  Figu- 
re G. 

Quoy  que  la  quantité  des  Statues  augmente  notablement  la 
décoration  d'un  Edifice,  toutefois  le  trop  de  Niches  dans  une 
Façade  (comme  à  celle  de  l'Hôtel  de  Ville)  eft  défe&ueux 
c'tft  pourquoy  on  peut  fort  à  propos  dans  les  Cours  &  dans 
les  Jardins  mettre  des  Figures  fur  des  Piedeftaux  hors  d'oeuvre 
devant  Jes  plus  larges  tremeaux  à  cofté  des  Portes  ou  entre 
les  Colonnes  fans  renfoncement  dans  le  mur,  &  il  faut  alors 
que  ces  Figures  foient  bien  terminées  de  tous  coftez.  Quant 
aux  Groupes  de  Figures ,  comme  leur  Plan  a  plus  d'étendue, 
&  que  toutes  les  veuës  en  font  ordinairement  riches,  com- 
me celuy  d'Alexandre  Farnéfe  dans  le  Salon  de  ce  Palais , 
ceux  du  raviffement  de  Prolerpine  dans  la  Vigne  Ludovtfiy 
&  d'Apollon  &  Djph  né,  dans  celle  de  Borghefe,  ainfi  que 
celuy  de  la  Renommée  du  Roy  à  Verfailles  ,  il  eft  mieux  de 
mettre  ces  Groupes  (ur  des  Piedeftaux  ifolez  que  dans  des 
Niches  ;  &  au  contraire  celuy  de  Pcrfée  &  d'Andromède 
dans  le  mefme  Jardin  pourroit  eftre  placé  dans  une  grande 
Niche ,  parce  que  la  veuë  de  derrière  ne  reprefente  qu'un 
Rocher  aride. 

Il  faut  encore  remarquer  aux  Niches  que  celles  qui  font 
élevées  de  terre  font  fituées  le  plus  à  propos-  Que  le  mur 
doit  cftre  fufEfamment  épais  pour  n'en  pas  altérer  la  folidi- 
té ,  &  que  quelques  belles  qu'elles  foient  elles  font  toujours 
un  mauvais  effet  fans  une  Statué*.  Qu'il  y  a  des  endroits 
où  elles  font  mal  placées ,  comme  dans  le  berceau  d'une  voûte 
d'Lglife  ainfi  qu'à  la  Sorbonne ,  parce  que  les  figures  n'y 
peuvent  pas  eftre^  plomb,  &  auûi  qu'il  efl  ridicule  de  mettre 
une  Niche  entre  les  Corniches  rampantes  d'un  Fronton 
brifé. 
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Niches  en  Retables  d'Autels^ 

slT A  NT  confideré  Vufage  que  nous  pouvons  fS- 
-Sïre^tdçs.  Niches  pour  fervir  de  Retable  \dgfrtels> 
dont  ftUes  du  *  Panthéon  a  Rome  ont  /g//^<ij^gMfiy> 
j'en  donne  deux  différentes  de  cette  Jo) 

IL  y  a  dans  le  Panthéon  huit  grandes  Niches  quarrées  appelés 
bcrnacles  où  eitoient  des  Idoles  ;  leur  renfoncement  tombe  jufqu'à 
terre  :  elles  ont  trop  de  hauteur  le  double  &  deux  tiers  de  leur  largeur,  & 
de  profondeur  le  tiers  de  cette  largeur.  Ces  fortes  de  Niches  avec  un  Pic- 
deital  de  la  hauteur  de  ceux  des  Colonnes  font  propres  pour  recevoir  quel- 
que noble  figure  affilé,  comme  le  Moïfcde  Micnel-Ange  qui  eftautom-  X 
beau  de  Jules  fécond  à  Saint  Pierre  in  Vmcoli ,  ou  un  Groupe  comme  ecluy 
du  Laocoon  de  Belvédère  ,  ou  comme  un  autre  de  deux  figures  appelle! 
vulgairement  la  Paix  des  Grecs.  Il  y  a  auflï  de  ces  fortes  de  Niches  dans  les 
Bains  de  Paul  j£mile  à  Rome  dont  la  proportion  eft  au  contraire  trop 
banc.  Le  Cavalier  Boromini  enafa.it  de  cette  manière  qui  font  un  effet 
i  n  prenant  dans  la  Nef  de  i'Egliledc  faim  Jean  dcLatran  que  le  Pape 
Innocent  X.  a  (ait  reftaurer.  Leur  plan  eft  ovale ,  elles  font  ornéesde 
Colonnes  de  marbre  verd  antique  :  dans  l'Entablement  il  y  a  une  couronne 
antique,  mais  les  Profils  en  (but  auflî  irreguliers  5c  imaginaires  que  la 
compoiuion  en  eft  ingenieu(è. 

A  l'imitation  de  ces  fortes  de  Tabernacles ,  les  proportions  de  ceux  que 
je  donne  en  Retables  d'Autels  font ,  qu'après  15.  pouces  de  hauteur  pour 
trois  degrez ,  il  y  a  trois  pieds  &  un  quart  de  hauteur  pour  la  Table  d' Au- 
tel  qui  peut  avoir  huit  pieds  de  longueur ,  &  un  pied  pour  deux  gradins  ; 
au  Corinthien  Icpiedeftal  eft  auflî  haut  que  les  gradins,  8ti  l'Ionique  les 

§ radins  terminent  dans  un  focle  audeflus  du  Piedeftal,  fondé  fur  l'exemple  } 
e  l'Ordre  de  l'Arc  de  Titus  &c  de  plufieurs  Retables  à  Rome ,  où  cette 
licencea  parte' en  ufage,  les  deux  Niches  font  auflî  larges i'unc  que  l'autre,  ; 
leur  plan  dc'pcnd  de  la  ciifpofition  du  Groupe  Se  peut  fuffire  d'un  demi 
ovale.  Pour  la  ronde,  on  y  peut  mettre  divers  fujets ,  comme  un  Batéme 
de  faint  Jean,  Sec.  6c  les  colonnes  peuvent  cftrc  ifolées ou  attachées  au 
mur,  au  lieu  defquclleson  peut  mettre  des  pilaftrcs  félon  la  commodité  • 
du  lieu  i  fie  des  Tableaux  à  la  place  des  renfoncemens.  J'ay  choifi  deux 
Ordres  qui  leur  peuvent  convenir  j  ces  deux  Retables  qui  n'ont  dans  leur 
compofition  rien  d'extraordinaire  que  la  régularité  de  l'Architecture 
peuvent  cftrc  enrichis  d'ornemens  convenables  au  fujet.  Et  pour  contra- 
(  ter  on  doit  mettre  à  la  Niche  quarrée  un  Fronton  ciutré  >  &  a  celle  qui  eft 
ronde  un  Fronton  triangulaire. 
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-4.  \ê  *  - 


Niche  du  Salon  de  Clagni. 

C'OMME  les  Niches  fervent  non  feulement  à 
décorer  les  dehors  des  Edifices  >  mais  encore  à  en 
enrichir  les  dedans  &  particulièrement  dans  les  V ejîi 
butes ,  Salons  &  G  aller  tes ,  fay  rapporté  cette  Niche 
pour  fervir  d* exemple ,  à1  pour  faire  connoitre  l'effet 
4e  fes  proportions  particulières. 

LE  Château  de  Clagny  auprès  de  Verfaillcs  peut  paflèr 
pour  une  des  plus  accomplies  &  des  plus  régulières 
Maifbns  Royales,  à  eau  le  de  la  décoration  du  dehors 
accommodée  aux  ufages  du  dedans.  Monfieur  Manfart 
qui  l'a  faite  a  donné  en  cette  occaflon  des  preuves  de  l'ex- 
cellence de  fon  génie  :  cette  Niche  avec  ta  pareille  vis  à  vis 
e  fi.  fous  le  Dome  dans  le  grand  Salon  du  milieu  ,  qui  fert  de 
Veftibule  pour  feparer  deux  grands  Appartemens ,  &  de 
paflàge  pour  aller  au  Jardin.  Il  cft  décoré  par  dedans  de 
Pilaftres  Corinthiens  de  deux  pieds  de  diamettre  ,  &  d'un 
Ordre  Attique  au  deflus ,  &  éclairé  par  douze  Feneftres  , 
fix  fur  la  Cour,  &  autant  fur  le  Jardin  :  La  proporion  de 
cette  Niche  eft  de  deux  fois  fa  largeur ,  &  environ  d'un  tiers 
de  hauteur  ,  fur  un  demi -cercle  de  profondeur  :  elle  eft 
élevée  à  prés  de  cinq  pieds  de  terre.  L'Archivolte  a  de 
largeur  la  fixiéme  partie  de  l'ouverture  qui  détermine  la 
largeur  du  Piedeftal ,  &  l'Importe  auffi  haute  que  l'Archi- 
volte règne  dans  le  fond  de  la  Niche.  Il  n'y  a  point  encore  de 
Statue  dedans  t  &  jeme  fuis  fervi  de  celle  de  la  Flore  du  Palais 
Farnéfe  pourla  remplir,  la  fuppofant  réduite  à  cette  mefure, 
parce  qu'elle  paroift  y  convenir  fort  à  propos  ,  &  que  la 
Niche  n'ayant  pas  de  hauteur  deux  fois  &  demi  de  fa  largeur, 
la  grande  draperie  de  cette  Figure  convient  fort  à  propos  à 
cette  proportion. 
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ment  le  potager  à  cofté  ,  Jous  le  manteau  qui  occupe  fou- 
vent  la  longueur  du  mur ,  contre  lequel  il  eft  adoflédans  les 
grands  Edifices  ;  la  Phtte-  bande  eft  fermée  de  pierres  ,  & 
plus  élevée  que  le  Manteau  qui  eft  de  bois  dans  les  médio- 
cres. Celles  des  Salles  ,  Salons  &  Galleries  font  les  plus 
magnifiquts  ,  elles  peuvent  avoir  fîx  àfeptpieds  d'ouverture 
entre  leurs  jambages»  &  quatre  à  cinq  pieds  depuis  le  defTous 
de' leur  Platte  bande ,  &  deux  à  deux  pieds  &  demi  de  pro- 
fondeur d'Atre.  La  Corniche  de  la  gorge  en  doit  eftre  fort 
éle  vée,6V  hors  de  la  portée  de  la  main.  La  corniche  du  Couron- 
nement du  manteau  doit  être  la  même  que  celle  qui  règne 
au  pourtour  du  Plafond  de  la  Salle,  &  il  faut  obferver  h  ce 
Plafond  eft  cintré  avec  des  courbes ,  qu'elle  doit  avoir  peu 
de  frillie ,  &  cette  Corniche  ne  peut  pas  être  retournée  au 
droit  de  la  Cheminée ,  parce  que  le  Tuyau  qui  paroîtroit 
dans  la  partie  cintrée  feroit  un  mauvais  effet:  lorfque la  Salle 
eft  longue  en  manière  de  Gallerie  ,  comme  celle  de  PHoftel 
de  Ville  de  Paris ,  on  peut  mettre  une  Cheminée  à  chaque 
bout.  Pour  les  Moyennes ,  elles  ne  différent  des  Grandes 
qu*  dans  Içs  proportions  qui  diminuent  félon  que  le  lieu ,  eft 
moins  grand. 

Dans  les  grands  Baftimens  les  Tuyaux  font  pris  dans  Pé- 
paifTeur  des  murs ,  qui  doivent  avoir  plus  de  deux  pieds  & 
demi  ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire  folidement  dans  les  médio- 
cres où  il  n'y  a  d'épaifTcur  que  deux  largeurs  de  brique  ,  & 
le  pafTage  du  Tuyau  de  la  largeur  d'un  pied  ;  en  forte  que 
les  murs  de  refend  qui  doivent  entretenir  ceux  de  Face  font 
fort  aflfoiblis.  Autrefois  les  Cheminées  dans  les  Baftimens 
particuliers  étoient  adofïées  les  unes  devant  les  autres  ,  mais 
comme  elles  chargeoient  les  Planchers ,  &c  avançaient  trop 
dans  les  Chambres  on  a  corrigé  ce  défaut ,  en  les  rangeant 
le  long  du  mur,  &  en  dévoyant  les  Tuyaux,  comme  on 
le  peut  voir  dans  la  figure  où  le  plan  eft  celuy  au  niveau  de 
rtntablement  O.  &  par  confequent  de  r£tage  en  Gîletas, 
&le  cinquiéme^compris  celuy  durez  de  chauffée,  les  Tuyaux 
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B.  C.  des  chambres  ,  &  ceux  E.  G.  des  Cabinets  font 
dévoyez  ,   &  les  autres  montent  tout  droit.    Pour  les 
Tuyaux  de  l'étage  en  galetas  dont  les  Enchevêtrures  a  a, 
portent  les  atres  ils  font  doublez  fur  les  autres,  ainfi  que  les 
Tuyaux  H.  &  G.  Or  comme  le  devoyement  eft  défagrea- 
ble  à  voir  dans  une  chambre  ,    on  peut  pratiquer  des  ar. 
moires  dans  les  vuides  K.  qui  rendent  la  chambre  régulière; 
&  la  Cheminée  n'a  de  Saillie  qu'un  petit  corps  d'un  ou  de 
deux  pouces  qui  peut  eftre  couronné  fous  le  larmier  fans  ref- 
faut  dans  la  corniche  de  la  chambre.    On  peut  auffi  laiflcr 
les  vuides  I.  pour  foulager  le  Tuyau.    Quant  à  la  conftru- 
étion ,  il  faut  éviter  que  les  bois comme  les  poutres  &  les 
folives  d'Encheveftrurc  b.  qui  raflent  auprès  ou  entre  les 
Tuyaux  foient  apparens;  car  ils  doivent  eftre  recouverts  de 
pladre  de  quatre  à  cinq  pouces  avec  des  chevilles  de  fer,  eftant. 
les  Atres,  portez  fur  des  barres  de  fer  d.  de  crainte  des  acci- 
dens  du  feu.    Les  Tuyaux  peuvent  avoir  trois  ou  quatre 
pieds  de  longueur  fur  ic.  n.à  i  y.  pouces  de  largeur:  les  foli- 
ves d'Encheveftrure  b.  ne  peuvent  porter  que  dans  la  moitié 
du  mur  mitoyen ,  &les  autres  folives  dans  des  cheveftresC. 
ou  fur  des  fablieres.   Les  Tuyaux  &  les  languettes  e.  doi- 
vent avoir  trois  pouces  d'épaifleur  &  eftre  de  plaftre  pur,  & 
les  languettes  de  pierre  ou  de  bricques  de  quatre  pouces  dans 
les  grands  baftimens. 

Quant  à  la  fïtuation  des  Cheminées  \  il  fc  faut  donner 
de  garde  de  les  adofler  contre  le  mur  de  face  entre  les  Fe- 
ntftres  ,  parce  qu'elles  chargent  le  mur,  &  que  leur  fouche 
paroift  trop  hors  du  comble  ,  elles  doivent  autant  qu'il  efP 
poflîble  fe  prefenter  en  entrant  ,  mais  rarement  devant  une 
Porte, parce  qu'il  doit  y  avoir  une  Feneftre  ou  une  Porte.  Il 
eft  plus  à  propos  que  la  Cheminée  foit  contre  le  mur  de  re- 
fend de  la  Salle,  que  dans  le  fond  desappartemens,  &  devant 
les  Croifécs,  &  qu'elle  occupe  le  milieu  du  mur,  ainfi  que 
dans  un  cabinet;  MaisdansunegrandeChambreelledoitoc- 
cuper  le  milieu  du  mur  depuis  le  pied  du  lit  jufques  au  der- 
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riere  du/nur^eface.  La  grandeuAes  moyennes  Civ^nétfS 
efl  environ  de  quatre  pi.ods  ae  largeur  fur  troi  s  pieds  <}ç  hauteur, 
&  de  iq.  pouces  de  prafogçjsur*  La  hauteur  de  Ja  cor- 
niche doit  eftre  élevée  de  fix  pieds  ,  ajrm  9,4/00  ne  puiiTe 
pas  renverfer  les  vafes  donf  eîje  peyt  eftre  ornçe.  Le  cham- 
branle d'une  grande  Cheminée  peut  ayojr  ;  (Je  Ia  largeur 
de  l'ouverture  ,  &  les  petites  J  &  jie  foy^r  aufli  1ap£  çjue 
le  Chambranle  fiir  quinze  à  dix  hjujt  ppuce$  &  large,  tes 
Gorges  .fe  font  de  d^Ferens  promis :  celles,  en  adouo/fement 
font  les  plus  ordinaires  ,  on  les  fait  aulï)  en  Frife  à  pjomb, 
&  alors  il  relie  une  tablette  lux  le  chambranle.  La.  cprniclie 
de  la  gorge  ne  doit  pas  avoir  plus  de  faillie  que  de  hau- 
teur. Lors  que  le  plancher  eft  fort  élevé  ,  &  que  Pcfpacc 
qui  refte  depuis  la  corniche  de  la  gorge  jufqués  fou*  celle 
qui  couronne  le  manteau  eft  trou  haut  &  étroit  ,  n'eftant 
que  de  4a  largeur  du  Tuyau  ,  il  faut  meure ,au  de/Tous  du 
quadre  quelque  bas  relie/  én  longueur  qui  luy  ferve  de 
foubaflement.  *La  largeur  des  petites  Cheminées  .eft  au  def- 
fous  de  quatre  pieds  jUfques  à  deux  &  quelque  fois  dans  cet- 
te -largeur  de  quatre  pieds  on  n'en  donne  que  deux  de  lar- 
geur d*  Atre  .pour  un  [petit  Cabjnet ,  «  dans  les  efpaces  des 
Niches  qui  'retient  dans  les  coftez^  on  met  les  uftencilesde 
la  -Cheminée  ;  leur  platte-bande  eft  ordinairement  cintrée, 
ainfi  que  leur  plan  dansées  en çognures  de  l'A tre,  ou  à  pans, 
avec  trois  plaques  de  fer  fondu  ,  afin  que  la  chaleur  cftant 
reflêrrée ,  fe  porte  avec  plus  d'effet  au  dehors.  On  nomme 
ces  fortes  de  Cheminées  à  l'Angloife.  l<a  manière  la  plus 
ordinaire  eft  de  faire  les  Cheminées  quarrées  avec  jun 
Contrecoeur  de  fer  fondu  qui  eft  de  peu  de  depenfe  &  de 
grande  utilité  ,  tant  pour  la  reflection  de  la  chaleur  «que 
pour  la  confervation  du  mur.  Ces  Conrxeççeurs  font 
ornez  de  Sculpture  en  bas- relief ,  &  comme  il  y  en  .a  où 
l'année  courante  eft  marquée,  on  s'en  fertaufft  pour  mar- 
quer le  temps  que  le  baftiment  a  efté  conftr.uk.  Lors  jque 
le  Baftiment  eft  conflderablç,  on  enfaitlondre  exprés  avec 
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les  armes  ou  les  çhifres  ctapçiAre  4e  Igtmajfon.  M  y  cn  3 
depuis  deux  pieds  de  large  jufques  à  quatreqmnjfnTcntpour 
u  ne  Cheminée  de  ftx  pic4s  d'ouvertut».  Pour  i'uJtage  des 
Poèfles  ,  il  eft  a  prefent  affez  commun  ,  &  on  les  mer  dans 
les  Cheminées:  Les  meilleurs  font  de  fcr  fondu,  parcequ'ils 
confommew  moins  de  bois.  Pour  ce  qui  regarde  les  orne- 
mens  des  manteaux  de  Chcm inoes.,  j'en  parkray  dans  l'expli- 
cation des  planches  fui  ventes, 

Puifque  les  Cheminées  font  a.bfoUtment  neceflàires. .  & 
qu'elles  décorent  le  dedans  ,  il  faut  auffi  que  leurs  lou- 
ches ne  caufenç  aucune  difformité  au  dehors.  Celles,  qyi 
font  fur  le  courant  du  comble  &  ifolées  doivent  eftreles  plus 
égales  en  ^rqflcur  ,  &.  le  plus  de  fymmetrie  que  faire  fe  peut, 
Ôc  toutes  de  pareille  hauteur,  trois  pieds  au  d.cÏTus  du  flirte 
dont  elles  doivent  çftre  le  plus  proche  qu'il  eft  poflTible  ,  & 
fi  le  comble  eftbrifé  elles  doivent  paflçr  dans  le  faux com- 
ble, &  fi  elles  font  le  long  des  murs  mitoyens,  il  faut  les 
ranger  ftjr  leur  longueur  &  toutes  enfemble  ,  auand  mefme 
le  Corps  de  logis  feroit  double,  comme  dans  fa,  figure:  leur 
fermeture  doit  dire  d'environ  quatre  à  fix  pouces  de  jour 
pour  l'écjiapée  de  la  fumée  fur  la  longueur  proportionnée  à1 
celle  du  Tuyau  >  avec  un  petit  adouciflement  au  deflus. 
Quand  elles  font  trop  hautes ,  parce  qu'on  y  çfk  contraint 
par  les  Baftimens  voifîns  ?  on  les  doit  reteqir  ayee,  des  bar- 
res de  ftr.  Les  Languettes  ainfi  que  jes  Tuyaux  fe  font  de 
pie>r«  ou  de  brjque  dans  les  granoV  Mjinens,  #  de  plaftre 
pour  les  maifons  particulières  ,  &  le?  uns  &  les  autffs  fow 
entretenus  de  renions  de  fer.  Les  fouches  n'ont  befojn  .d'au- 
tre omcmenr,que  de  quelques  tables  avec  pljjtf fce &  hfWkr, 
&  rarement  avec  de  la  Sculpture  ,  comme  celle  du  Lp.uvjre, 
où  la  confufîon  des  ornemenscmpefche  qu'on  n'en  puifledi- 
ftinguer  le  travail. 
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Cheminée  du  'Palais  Farnéfe. 

CETTE  Cheminée  eft:  dans  la  Chambre  ou 
couchait  l'Illuftriflime&Reverendiirime  Car- 
dinal Ranuce  Farnéfe  du  titre  de  S.  Ange  ,  &  où 
couche  à prefent  Monfieur  le  'Duc  d'EJïrees  Amba (fa- 
deur de  France  qui  occupe  ce 'Palais.  Elle  efl  faite  de 
Marbres  de  diverfcs  couleurs. , 

LÈ  Portique  ou  Galerie  du  premier  Efbgc  du  Palais 
Farnéfe  ne  règne  que  dans  trois  codez.  Le  quatrième 
à  main  droite  en  entrant  du  cofté  de  la  Place  eft  occupé  par 
un  petit  Appartement  de  trois  ou  quatre  pièces.  Cette 
Cheminée  eft  dans  la  plus  grande  Chambre  qui  a  deux  Croi- 
fées  de  cinq  d'une  des  faces" de  la  Cour  ,  dont  la  Voûte  eft 
peinte  par  Hannibjl  Carrache,  qui  y  a  reprefenré  les  travaux 
d'Hercules.  Cette  Cheminée  eft  priledans  l'épaifleur  du  mur 
de  refend,  qui  feparc  ce  petit  appartement  d'avec  le  grand. 
3a  largeur  peut  avoir  un  peu  plus  de  quatre  pieds.  La  hauteur 
a  les  cinq  fixiémes  de  l'ouverture  ,  &le  Chambranle  un 
lixiéme.  La  Frifc  &  la  Corniche  font  d'égale  hauteur, 
cette  Cheminée  eft  travaillée  avec  beaucoup  de  propreté, 
de  marbres  précieux  &  rares ,  &  le  Fefton  eft  fait  de  pierres  de 
couleurs  naturelles  des  fruits  qu'il  reprefente.  Il  ny  a 
point  de  Buftc,  mais  feulement  une  petite  Niche  fans  figure. 
Cette  Cheminée  peut  convenir  à  une  petite  Chambre  fans 
tuyau  apparent,  &peuteftre  exécutée  de  bois  peint  en  mar- 
bres de  diverfes  couleurs  ,  mais  le  Chambranle  doit  eftre 
de  marbre  autant  qu'il  fepeut. 

N'ayant  trouvé  que  cette  Cheminée  dans  Vignolc ,  j  ay  dcf. 
(îné  de  mon  invention  les  autres  qui  fuivent,  tant  pour  rendre 
plus  intelligibles  les  difeours  qui  en  traittent  ,  que  parce 
qu'elles  font  plus  félon  l'ufjged'aprcfent. 
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Grandes  Cheminées  pour  Salles  &  Galleries. 

<ny  U ISQUE  les  Cheminées  contribuent  à  la  dé- 
■%  cotation  des  Apparlemens  ,  //  eft  facile  de  con- 
noîtrepar  les  figures  juivantes^  que  les  ornemens dont 
on  les  enrichit  leur  doivent  être  aujji  convenables  que 
leur  grandeur  doit  ejtre  proportionnée  aux  lieux  ou  el- 
les fervent. 

CEs  deux  Cheminées  (ont  de  celles  qu'on  peut  appelîer  Grandes 
eftanrpour  une  Salle,  Salon  ouGalIcricde  vingt  pieds  fousfolives: 
la  plus  grande  a  fept  pieds  de  largeur  d' Atrc ,  fur  quatre  de  hauteur ,  8c  la 
moindre  ux  pieds  îur  crois  pieds  neuf  pouces  :  les  Entabicmcns  qui 
les  couronnent  font  les  mcfmts  que  ceux  des  Salles,  Se  ils  ont  de  hau- 
teur deux  pieds  qui  eft  la  dixième  partie ,  qui  ne  peut  cftrc  moindre, 
mais  plûtoft  plus  haute  fclou  la  grandeur  du  plan  de  la  pièce.  Le 
manteau  de  la  plus  grande  peut  élire  en  faillie  de  i'épaifleur  de  fou 
Tuyau ,  ainfi  la  Conuchc  touchera  k  Plafond  :  mais  la  corniche  de  la 
moindre  ,  fi  on  remarque  fou  profil  couronné  par  une  moulure  ronde 
peur  recevoir  un  cintre  ,  dont  les  courbes  ne  doivent  pas  répondre  au 
nud  du  mur ,  mais  porter  à  faux  d'un  tiers  ou  d'un  quart  de  la  por- 
tée de  la  Corniche  ,  a  tin  que  la  faillie  cache  moins  de  la  partie  cin- 
trée d'environ  trois  à  quatre  pieds  dudeflus  de  la  Corniche  au  Pla- 
fond :  ainfi  la  pièce  Aura  vingt-trois  à  vingt  q  atrc  pieds  fous  folives. 
Le  Chambranle  eft  à  chacune  de  ces  Cheminées  la  iepticme  partie  de 
leur  ouverture  .  la  Corniche  de  la  gorge  eft  élevée  de  huit  pieds: 
celle  de  la  plus  grande  eft  en  Frifc  avec  une  Corniche  cintrée  uir  un 
bas  relief  rond;  audellus  eft  une  Plinthe  portée  fur  des  coufolcs,  fur 
latjuèlle  pofe  un  quadre  à  crcflcttcs ,  &  la  Sculpture  porte  fur  un  petit 
focle  :  la  gorge  de  l'aurre  eft  en  adouciflèment  avec  une  table  pour 
un  bas  relief,  le  quadre  eft  ovale,  au'on  peut  remplir  d'un  rableau. 
Les  Entabicmcns  ont  des  confolcs  &  leur  Sculpture  comme  celle  des 
Aigles,  mafqucs  &  feftons ,  doit  avoir  beaucoup  de  relief  à  caufe  de  la 
capacité  du 'heu.  Les  Chambranles  des  Cheminées  aulfi  riches  que 
cellc-cy  doivent  eftre  de  marbre  ,  &  le  refte  de  la  gorge  de  mcfmc  ma 
tierc,  ou  de  menuiferie  peinte  de  marbres  de  divcrles  couleurs,  Se  toute 
la  Sculpture  dorée  ou  façon  de  bronze.  J'ay  fait  les  profils  des  Corniches  & 
gorges  par  morceaux  du  double  de  l'Efchcllc  des  manteaux  pour  en  mar- 
quer plu9  dùtinâcmcut  les  parties. 


Digitized  by  Google 


6Î 


DES  MOYENNES. 


1 


Moyennes  Cheminées  pour  les  Chambres. 

/^Omme  il  arrive  f ouvert  que  dans  les  reparation^M 
V  des  vieilles  mai fons  il  faut  faire  de  neuf  des  Lhe*  I] 


ùjons  il  faut  faire  de  netifXes  C'/te*| 
minées ,  &  qu'on  ne  petit y  changer  les  poutres,  la  &Ô§lf 
minée  B  de  cette  figure fait  voir  le  moyen  de  rente  dieM  \ 
la  difformité  qu'apporte  cette  fttjetion. 

LEs  Chambres  des  plus  belles  maifons  particulières  n'ont  gueres 
plus  de  douze  à  treize  pieds  d'élévation  de  plancher ,  la  plus  grande  de 
ces  deux  Cheminées  qui  a  quatre  pieds  &  demy  d'ouverture  peut  fervir 
dans  une  Chambre  dout  le  plafoud  cft  cintré  de  deux  pieds  ;  defotre 
qu'ily  auroit  quinze  pieds  fous  (olives  >  la  Corniche  de  lagorge  cft  élevée 
prxfs  de  iîx  pieds,  &lc  Profil  de  cette  gorge  cft  en  douane,  ou  cloche 
qui  va  terminer  pardevant  dans  un  avant-corps.  Tour  l'autre  Chemi- 
née, clic  n'a  que  quatre  pieds  d'ouverture.  La  Corniche  de  lagorec  cft  éle- 
vée de  cinq  pieds  Se  demy,  fon  Profil  cft  en  baluftre,  le  mameau  cît  couron- 
né par  un  Fronton  cintré  ,  la  Corniche  de  la  Chambre  en  renfon- 
cement entre  les  poutres  ,  peut  cftie  comme  un  architrave,  Se  retour- 
née derrière  le  Fronton  du  manteau  ,  ou  comme  le  plus  riche  Profil , 
mais  il  faut  charger  les  poutres  de  plaftre  le  moins  qu'on  le  peut  ; 
puifquc  ce  n'eft  plus  guercs  l'ufagc  de  laitier  les  bois  apparens  :  les 
lambris  aux  collez  de  ces  Cheminées  font  de  deux  différentes  hau- 
teurs d'appui.  Il  faut  remarquer  que  les  Profils  des  Chambranles, 
tant  de  ces  Cheminées  que  des  autres  ,  font  de  riches  Se  fortes  mou- 
lures qui  le  doivent  faire  tout  du  moins  de  bois,  ou  pluftoft  de  marbre, 
pour  peu  que  le  logement  (bit  confiderablc  ,  Se  toute  la  gorge  de  la 
Corniche  de  menuilcrie,  &  rarement  de  plaftre ,  il  ce  n'eft  pout  des  Che- 
minées communes,  le  refte  du  manteau  de  mcfmc  que  la  Corniche  de  la 
Chambre  fc  peut  faire  de  plaftre.  Pour  les  orr.cmens  donc  la  plufpart 
font  moulez1,  ils  font  à  bon  marché  i  mais  ils  doivent  convenir  à  l'Ar- 
chitecture, &  fur  tout  il  faut  éviter  de  même  de  la  Sculpture  de  grand 
relief  dans  de  petites  pièces  j  comme  on  le  pratique  mal  à  propos  tous  les 
jouts  i  Se  on  doit  orner  principalement  les  grandes  parties ,  comme  les 
Gorges  Se  Frifes  ;  majs  jamais  les  Chambranles.  On  peut  peindre  les 
manteaux  de  Cheminée  de  quelque  couleur  ,  &  ne  biffer  que  les  bas- 
!  reliefs  blancs  dans  les  moindres  appartenons  ,  parce  que  les  couleurs 
s'accordent  fort  bien  avec  les  meubles. 
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Petites  Cheminées  pour  les 


T  Es  Chambres  médiocres  étant  plus  % 
^ les  grandes  ,  on  a  recherché  de 
tant  de  commoditez  que  les  grandes 
ficence. 

CE$  quatre  Cheminées  ne  peuvent  pas  fcryiraux  grands  Cabinets  qui 
conicrvcnt  ia  même  hauteur  de  plancher  que  ics  principales  pièces' 
d'un  Appartement  ;  mais  elles  font  deftinecs  pour  les  petits  Cabinctv 
les  Entrcfolles  ,  Se  les  Garderobcs.   Ces  petites  pièces  font  ordinaire- 
ment lambriHcfcs  de  bois  pour  les  rendre  plus  chaudes  >  parce  qu'elles- 
font  plus  fréquentées  en  Hyvcr  qu'en  Efté.  Les  Corniches  le  font  pluito&J 
de  marbre  que  de  bois  ,  les  compartimens  des  Lambris  de  ces  quatre] 
Cabinets  font  de  diverfes  fortes:  les  deux  plus  grands  ont  dix  pieds  fousl 
folive  :  la  Cheminée  du  Cabinet  marquée  A.  a  trois  pieds  &  demi  d'ou- 
verture &  e(t  cintrc'c  dans  (à  fermetute  »  le  pouvant  êtte  auflî  dans  /on, 
plan  vers  les  coins  de  l'atre.   Le  premier  lambtis  cit  à  hauteur  d'appuy -, 
de  deux  pieds  neuf  pouces  <ie  haut:  ecluy  de  dcllus  cltàcinq  pieds  qui  : 
cft  la  hauteur  de  ta  Corniche  de  la  gorge  avec  panneaux  pour  des  orne-$ 
mens  :  Se  ecluy  de  deflus  cft  avec  pilaltres  Se  quadres  pour  des  u-.j 
bleaux  raportez  ou  peints  furie  lieu.   Le  Lambris  de  la  pièce  marquée, 
j  B.  cft  à  placart  feint  ou  vray ,  Se  de  fymmérric  avec  un  autre  placard 
à  côté  i  la  Cheminée  étant  au  milieu.    Les  deux  autres  Cabinets  ont  9. 
'  pieds  fous  folive 
glaces  d'environ 
cft  cintrée  en  anlc  de  panier 
gloi  fc ,  n'ayant  que  deux  pieds  &  demi  de  largeur,  avec  deux  petites  niches 
aux  codez  pour  mettre  les  uftencilcs  ,  dont  on  attife  le  feu  ,  fon  plan  ; 
ëft  à  trois  pans  avec  trois  plaques  de  fer  fondu.    Cette  pièce  n'eft ;* 
boifée  qu'à  hauteur  de  la  Corniche  de  la  gorge  ,  ou  ne  le  peut  étrc^f 
que  jufqucs  à  la  tablette  fur  le  Chambranle  :  les  Corniches  architravées  1 
de  ces  4.  Cabinets  ont  la  dixième  partie  de  la  hauteur  du  plancher  qui 
cft  en  plafond  ,  &  quelquefois  cintré  pour  être  à  pareille  hauteur  que 
les  pièces  d'un  médiocre  Appartement.    Tour  les  Entrcfolles  qui  11c».; 
piflent  pas  fouvent  6  à  7  pieds  de  hauteur  ,  leurs  cheminées  n'ont  qudS 
la  Gorge  &  la  Corniche  ,  6c  quelquefois  que  le  Chambranle  arrafé  avec 
le  lambris  >  lors  qu'elles  font  phfes  dans  l'épanfcur  des  murs  ,  ou  à 
cofté  des  Tuyaux  dévoyez. 
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De  la  Diftribution  des  Plans  &  de  la  Décoration 

des  Façades. 

f^Omme  il  eft  difficile  déjuger  de  la  proportion  rela 
^tive  que  les  parties  d'un  Edifice  doivent  avoir 
entr* elles  J ans  en  voir  quelque  compofition  entière  , 
après  avoir  traité  cy-dejfus  feparement  de  J es  par- 
ties y  on  peut  facilement  connoître  parle  deffein  delà 
Mai f on  qui  fuit ,  combien  leur  véritable  fituation 
fait  valoir  la  beauté  des  proportions  &  des  ornemens 
qui  leur  conviennent. 

LEs  Règles  particulières  de  l'Architecture  eftant  d'une  fi 
grande  eft  en  due' ,  qu'il  s'en  trouve  toujours  de  nouvel- 
les félon  les  nouveaux  fu jets  que  l'on  traire  ,  afin  de  pouvoir 
dire  quelque  choie  de  celles  qui  font  générales  ,  je  me  fuis 
reftraint  dans  deux  termes,  qui  font  la  Diftribution des  Plans 
&  la  Décoration  des  Façades  ,  qu;  comprennent  tout  ce  que 
l'on  peut  dire  fur  cette  matière  ;  &  pour  y  parvenir  je  me 
fuis  propofé  pour  exemple  un  grand  Corps  d'hôtel  de  mon 
invention  ,  où  j'ay  tâché  de  renfermer  beaucoup  de  parties 
fans  confulîon.  Ce  Bâtiment  eft  moindre  qu'un  Palais  que 
la  grandeur  de  ce  volume  ne  m'a  pas  permis  de  pouvoir  faire, 
&  il  eft  auffi  plus  confiderable  que  la  maifon  d'un  particulier 
dont  on  ne  pourroit  tirer  que  peu  de  préceptes.  J'ay  choifi 
plûtoft  un  Édifice  propre  pour  l'habitation  ,  qu'un  autre, 
parce  quclebcfoin  qu'on  a  de  ceux  de  cette  efpe:e  ,  en  rend 
utile  h  compofition  ,  &  je  l'ay  fait  de  mon  invention,  afin 
d'avoir  la  liberté  de  le  tourner  d'une  manière  où  les  commodi- 
tez  les  plus  en  ufage  fe  pu fient  rencontrer. 

Je  ne  doute  pas  qu*on  ne  s'apperçoive  d'abord  que  dans 
cette  difpofition  j'ay  préféré  la  Symmetrie  &  la  magnificen- 
ce à  une  diftribution  plus  ménagée  ,  comme  par  exemple, 
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s'il  y  avoit  furJa  même  cftenduë  de  place  une  Baffe -cour 
feparée  pour  les  Ecuries  &  Remifes ,  où  fi  le  bâtiment  n'ef- 
toit  point  doublé ,  n'ayant  que  deux  efhgcs  quarrez  fans 
les  Offices  &  le  Galetas  ,  ou  enfin  s'il  n'y  avoit  qu'une 
Aifle  ce  feroit  toute  une  autre  difpofition  :  mais  j'ay  crû  | 
I  que  dans  ce  Dcïfin  je  devois  propofer  un  exemple  où  la 
beauté  de  l'Archite&urc  l'emportait,  fur  l'ceconomie  d'un 
pere  de  famille  qui  diflribuë  plûtcfl  fa  place  fuivant  les 
ufages  qui  luy  conviennent  que  félon  les  règles  de  la  belle 
Décoration.  Outre  que  cette  maifon  tient  beaucoup  du 
Palais  par  le  dehors  ;  les  Appartemens  &  leurs  degagemens 
s'y  trouvent  affez  heureufement  tournez  ,  &  les  pièces  n'en 
font  point  fi  grandes  qu'elles  confomment  la  place  j  ni  fi 
petites  qu'elles  ne  foient  proportionnées  à  la  maue  extérieure 
de  l'Edifice ,  ainfi  l'acquihtion  de  quelque  place  à  coflé 
pour  une  BalTe-  cour  rendroit  cette  Maifon  un  Hôtel  ac- 
comply.  C'eft  pourquoy  fans  s'arrefter  aux  différentes 
diftributions  qu'on  pourroit  faire  fur  cette  place  :  comme 
de  lahTcr  le  grand  Corps-de-Iogis  fimple  ,  de  doubler  une 
des  ai  fies,  &  de  tant  d'autres  façons.  J'ay  crû  que  cellc-cy 
feroit  plus  avantageufe  pour  inftruire  en  termes  généraux 
des  préceptes ,  qui  deviennent  infinis  par  des  règles  par- 
ticulières. 

Or  pour  revenir  à  la  defeription  de  cet  Edifice  :  il  eft 
fuppofé  fur  une  place  de  vingt- deux  toifes  &  demie  de  lar- 
geur ,  fur  environ  foixante  &  quinze  toifes  de  longueur  , 
dont  le  Bâtiment  en  occupe  vingt-cinq,  à  l'encognure  d'une 
rue  d'un  coflé  &  d'un  mur  mitoyen  de  l'autre  :  il  confifie 
en  un  petit  Corps  de  logis  fur  le  devant  ,  communiqué 
par  deux  aifies  à  un  grand  Corps -de -logis  double  qui  ren- 
ferme une  Cour  de  quatorze  toifes  &  demi  de  largeur  fur 
quinze  toifes  de  profondeur»  fans  y  comprendre  les  Avant- 
corps  tant  de  l'un  delà  Façade  du  fond  »  que  la  faillie  des  plus 
hautes  Ailes. 
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Plan  des  Offices. 

L'Etage  fou -terrain  ou  celuydes  Offices  n'a  que  10.  pieds 
&  demi  fous  Clef,  auquel  on  en  peut  donner  12.  au  cas 
que  le  terrain  ne  foit  point  trop  humide  :  il  eft  diftqbué 
en  deux  fuites  de  pièces  neceffaires ,  de  forte  qu'il  y  a  deux 
Cuifines  &  toutes  leurs  dépendances  avec  des  Caves  fuffi 
famment.  La  defeente  aux  Offices  marqué  M.  fert  pour 
les  pièces  P.  qui  font  plus  grandes  que  celles  de  la  defeente 
N.  pour  les  pièces  &  pour  le  plus  petit  logement.  Les 
marches  de  ces  defeentes  ont  6".  pouces  de  hauteur  fur  i  *.  à 
13.  pouces  dv  giron.  On  entre  à  laCuifine  P.  1.  par  defïbus 
la  rampe  ponctuée  ,  cette  Cuifinc  a  fa  cheminée  en  hotte 
marquée  P.  10.  un  four  &  un  potager,  le  Garde-manger 
P.  2.  eft  plus  petit ,  comme  il  doit  être  ,  que  la  dépenfe  P. 
5.  dégagée  par  un  Corridor.  Le  paffàge  P.  dégage  la  Cui  fi  ne, 
l'Office  i  la  Salle  du  commun  ,  &  la  plus  grande  Cave  qui 
pourroit  fervir  de  Serre  à  des  fleurs  pendant  l'Hy  ver.  La 
Salle  du  commun  eft  fort  éclairée  étant  dans  l'encogneure. 
La  defeente  aux  Offices  marquée  N.  conduit  à  toutes  les 
pièces  marquées  Q.  La  Salle  du  commun  marquée  Q.  eft 
dégagée  de  laCuifine  corn  me  elle  doit  être.  Le  Garde-manger 
Qg  5.  eft  fermé  par  une  cloifon  à  barreaux  éclairée  par  le 
paiïagc  Q.  4.  avec  le  Bûcher  Q.  10.  à  cofté.  La  Cui  line 
Q.  0".  a  fa  cheminée  en  hotte  Q.  9.  dont  le  manteau  peut 
être  fermé  en  platte- bande  de  pierre  plutôt  qu'avec  un  poi- 
trail ,  elle  a  four  6c  potager.  La  Dépenfe  Q.  7.  eft  dégagée 
de,  l'Office  Q.  8.  par  l'Efcalier  O.  Il  y  a  trois  Fofles  d'ai- 
fances,  deux  fous  les  defeentes  M.  &  N.  &  la  foflTe  P.  1  i.cft 
fort  éloignée  du  puits ,  où  il  faut  remarquer  que  les  puits 
doivent  toujours  être  éloignés  des  foflès  d'aifance  de  trois 
toifes  au  moins.  Les  Abajours  qui  éclairent  les  pièces  de  cet 
Etage  ont  4.  pieds  de  large  fur  2.  pieds  &  dçmi  de  haut 
bombez  dans  leur  fermeture  ,  &  doivent  être  en  glacis  de- 
puis leurs  appuis  jufques  à  4. pieds  de  l'aire  du  bas,  tous  ces 
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lieux,  excepté  les  bûchers  &  caves  doivent  être  pavés  de 
périt  pavé  de  grais  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  ,  &l'on 
peut  paver  île  pierre  les  Offices  &  Salles  du  commun  pour 
plus  grande  propreté.    Il  faut  faire  des  pierre  es  pour  con- 
duire les  «eaux  des  Cuifincs  dans  les  terres  ,  ou  mener  ces 
piernées  jufques  au  Cloaque  pablic  ou  à  la  rivière  fi  elle 
n'eft  pas  éloignée.    Cet  Etage  foufterrain  cil  voua*  de  trois 
cfpcccs  de  voûtes,  les  pièces  marquées  P.  i.  P.  4.  P.  y. 
P.  8.  P.  9.  &  Qe,  i«  Q.  <S.  ainfi  que  la  defoente  M.  (ont 
voûtées  en  voûtes  d'arreftes,  &  les  pièces  P.  5.  Q.  5.  Q.  7. 
Q.  8.  Se  Q.  10.  avec  la  4elcente  N.  font  voûtées  en  ber- 
ceau avec  Lunettes,  &  les  autres  avec  les  pafîages  font  voû- 
tées en  berceau  en  plein  cintre.    La  lettre  R.  marque  les 
maflïfs  de  la  fondation  des  perrons ,  qui  doivent  toujours 
être  fondez  de  4  à  5.  pieds  au  deflbus  de  la  première  mar- 
che.   Quant  aux  fondations  de  tout  le  bâtiment,  la  profon- 
deur dépend  de  la  fituation  ;  il  fuffit  de  dire  que  la  fouille 
en  doit  être  faite  jufques  fur  le  bon  &  vif  fond  :  &  il  faut 
faire  les  tranchées  de  la  largeur  feulement  des  murs  ,  qui 
doivent  avoir  4.  pouces  d'empâtement  au  delà  de  la  pre- 
mière aflîfe  de  pierre  dure ,  qui  doit  être  enterrée  de  6.  pou- 
ces au  moins.    Le  Puits  doit  être  fondé  fur  un  bon  rouet 
de  bois  de  chefne  bien  aflemblé.    Il  faut  obferver  fi  la  FolTe 
d'Aifance  ne  peut  pas  eflre  éloignée  du  Puits  à  caufe  du  peu 
de  place  qu'en  ce  cas  outre  le  mur  du  Baftiment  contre  le- 
quel la  FofTe  eft  adoffée  ,  il  faut  faire  un  Contre  mur  de 
moilon  avec  mortier  de  chaux  &  ciment  de  dix- huit  pou- 
ces d'cfpaifTeur  &  le  pavé  du  fonds  de  la  FoflTe  doit  cflre  eu 
glacis  depuis  ce  contre  mur. 
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Plan  du  Rez-de-  Chauffée. 

LE  Plan  de  cet  Etage  eft  celuy  qui  détermine  la  diftribu- 
tion  de  toute  la  Place  ,  &  qui  règle  les  autres  Plans  , 
tant  du  de  flous  que  du  de/lus  :  il  doit  toujours  être  élevé 
de  terre  ,  autant  pour  tirer  les  appartenons  de  l'humidité, 
&  pour  empêcher  qu'on  ne  puiiïe  regarder  du  dehors  au  de- 
dans |  que  pour  faciliter  la  lumière  aux  Abajours  de  l'Etage 
fouterrain.  L'aire  de  cet  Etage  eft  élevé  de  trois  pieds  & 
demi  de  terre  par  fept  degrez.  Et  les  Ecuries  &  Remifes 
fuivent  la  pente  du  pavé  de  la  Cour  qui  peut  être  d'un  pouce 
par  toife  pour  l'écoulement  des  eaux  ,  &  afin  que  le  bâti- 
ment du  fonds  de  la  Cour  paroiflè  élevé  en  feene  de  théâ- 
tre. C'eft  pourquoy  il  eft  toujours  à  propos  de  faire  la  Cour 
plus  profonde  que  large  ,  afin  qu'elle  paroifTe  quarrée  en 
entrant. 

Le  Bâtiment  de  l'Entrée  n'eftpas  plus  élevé  que  le  premier 
Etage  ,  il  a  1 8.  pieds  d'épaifTeur  ,  &  il  eft  flanque  par  les 
aifles  au  dehors  de  18.  pouces  :  la  principale  Porte  marquée 
16.  a  dix  pieds  de  large,  l'Ecurie .n°. 1 8.  peut  tenir  huit 
chevaux  &  l'Ecurie  14. cinq  chevaux,  donnant  quatre  pieds 
de  large  qu'il  faut  pour  un  cheval  de  carofTe  ,  comme  trois 
pieds  8c  demi  fuffifent  pour  les  coureurs ,  fur  huit  pieds  de 
longeur ,  compris  la  mangeoire  &  5.  pieds  d'échapée  au 
derrière;  ainfî  une  Ecurie  (impie  doit  avoir  au  moins  13. 
piedsde  large,  &  la  double  il,  pieds,  &  il  reftera  6.  pieds  de 
pa(Tage  entre  les  deux  rangs  ;  mais  fur  tout  il  faut  obferver 
pour  règle  générale  que  le  jour  doit  venir  d'enhaut  &  frapper 
fur  la  croupe  des  chevaux  ,  &  jamais  au  deiïus  de  la  man- 
geoire, fi  ce  n'eft  à  l'Ecurie  double  qui  feroit  mieux  éclairée 
par  les  deux  bouts.  Dans  les  petites  aifles  qui  fe  communi- 
quent aux  grandes  qui  flanquent  de  chaque  cofté.  Les  Re- 
mifes de  caroffe  marquées  11.  ont  8.  piedsde  largeur  fur 
prés  de  10.  pieds  de  profondeur,  &  ce  font  autant  d'Arca- 
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des.  Il  fuffit  de  7.  pieds  de  largeur  pour  chaque  carofle  dans  une 
baue-cour  JoH  qu'elles  font  fous  un  même  poitrail  fans  répara- 
tion ;  ainfi  c'eft  aflez  de  21.  pieds  pour  trois  carottes  fur  20. 
pieds  de  profondeur.   Il  y  a  des  Enrrefolles  au  deflus  de  ces 
Remifes  auflî  bien  que  fur  l'Ecurie  marquée  1  y.  où  l'on  mon- 
te par  lesEfcaliers  10.  cV  17.    La  diftribution  de  cet  Etage 
élevé  confifte  en  deux  grands  appartenons  C&D,  &  un  petit 
en  aifle  E.  Le  grand  corps  de  logis  eft  double  ayant  8.  roi  Tes  2. 
pieds  d'épaifTeur,  fans  la  faillie  des  avant-corps  qui  flanquent 
fur  la  Cour  de  20.  pouces,  &  d'autant  furie  Jardin;  ainfi  il  a 
8-  toifes  5.  pieds  4.  pouces,  letoutprisaunuddumuraudeftus 
de  la  retraite.    Le  Veftibule  A,  qui  n'a  que  1 8*  pieds  dans 
oeuvre  fur  1 2 .  eft  beaucoup  augmenté  par  le  grand  Efcalier  B , 
dont  il  n'eft  feparé  que  par  une  grande  Arcade»  &  les  trois 
Portes  qui  percen  t  le  Bâtiment  au  point  milieu  font  égales.  Ce 
çrand  Efcalier  B  a  6\  piedsde  longueur  de  marche  fur  environ 
5.  pouces  5.  lignes  de  hauteur  ,  &furprés  de  14.  pouces  de 
g»ron .  ce  qui  eft  une  belle  proportion  pour  la  facilité  de  mon- 
ter ;  Il  conduit  par  trois  rampes  au  premier  Etage  avec  trente- 
fepr  marches ,  compris  les  trois  du  Veftibule  qui  font  partie 
de  la  première  rampe  :  Les  marches  font  ornées  de  moulu- 
res &  ont  chacune  deux  lignes  de  pente ,  enforte  qu'au  devant 
elles  n'ont  environ  que  5.  pouces  Se  un  quart.    L'appuy  de 
la  rampe  de  2.  pieds  9.  pouces  à  J.  pieds  doit  eftre  plûtoft  de 
fer  q  ue  de  pierre ,  tant  pour  gagner  de  la  place,  que  pour  rendre 
l'ouvrage  plus  léger. 

Pour  la  Règle"  générale  des  Efcalicrs  dont  on  ne  doit  gueres 
s'éloigner,  c'eft  de  donner  aux  marches  6*.  pouces  de  hauteur 
fur  un  pied  de  giron  £4  pieds  de  longueur  ;  Mais  fur  tout  il 
faut  éviter  les  reflauts  dans  lc>  appuis  rampans ,  comme  au 
grand  Efcalier  du  Palair  Royal.  Dans  les  quartiers  tour- 
nans  dont  il  faut  tâcher  de  fe  paffer  le  plus  qu'il  fe  peut, pour 
les  principaux  Efcaliers ,  le  giron  des  marches  tournantes 
doit  au  milieu  eftre  égal  au  giron  des  marches  droites.  Le 
nombre  des  marches  de  chaque  rampe  doit  eftre  impair  félon 
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Vitruve  ,  afin  que  le  pied  droit  qu'on  pofe  fur  la  première 
marche  fe  trouve  le  premier  fur  le  palier.  Il  ne  faut  pas  que 
les  rampes  foient  fort  nombreufes  en  marches  fans  palier,  & 
elles  ne  doivent  pas  pafler  17  à  10  degrez  :  Ainh  dans  les 
maifons  ordinaires  on  peut  bien  monter  à  chaque  Etage  en 
deux  rampes.  Les  grands  Efcaliers  ne  doivent  gueres  monter 
plus  haut  que  le  premier  Etage ,  comme  on  le  voit  aux  plus 
beaux  Edifices  qui  ontefté  conftruits  depuis  quelque  temps. 
Cependant  en  Italie  les  grands  Efcaliers  montent  jufques  en 
haut ,  comme  celuy  de  Luxembourg  à  Paris ,  parce  que  les 
Appartenons  audeflus  du  premier  Etage  font  cnc«  rc  confi- 
derables  ;  J'ayfait  monter  celuy-cy  jufques  au  fécond  Etage, 
ce  qu'on  peut  retrancher  en  augmentant  l'Efcalier  de  déga- 
gement S  ,  le  faifânt  plus  large  depuis  le  premier  Etage. 
Quoy  que  l'Efcalier  E  2.  en  aifle  monte  au  premier  Etage 
tout  d'une  rampe,  il  ne  laiffè  pasd'eftre  fort  aifé,  parce  que 
les  marches  dro  tes  en  font  auffi  faciles  que  celles  du  grand 
Efcalier,  &  que  les  tournantes  ne  font  pas  pointues  au  droit 
du  Noyau  qui  eft  évidé;  Ce  que  j'ay  fait  auflî  pour  faire  voir 
un  beau  trait  de  charpenterie  de  cette  efpece.  Pour  les  marches 
des  Efcaliers  de  dégagement  il  fuftit  qu'elles  ay en t  depuis  10. 
pouces  jufques  h.  î  pieds  de  longueur  de  marche. 

Les  plus  grandes  pièces  font  fur  le  Jardin  ,  cinq  occupent 
l'étendue  de  toute  la  façade  ,  la  grande  Salle  fepare  &  com- 
munique les  deux  Appartemens  C  &  D  ,  elle  a  $4.  pieds  de 
longueur  fur  2  5.  pieds  de  largeur ,  &  1  5.  pieds  cV  demi  fou<< 
folives  comme  toutes  les  pièces  de  cet  Etage.  L' Anti-Cabi- 
nct  D  2.  eft  égal  à  l'Anti-Chambre  C  2.  le  grand  Cabinet  D 
5. eft  quarré,  dont  on  peut  fupprimer  lesdeux  croifées  furla 
rue,  &  la  Chambre  de  parade  C  5.  eft  plus  profonde  que  les 
autres  pièces.  La  Salle  pour  manger  C  7.  peut  fervird'  Anti- 
Chambre  à  la  Chambre  pour  coucher  C  4.  avec  Alcove  :  & 
la Garderobe  C  6.  fera  éclairée  par  un  jour  de  coutume  ,  en 
cas  qu'il  n'y  ait  point  de  Bâtiment  adoflé  contre  le  mur  mi- 
toyen T,  ceîtcGirderobca(on c'égiçementDir  l'Efcalier  C 
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8.  dans  le  Veftibule  E  i.ainfique  le  Cabinet  C  5.  De  l'autre 
côté  :  la  Chambre  pour  coucher  D^a  faGarderobe  D  5.  dé- 
gagée par  l'Efcalier  de  fond  S.  Et  on  peut  encore  entrer 
dans  cet  Appartement  par  le  Veftibule  D  9.  &  par  l'Anti- 
Chambre  D  6.  Pour  les  deux  petites  pièces  D  7.  &  D.  8.  elles 
doivent  avoir  des  entrefolles  audeflus.  L'Appartement  £  en 
ai  fie  a  Ton  Anti-Chambre  E  $.  la  Chambre  E  4.  communique 
à  la  Garderobe  E  6. parle  paffage  E  7.  &  cette  Garderobe  & 
1*  Anti-Cabinet  E  8.  font  dégagez  par  l'Efcalier  E  9.  par  lequel 
on  monte  à  des  Entrefolles  fur  ces  petites  pièces. 

Le  moindre  Appartement  pour  eftre  complet  doit  avoir 

4.  pièces  ;  fçavoirune  Anti-Chambre ,  une  Chambre,  un 
Cabinet ,  &  une  Garderobe  qui  doit  toujours  eftre  dégagée 
par  quelque  petit  Efcalier.  Et  lorfque  ces  Garderobes  ne 
fe  peuvent  pas  rencontrer  au  même  plain-pied  que  les  autres 
pièces  ,  on  les  peut  prendre  à  l'Etage  de  deflus,  ou  à  celuy 
de  deflbus  en  entrefolle  ou  autrement,  &  il  faut  des  Chemi- 
nées dans  toutes  ces  pièces.  Souvent  les  Garderobes  ne  font 
pas  fort  éclairées  ,  parce  qu'elles  font  enfermées  entre  les 
autres  pièces  ,  &  contre  un  mur  mitoyen  ,  comme  la  Gar- 
derobe C  6.  On  fait  quelquefois  une  petite  Cour  pour 
éclairer  toutes  ces  Garderobes.  Mais  ces  petites  Cours  de- 
viennent ordinairement  des  cloaques  par  la  négligence  des 
domeftiques  qui  y  jettent  des  ordures.  Toutes  les  Portes  des 
Appartemens  C  &  D  ont  4.  pieds  de  largeur:  &  lesCroifées 

5.  pieds.  Il  eft  neceflairc  de  mettre  des  grilles  de  fer  à  celles 
qui  font  fur  laruë  ,  ainfi  qu'aux  Abajours.  Les  Cheminées 
font  prifes  dan?  l'épaifleur  des  murs  de  refend ,  parce  qu'ils 
ont  deux  pieds  &  un  quart  qui  eft  une  groflfeur  fuffifante 
pour  n'eftre  pas  afFoiblis  par  les  tuyaux  qui  paflent  par  de- 
dans :  outre  qu'il  fiut  encore  à  chaque  Etage  des  ancres 
&  des  tirans  pour  retenir  les  murs  de  face.  Les  trois  Pcrons 
de  la  Cour  &  celuy  du  Jardin  marquez  20.  font  quarrez  , 
parce  que  de  cette  figure  ils  font  les  plus  commodes  &  les 
plus  durables. 
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PLAN  DV  PREMIER  ETAGE. 

LE  premier  Etage  eft  auflî  appelle  le  bel  Etage ,  puifqu'il 
contient  l'Appartement  de  cérémonie  &  fes  pièces  de 
parade  ;  en  Italie  il  eft  le  mieux  meublé  &  le  moins  habité» 
dautant  que  le  Maître  de  la  maifon  eft  toujours  logé  audeflus 
pour  avoir  du  repos  ;  en  France  ilcft  occupé  parles  Dames. 
11  doit  auflî  avoir  au  même  plain  pied  un  petit  appartement 
pour  la  commodité.  La  diftribution  de  cet  Eftage  eft  prefque 
pareille  à  celle  de  defTous ,  elle  eft  réglée  par  les  murs  de  re- 
fend qui  ne  peuvent  pas  changer.  La  hauteur  fous  folives 
eft  de  20.  pieds  ;  le  grand  Palier  fcrt  de  Veftibule,  &  le  palier 
en  retour  dégage  l'Appartement  par  l'Efcalier  S  :  la  grande 
Salle  G,  H  eft  auflî  la  principale  pièce  de  cet  Eftage  ,  elle 
eft  de  même  grandeur  &fait  le  même  office  que  celle  du  Rez- 
de-chauflee ,  &  lors  qu'on  y  veut  manger  on  drcfle  le  buffet  fur 
le  grand  Palier.  Les  deux  Antichambres  G.  2.  &  H.  2.  font 
égales ,  &  la  Chambre  de  parade  G.  3.  fe  communique  en 
retour  avec  le  baftiment  en  aille  De  l'encognure  on  peut 
voir  avec  plain"  ries  deux  fuites  de  pièces  en  enfilade  de  22.  & 
24.  toifes  de  longueur  ;  c'eft  ce  qu'il  faut  le  plus  obferverdans 
les  Diftributions ,  de  faire  paroiftre  autant  qu'il  fc  peut  ces 
fortes  de  points  de  veuë  ,  &  profiter  de  toute  l'eftenduê'  du 
baftiment  :  &  l'on  prolonge  encore  cet  éloignement  par  des 
placards  de  miroirs  que  l'on  met  aux  extremitez.  La  Chambre 
G  4  pour  coucher  eft  cintrée  dans  les  angles  du  fond ,  pour 
faciliter  le  dégagement  ;  &  à  l'autre  encognure  il  fe  trouve 
dans  la  Garderobe  la  place  d'une  chaife  de  commodité.  Le 
Cabinet  G.  5.  eft  auflî  dégagé  par  le  paffage  G.  7.  Enfuite  on 
entre  dans  le  Salon  G.  8.  qui  fait  partie  de  la  Gallerie  G.  9.  qui 
ont  enfemble  quinze  toifes  &  demi  de  longueur:  on  les  peut 
décorer  avec  peinture  &fculpture.  La  Terra  (Te  L,  qui  doit 
eftre  couverte  de  plomb ,  communique  les  deux  ailles  & 
dégage  l'appartement  K ,  par  le  Salon  K  y  qui  peut  fervir  de 
Chapelle  ;  il  eft  communiqué  à  la  chambre  K.  2.  pardeffous 
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l'Efcalier  K.  6.  fans  pafler  par  le  Cabinet  K  3.  l'Antichambre 
K  1.  plus  grande  que  la  Chambre  fert  de  Salle.  L'appartement 
H  eft  dégagé  par  l'Efcalier  I ,  &  peut  communiquer  à  l'E- 
ftage  du  Rez-de-chaufléepar  l'Efcalier  H  9.qui  montera  auffi 
au  deflus.  L'Antichambre  H  7.  peut  fervir  de  Salle  pour 
manger  :  la  Chambre  de  parade  H  3.  relie  prefquc  q  narrée  le 
lit  placé  1  quand  mefme  il  n'y  auroit  point  d'Alcove  ,  la 
cheminée  eltau  milieu  ,  Se  cet  efpace  doit  eftre  quarré  depuis 
le  pied  du  lit.  11  y  a  des  Armoires  aux  coftezdela  cheminée 
de  cette  Chambre  pour  cacher  la  Saillie  du  tuyau  de  celle  de 
de  Hou  s  qui  ne  peut  pas  eftre  pris  dans  le  mur  mitoyen  T.  La 
Chambre  pour  coucher  H.  4.  avec  Alcove ,  à  fa  Garderobe 
H.  5.  éclairée  par  un  jourde  coûrume;  elle  (êrt  pour  les  deux 
Chambres  à  Alcove  &  eft  bien  dégagée.  Si  on  veut  faire  un 
petit  appartement  dont  le  Cabinet  H  tf.  foit  la  Chambre,  l' An- 
ticabinet H  10.  fera  l'Antichambre  avec  fa  Gardcrobe  H.  8. 
ayant  des  Entrefolles  fur  les  deux  petites  pieces.L'Eftage  quarre 
audeflus  eft  encore  confiderable  ayant  15.  pieds  fous  (olives; 
&Ia  Diftribution  ne  peut  pas  s'éloigner  de  celle  de  deflous. 
Toutes  les  lignes  ponctuées  à  l'entour  de  ces  deux  Plans  mar- 
quent la  faillie  des  Corniches  des  Plafonds.  L'Eftagc  en  galetas 
a  onze  pieds  fous  l'entrait  qui  eft  au  droit  du  brifis  du  comble. 
Les  murs  de  refend  qui  fervent  de  ferme  &  de  demi-ferme 
marquent  encore  la  mefme  Diftriburion  ;  mais  la  plufpart  des 
grandes  piecesy  font  diviféesende  plus  petites,  excepté  celle 
qui  eft  fur  les  Salles  qui  peut  fervirdeGardemeuble,  &  il  doit 
avoir  un  Corridor  qui  pafle  fur  toute  la  longueur  du  corps-de- 
logis  pour  dégager  les  petites  pièces  à  une  feule  croifée.  Les 
Cabinets  d'ayfânce  doivent  eftre  pris  dans  cet  Eftjge  au  deflus 
des  grands  Efcaliers  au  droit  dcfquels  paffent  les  chauffes  : 
&  les  ventoufes  fortiront  avec  un  tuyau  de  plomb  un  peu  au 
deffus  des  combles.  Voila  ce  qui  regarde  la  Diftribution 
du  plan  de  cet  Edifice  ;  il  faut  pafTer  à  l'explication  des  Elé- 
vations. 
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ELEVATION  DV  GRAND  CORPS  DE  LOGIS. 

PAr  la  dccoration  des  Façades  on  comprend  auffi  bien 
l'Architecture  du  dedans  des  Appartenons  ,  que  celle 
des  murs  des  faces  extérieures  du  Bâtiment.  La  fymmetrie 
en  eft  le  principal  ornement ,  en  forte  que  toutes  les  parties 
parallèles  doivent  être  également  diftantes  du  milieu  ,  Se 
pareilles  en  hauteur.  Et  par  l'union  &  le  rapport  de  ces 
parties ,  il  en  refulte  ce  qu'on  nomme  l'Enfemble  de  l'Edifice, 
dont  l'harmonie  des  proportions  eft  le  fondement.  Les  Or- 
dres d'Architecture  contribuent  notablement  à  la  décoration; 
mais  il  faut  que  les  parties  que  ces  Ordres  renferment ,  com- 
me les  Portes,  lesFencftres,  les  Niches,  &c.  ayent  les  pro- 
portions qui  leur  font  propres,  &  les  ornemens  convenables  à 
l'Ordre  ,  fans  lefquels  l'Ordre  le  mieux  exécuté  apporterait 
de  la  confufion  plutôt  que  de  la  richefle.  Il  fmt  aufli  obferver 
que  les  Ordres  d'Architecture  ne  conviennent  pas  à  toutes 
fortes  d'Edifices ,  parce  qu'il  faut  pour  les  mettre  en  œuvre 
de  l'étendue,  de  la  hauteur  &  de  la  diftance  :  C'eftpourquoy 
il  eft  ridicule  de  voir  la  Façade  de  la  maifon  d'un  Bourgeois 
dans  une  médiocre  rue  décorée  de  grands  piLftres  qui  em- 
brafTent  deux  Etages  ;  puis  qu'on  peut  enrichir  une  fàçide 
fort  à  propos  fans  le  fervir  d'un  Ordre.  Carilfautfuppoferque 
cebaftimentn'eft  pas  feulement  confidcrablepar  Peftcnduëde 
lafuperficiedclaplace,  mais  auîîî  que  la  bonté  du  quartier,  la 
largeur  delà  rué'  &  les  a  venue  s  doivent  exciter  à  une  aufli  belle 
cié^enfe  que  celle-cy ,  fans  laquelle  cette  difpofitionnc  feroit 
pas  convenable. 

Le  détail  de  la  Dccoration  de  cet  Edifice  n'eft  autre  chofe 
qu'un  foubaflement  ou  embafement  qui  règne  fur  un  même 
niveau  de  retraite  au  dehors &  au  dedans,  &  renferme  l'Etage 
du  Rcz  de  Chauffée,  dont  le  plinthe  qui  le  couronne  marque 
le  plain  pied  du  premier  Etage.  Sur  le  devant  de  cet  Hôtel 
ce  foubafTeraent  ne  porte  qu'une  baluftrade  ,  fur  les  petites 
Ailles  une  Architecture  fimple  ,  &  fur  les  grandes  Ailles 
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un  Ordre  de  Pilaftres  Ioniques  qui  embraiTe  deux  Eftages,  & 
eft  couronné  de  Ton  Entablement  compofé  de  Tes  trois  parties  ; 
la  grande  Porte  eft  ornée  de  deux  piédroits  en  faillie  qui  por- 
tent des  trophées  :  la  décoration  du  dedans  en  eft  femblable 
à  celle  du  dehors  :  le  mur  de  cette  façade  eft  (Impie  n'eftant 
orné  que  de  chaînes  de  pierres  de  refend  avec  des  tables  à  la 
telle  de  chaque  Aifle.  Le  Fronton  qui  couronne  un  Avant- 
corps  fert  de  pignon  au  comble. 

La  Cour  eu  décorée  de  deux  manières  :  h  partie  du  fond 
Se  les  grandes  Aides  en  retour  font  ornées  au  fnubaiTemcnt 
d'une  Porte  cintrée  de  fept  pieds  de  large  fur  treize  pieds  fous 
Clef,  &  de  fix  croifées,  &en  retour  trois  de  chaque  cofté; 
elles  font  bombées  dans  leur  fermeture  ayant  cinq  pieds  de 
large  fur  dix  pieds  de  haut  ;  au  deffus  le  focle  de  trois  pieds 
de  haut  (  qui  renferme  les  baluftrades  d'appuy  )  porte  des 
Pilaftres  Ioniques  avec  des  chapiteaux  angulaires  de  r  rois  pieds 
deux  pouces  de  diamètre,  &de  vingt  neuf  pieds  de  hauteur. 
Les  Croifées  du  premier  Eftage  ont  douze  pieds,  &  <  elles  du 
fécond  huit  de  hauteur*  Ces  deux  Eftages  ne  fonr  point  e- 
parez  par  un  Plinthe  ,  parce  qu'ils  iont  rei  fermez  dans  un 
mêmeOrdre,  &  des  Coniolles  avec  des  Feftons  fo  s  l'jppuy 
des  croifées  du  fécond  remphfllnt  le  nud  qui  rtfteroit  dans 
cette  partie.  L'Entablement  n'a  que  le  cinquième  de  la  hau- 
teur du  pilaftre ,  l' Avant-corps  du  milieu  fait  lailiiedu  demi- 
pilaftre,  il  porte  un  Attiquede  1a  hauteur  du  brilis  du  comble, 
ayant  environ  le  tiers  de  tout  l'i .  r  Ire,  le  Fronton  qui  le  cou- 
ronne détermine  la  hauteur  du  faux- comble,  deforte  qu'avec 
un  pareil  Fronton  fur  le  Jardin  il  fe  forme  quatre  noues  d'une 
pentccgale  :  lcsTimpansde  ces  Frontons  font  ornez  de^  armes 
&chifresduMaiftre  de  la  Maifon  :  les  Lucarnes  du  Comble 
ont  quatre  pieds  de lirgeur  fur  cinq  piedsde hauteur,  depuis 
Je  deiïus  du  chefneau,  elles  font  bombées  avec  Cimaife&  Con- 
folles ,  &  font  de  bois  reveftu  de  plomb;  les  cheminées  font 
rangéesde  fymmetrie  fur  le  courant  du  comble  dont  elles  fur- 
paflent  le  Faifte  de  trois  pieds. 
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ELEVATION  D'VNE  DES  AISLES  ET  COUPE 
du  grand  Cor  fi  de  logis. 

'Autre  pirtiedelaCoureft  ornée  de  cinq  Arcades  de  cha- 
que o  >H  é  des  petiresaifle  ,  &  de  fix  autres  pareilles  derrière 
le  bailiraent  fur  l'entrée  ;  les  Arcades  ont  huit  pieds  de  largeur , 
&  leurs  jambages  5,  pieds  ;  elles  renferment  des  fend  1res 
bombées  comme  les  autres,  qu^y  quede  ce  cofté  les  Remîtes 
MesFeneftres  rr.ezaninesdes  bnt  refolles  euffent  dû  paroître, 
j'ày  deffiné  les  Croifées  entières  pour  plus  grande  beau  é. 
L'Ltage  audeflus  n'a  que  des  croifées  fîmples  avec  un  adou- 
cilfement  fur  les  Corniches,  cV  la  Porte-croifée  eft  au  miheu 
d'un  petit  corps  de  deux  ou  trois  poucesde  faillie  ;  elleeftplus 
riche  que  les  autres  étant  ornée  d'un  Fronton  avec  des  confolies 
cVdes  montans.  I.a  façade  fur  la  rue  n'a  point  d'autres  croi  ées 
querelles  du  bout  des  ailes  &rdms  l'Lragedu  rez-de-ch  .ulTec. 
il  n'y  a  point  d'Ordre,  puis  qu'il  ne  pourrait  eftreque  chetif 
fan  s  et  grand  Ordre  Ionique.  La  décoration  du  dehors  des  pe- 
tites aiflesefl  fembîable  à  celle  du  dedans ,  excepté  qu'au  f»u- 
baflement  il  n'y  a  pomt  de  croifées ,  mus  des  ch  î  es  de  pierres 
de  refend  &  des  tables  comme  au  mur  de  f  ace  ;  le  grand  Ordre 
règne  fur  la  façade  du  Jardin  avec  onze  croifées,  iv.  fur  la  rue 
en  retour  avec  7.  Il  n'y  a  point  d'autre  fai.lie  fur  le  Jardin 
<jue  Pavant-corps  pat  eil  à  celuy  de  la  Cour  :  ainfi  cette  décora- 
tion paroift  uniforme  &  de  grande  manière  n'ayant  point  de 
petites  parties.  Quant  à  l'aïpeci  toute  la  bcene  Je  la  Fabrique 
paroît  riche  par  cette  gradation  de  terrafTe  ,  de  petites  &  de 
grandes  ailles  cV  d'Attique  fur  l'Avant-corps  du  milieu  ,  la 
veuë  latérale  de  dehors  efl  encore  belle,  particulièrement  à 
l'encognurequifût  découvrir  la  façade  fur  le  Jardin  pardeflTus 
le  mur  de  clofture  V.  qui  ne  doit  pas  cftrc  plus  haut  que  le 
plinthe  du  foubaffement  qui  luy  fertde  chaperon  couvert  en 
bahu.  Par  lés  Coupes  on  voit  la  hauteur  des  Efrages,  tant  les 
lambris  à  hauteur  d'appuy ,  que  ceux  qui  reveftentlesembra 
lures  des  Portes  &  les  Croifées.  Les  Plicards  de<  Portes  cV  les 
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Manteaux  de  cheminéesfont  autant  en  détail  que  l'échelle  l'a 
pû  permettre.  L'étage  au  rez-dc-chaufTée  n'a  que  des  plafonds 
retenus  par  des  corniches  ,  &  les  deux  étages  au-deflfus  font 
ceintrez  avec  des  courbes  portez  fur  les  corniches ,  &  ces 
plafonds  peuvent  eftre  peints  de  compartimens  &  d'orne- 
mens  rehauflez  d'or  ;  Une  faut  pas  que  dans  les  quatre  coins 
de  la  partie  ceint rée  de  la  pièce  l'angle  parouTe  fenfiblc,  mais  ' 
au  contraire  il  doit  eftre  adouci.  Dans  les  Salons ,  Galleries 
&  pièces  élevées  on  peut  fort  à  propos  faire  des  Comparti- 
mens d'Architecture,  avec  des  orneraens  de  Stuc  &  même 
des  figures.  Mais  il  eft  d'une  grande  confequence  de  traiter 
avec  jugement  le  relief  de  ces  ornemens ,  qui  doit  eftre  plus 
ou  moins  fort  félon  la  grandeur  du  lieu  qu'ils  décorent.  Les 
planchers  qui  paroiflent  à  ce  profil  ont  peu  d'épaifleur,eftant 
fans  poutres ,  mais  feulement  avec  des  folives  de  brin  d'un 
pieddegros.  Entreles  plus  grandes  pièces,  lcVelribule,  les 
paliers  des  efcaliers  &  les  Salles,  doivent  eftre  pavez  de  mar- 
bre ou  de  pierre  de  liais  avec  de  la  pierre  de  Caèn.  Les  autres 
pièces  principalesdoivent eftre  parquetées.  Aufujet  dequoi 
il  eft  à  propos  de  faire  obferver  que  l'ufâge  de  la  Menuferie 
eftplusfrequentàprefent  qu'iln'a  jamais  elté,  tant  pour  la  fan  - 
té  que  parce  que  les  Compartimens  en  peuvent  eftre  ornez  de 
Peintures  &  de  Sculptures  au  lieu  de  Tapiftèries.  Danslaplus 
belle  Menuferie  les  panneaux  doivent  eftre  grands,d'une  bonne 
épaifleur  ,  &  alfemblez  avec  des  clefs.  Les  Lambris  font  ou 
feulement  à  hauteur  d'appui,  où  ils  montent  jufqu'à  la  Corni- 
che de  la  Gorge  de  la  Cheminée ,  ou  enfin  jufques  fous  le  Pla- 
fond :  il  eft  alors  plus  à  propos  d'en  faire  les  Corniches  de  bois 
que  de  plâtre  dans  les  lieux  médiocres.  Le  Parquet  fe  fait  ou 
en  Echiquier  ou  en  Lozange ,  &  fouvent  on  les  tnefle  enfemble; 
il  doit  avoir  un  pouce  &  demi  d'épaifleur  fur  trois  pieds  en  tout 
fens,  pofé  fur  des  Lambourdes  de  à  4.  pouces,  fcellées 
diagonalement.  Quand  même  la  Chambre  ne  feroitpas  d'é- 
querre,  le  Parquet  doit  eftre  quarré,  parce  que  les  Frifes& les 
Plattebandes  qui  l'enferment  rachètent  le  biais. 
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EXPLICATION  DE  LA  CHARPENTE  RIE, 

APrés  avoir  parlé  de  la  forme  du  Plan  &  de  l'Elévation ,  il 
faut  maintenant  expliquer  l'affemblage  de  la  Charpen. 
terie ,  qui  paroift  par  les  Profils ,  &  cet  Art  n'eft  pas  moins  ne- 
ceflaire  à  connoiftre  que  les  autres  parties  de  1*  Architecture. 
Les  Ouvrages  le  plus  confiderables  de  cette  nature  font  les 
Toirs  ou  Combles ,  &  les  Efcaliers  ;  par  les  combles  on  en- 
tend tout  ce  qui  couvre  les  Edifices,  même  les  Dômes  des 
Eglifes.  On  les  fait  plus  ou  moins  roides  félon  les  climats  où 
l'on  battit  ;  &  comme  dans  les  Régions  Septentrionales 
ils  font  fort  élevez ,  que  dans  le  Levant  il  n'y  en  a  point ,  & 
quecefontdesTerraHês,  qu'en  Italie  les  toits  font  fort  bas,  ils 
peuvent  être  en  Franced'une  fort  belle  proportion.  Il  eft  conf- 
tint  que  les  plus  hauts  font  fuffifamroent  pointus  d'avoir  leurs 
coftez  égaux  à  leur  bafe ,  &  former  un  triangle  équiliteral 
par  leur  profil;  &  les  plus  bas  doivent  fuivre  la  propor- 
tion des  Frontons.  Le  Comble  àdeuxégoutseftle  plus  (im- 
pie &  le  meilleur,  il  doit  plutôt  être  en  croupe  qu'en  pignon  fur 
le  bout  d'un  Baftiment,  à  moins  qu'il  ne  foit  arrefté  par  un 
fronton  qui  luy  ferve  de  pignon.  Cependant  depuis  quelque 
tems,  on  a  mis  fort  en  ufage  les  Combles  brifez;  qu'on 
appelle  auiïi  à  la  Manfarde.  Lorfqu'ils  font  d'une  auffi  belle 
proportion  que  ceux  du  Château  de  Clagny ,  &  des  Ecuries 
du  Roy  à  Verfailles,  ils  terminent  l'Edifice  avec  beaucoup 
,  de  grâce,  &  au  contraire  lorfqu'ils  font  trop  hauts ,  ils  pa- 
roifiênt  l'accabler.  Le  Comble  brifé  a  cet  avantage  de  ren- 
dre l'Etage  en  galetas  fort  habitable  &  prefquequarré  ,  &les 
jouées  des  lucarnes  fort  petites  ;  mais  auflî  l'inégalité  de  la 
pente  de  les  deux  égouts  eft  un  grand  défaut ,  puifque  le 
comble  depuis  le  Chefneau  ou  Egouft  jufqu'au  Brifis  cftroi- 
de  comme  un  talut  &  le  faux-comble  doux  comme  un 
glacis ,  de  forte  que  les  neiges  qui  font  fur  le  faux  -  comble 
reftent  long -tems ,  &  les  autres  s'écoulent  promptement  & 
même  ne  s'y  arreftent  pas;  ainfî  ceux  qui  condamnent  les 
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Toits  d'Italie,  tombent  dans  ce  défaut ,  fi  c'en  eft  un,  en 
fe  fervant  du  comble  brifé ,  parce  qu'on  n'a  qu'à  prolonger 
un  peu  le  faux-comble  fur  un  petit  exhauflement  des  murs 
de  face  ,  &  ce  fera  un  Comble  à  l'Italienne ,  &  l'Etage  en  gale- 
tas deviendra  quarré.  Mais  fans  m'arrêter  davantage  à  cette 
difeuffion  ;  je  donne  trois  Figures  pour  faire  connoître  le  déve- 
lopement  du  Comble  brifé. 

La  première  figure  reprefente  le  Plan  dreflTé  furl'etelon  qu'on 
nomme  enrayure ,  qui  eft  l'afTemblage  pofé  au  niveau  des  Plat- 
teformes,  qui  fertdebafc au  Comble,  &  les  autres  parties  au 
delTus  en  racourcy .  La  féconde  figure  donne  le  Profil  ou  ra- 
longement  des  bois  d'une  ferme  dans  leur  étendue  avec  le  cou- 
rant duComble,  dont  les  chevrons  &  les  empanons  font  bran- 
dis fur  les  Pannes  8c  les  Ereftiers  efpacés  de  quatre  à  la  latte.  Les 
Piatteformes  dont  on  fe  fert  à  prefent  font  fort  utiles ,  parce 
qu'elles  font  d'affcmblagc  dans  leurs  retours  &  entretiennent  le 
Comble  par  les  pieds  des  forces  qui  y  Yont  entaillez  aufli  bien 
que  les  pas  des  chevrons  ;  de  forte  qu'ils  ne  pouflent  point  au 
dehors.  Toutes  les  autres  partiesde  la  ferme  fe  font  a:  liez  con- 
noîtreparlafigure,  il  fuffit  feulement  détenir  pour  Règle  gé- 
nérale de  la  proportion  du  Comble  brifé,  que  le  my  comble 
doit  être  incliné  en  dedans  de  la  moitié  de  (à  hauteur ,  &  le  faux- 
comble  élevéauûi  delà  moitié  delà  largeur  d'un  de  fes  cotez ,  & 
cette  proportion  eft  plus  agréable  que  celle  du  demi- cercle 
qu'on  divife  en  4.  parties  égales,  comme  Viole  donne  le  cein- 
treàfon  Arcade  qui  peut  avoir  fourni  d'idée  au  Comble  brifé. 
La  troifiéme  Figure  fait  voir  le  Comble  couvert  d'ardoi- 
fes  &  garni  de  plomb  comme  il  ferait  fur  un  pareil  bâ- 
timent que  celuy.cy,  que  les  noms  font  aflez  connoiftrefans 
autre  explication.  * 

J'ay  mis  dans  la  quatrième  figure  fur  la  planche  fuivante, 
le  Plan  de  l'Efcalier  £2.  &  dans  la  cinquième  figure  le  pro- 
fil de  cet  Efcalier,  &  ce  n'eft  pas  un  ouvrage  peu  diffi- 
cile en  Çharpenterie  qu'un  Efcalier  de  cette  efpece  ,  où  il  faut 
fçavoir  employer  le  bois  avec  ménage  pour  trouver  les  limons 
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&  les  appuis  en  courbes  rampantes,  le  tout  de  bon  aflcmbla- 
ge  ,  fan*  autre  fer  que  les  boulons  qui  retiennent  les  rampes 
dans  les  murs  de  la  cage  de  i'Efcalier ,  les  Baluftres  font  ou  tour- 
nez ou  quarrez,  droits  ou  rampans,  &  faits  à  la  main  qui 
font  le  mieux  j  les  marches  des  Efcaliers  font  toujours  mou- 
lées, &  doivent  être  délardées  pardeflous ,  afin  que  la  coquille 


formes-  d 'Efcaliers  de  bois  âùfli  bien  que  de  pierre,  comme 
ceux  à  vis  &  en  li  m  a  (Ion  ,  mais  les  plus  beaux  font  évidez  dans 
le  milieu  &  portent  en  l'air.    Outre  ces  figures  je  donne  un  pan 
de  bois  marqué  VI.  quoy  qu'H  n'y  en  ait  point  dans  ce.batiment 
mais  feulement  pour  en  faire  voir  les  pièces,  quiont  des  noms 
particuliers,  au  fujet  dequoyileft  bon  d'avertir  que  les  pans 
de  bois  pour  les  Façades  de  maifons  ne  fe  doivent  pratiquer 
que  pour  épargner  la  dépenfe  ,  éviter  la  charge  &  gagner  de 
la  place  ,  comme  ilen eftneceflairepour  les  bitimensen aifle , 
afin  qu'ils  ayent  moins  de  faillie  ,  pour  ne  pas  diminuer  la 
Cour.    Les  pans  de  bois  &  cloifons  fe  pofent  au  premier  Etage 
fur  un  Poitrail  &  dans  les  moindres  bâtiraens  au  rez-de- 
chauffée  fur  une  affïfedc  pierre,  ou  fur  deux  ,  lor (qu'il  faut 
qu'elles  foient  à  hauteur  de  retraite  d'un  mur  de  face  de  maçon- 
ncrie.  Autrefois  les  Poutres  eftoient  plus  en  ufage  dans  les  Ap- 
partemens ,  à  prefent  on  fe  fert  de  folives  de  brin  depuis  8. 
pouces  de  eros  jufqu'à  un  pied  qui  fuffifent  pour  des  pièces 
de  14.  pieds  dans  oeuvre;  or  comme  les  bois  de  brin  ne  font 
pas  toujours  équaris  &  avivez  ,  ayant  un  peu  de  flafche  on 
tes  recouvre  de  plâtre,  &  l'on  fait  des  Plafonds  qui  font 
plus  beaux  que  de  laifler  les  bois  aparens,  mais  qui  ne  font  pas 
fi  durables  ;  parce  que  le  bois  enfermé  s'éc haute  &  fe  pourrit 
plus  facilement  ;  auffi  ces  fortes  de  Plafonds  font  rarement 
en  ufage  dans  les  bâtimens  publics  &  les  Maifons  de  Commu- 
nautez,  o  ù  la  durée  cft  préférable  à  cet  embeliffement  :  &  fi 
ces  Plafonds  ne  font  pas  bien  lattez  à  lattes  jointives  avec 
deux  doux  à  chaque  folive,  &  que  même  le  plaftre  n'y  foit 
pas  employé  de  fuite,  ils  font  fujets  à  s'éclater.    Si  toutefois 
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on  eft  obligé  de  fefervir  de  poutres,  ilfautgarnirdeplombles 
bouts  qui  portent  dans  le  mur ,  ce  qui  fe  doit  faire  auflfi  aux  foli- 
ves  de  brin,  \  moins  qu'on  ne  les  po/é  furdesfablieres.  Les 
poutres  doivent  eftre  bien  équaries  avec  moulure,  fur  l'arefte  & 
pofées  fur  leur  fort  ainfi  que  toutes  les  folives  des  planchers  qui 
feront  pofées  de  chim  p  &  non  de  plat.  Les  travées  feront  les 
plus  égales  que  faire  fe  pourra ,  &  elles  doivent  répondre  milieu 
pour  milieu  aux  Croifées.  Il  y  a  desaffemblages  deplufieurs 
manières  >  &  les  meilleurs  font  les  plus  juftes  avec  des  tenons  & 
mortoifes  bien  chevillez  :  ce  qui  ne  fe  pratique  prefquc  pas  en 
Italie  où  les  bois  des  combles  ne  fontentretenusquepardesen- 
tailles&  des  liens  de  fer.  Quant  aux  grofleurs  de  bois ,  il  eft 
confiant  qu'on  les  doit  employer  de  gro fleur  convenable  à  leur 
longueur,  ce  que  la  pratique  montre  afTez  aux  ouvriers ,  &ce 
qu'il  eft  toutefois  neceflaire  d'expliquer  dans  le  devis-,  &cet 
ufage  fe  trouve  bien  différent  félon  l'intereft  de  ces  mefmes  Ou- 
vriers. Surquoy  on  peut  dire  que  depuis  qu'ils  fournifTent  le 
boisaucent,  au  bas  prix  qu'on  leur  demande,  ils  ne  peuvent  y 
trouver  leur  compte  qu'en  les  mettant  d'une  grofleur  inutile 
(qui  charge  trop  les  bâtimens)  &  avec  le  moins  d'afTemblage 
qu'ils  peuvent,  afin  d'  avoir  beaucoup  de  cents  de  bois  &  peu 
de  journées  d'Ouvriers. 
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DE  LA  DECORATION  DES  JARDINS* 

T  A  fcience  de  ^Architecture  embraffant  toutes  les 
•^connoi (fiances  qui  fervent  tant  à  la  Conftruilion 
qu'à  la  'Décoration  des  Edifices*  comme  les  Jardins  en 
font  inséparables  &  contribuent  notablement  à  leur 
embelli]) ement  *fay  cru  qu'il eftoit  utile*  en parlant  de 
celuy  quipourrott  convenir  à  cet  te  Mai/on  >  de  traiter 
en  gênerai  de  la  manière  de  les  décorer. 

T  Es  fituations  différentes  des  Parcs  &  Jardins ,  tant  pour 
Lleur  étendue  que  pour  l'inégalité  de  leur  plan,  donnent 
plufieurs  moyens  d'en  varierladifpofition.  Mais  le  plus  grand 
Art  confîfte  à  bien  connoiftre  les  avantages  &  les  défauts  du 
lieu»  afin  de  profiter  des  uns  &  de  corriger  les  autres  :  &  fur 
cette  règle  former  fon  deiïei  n  en  ne  remuant  que  le  moins  de  ter- 
reçue  l'on  pourra,  parce  que  cette  dépenfe ,  qui  eft  toujours 
tre  s-  fo  r  t e ,  ne  paroift  que  peu  de  chofe  à  ceux  qui  n'ont  pas  veu 
auparavant  1  citât  des  lieux. 

Or  commele  baftiment  doit  toujours  eftre  élevéau-deffusde 
tout  ce  qui  en  eft  proche>il  eft  confiant  qu'il  fâutdefcendre  dans 
le  Jardin  tant  de  front  que  par  les  codez. 

Le  terrain  des  Jardins  eft  de  trois  manières ,  ou  de  niveau 
parfait  un  peu  plus  bas  que  l'Edifice,  comme  celuy  des  Thui- 
leries  :  ou  avec  unepente  douce,  réglée  par  l'obligation  de 
deux  Rez-de-chauflee,  comme  le  Parterre  des  Couronnes, 
6c  l'allée  d'eau  à  Verfailles  :  ou  enfin  par  chutes  de  Perrons  & 
de  Glacis  avec  des  pentes ,  comme  le  Jardin  de  Marly .  Et  il 
faut  tenir  pour  règle  générale  de  ménager  les  plus  belles 
veuës  qu'on  peut  remarquer  du  Bâtiment ,  duquel  eftant  le 
plus  éloigné,  on  ne  perde  point l'afpeét.  Deuxchofes  con- 
tribuent à  cette  pratique  :  la  première  eft,  que  les  allées  foient 
percées  avantageufement ,  afin  d'en  rendre  les  iffuës  agréa- 
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bles  par  la  découverte  qui  eft  d'autant  plus  belle  ,  qu'elle  a 
plus  d'éloignement,  &  que  les  objets  en  font  plus  variez , 
&  la  féconde  chofe  à  obferver ,  eft  que  les  pentes  foient  ré- 
glées de  telle  manière  ,  que  nonobftant  les  Perrons  &  les  Gla- 
cis on  découvre  du  bout  de  l'allée  principale  la  mafle  de  tout 
l'Edifice,  ce  qui  s'entend  des  Jardins  de  Campagne,  où  l'air 
libre  donne  moyen  de  s'étendre  &  de  profiter  de  l'éten- 
due du  lieu  :  Car  pour  les  Jardins  qui  font  renfermez  dans  les 
Villes,  il  faut  s'accommoder  à  la  place  qui  en  eft  ordinaire- 
ment petite,  parce  que  le  terrain  y  eft  cher,  &  qu'on  y  eft 
ferré  de  prés  par  les  maifons  voifines  qui  en  bornent  la  veûë. 
Cespetitsjardinsde  Ville  font  ordinairement  drefTez  de  niveau 
parfait. 

Mais  pour  revenir  aux  Jardins  dont  l'étendue  permet  une 
in  génie  ufe  corn  portion  :  Le  Parterre  qui  eft  la  première  pie- 
ce  qui  fe  pre fente  en  entrant,  doit  eftre  de  la  largeur  du 
corps  du  Bâtiment,  les  allées  des  codez  prifes  en  dehors,  & 
fa  longueur  de  telle  proportion  ,  que  du  bout  on  puifle  dir 
ftinguer  toutes  les  parties  de  l'Edifice.  Il  faut  que  lesome- 
mens  de  broderie  foient  fans  confufion  ,  &  pour  les  remar- 
quer plus  diftinétement,  le  fonds  en  doit  eftre  labouré,  &  de 
terre  noire  ,  &  le  dedans  des  feuilles  fablé ,  ce  qui  fe  doit 
faire  ainfi  aux  Parterres  dont  les  Plattebandes  font  coupées, 
&  qui  ont  un  petit  chemin  qui  les  détache  de  la  broderie  :  & 
au  contraire  à  ceux  dont  les  plattebandes  ne  font  point  cou- 
pées, &  qui  n'ont  point  de  chemin  qui  lesfepare,  il  faut 
que  le  dedans  des  feuilles  &  des  fleurons  de  la  broderie  foit 
noir,  &  le  champ  du  Parterre  fablé  comme  les  grandes  allées* 
Le  Buis  doit  eftre  petit  &  bien  gamy  ;  il  eft  de  peu  d'entre- 
tien 6c  de  longue  durée.  Le  Parterre  eft  entouré  de  platte- 
bandes de  quatre  pieds  de  largeur  pour  les  petits,  &  de  cinq 
à  fix  pieds  pour  les  grands  :  on  les  garnit  de  fleurs  &  d'ar- 
briHeauxverds,  comme Picias,  Ifs,  Houx,  BuifTonsardens 
&c.  &  les  encognures  font  de  diverfes  figures  avec  enroule- 
mens  qui  forment  des  fpirales  à  chaque  tournant.  Cette 
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variété  prcfque  infinie  de  Parterres  fe  réduit  à  quatre  fortes.  On 
ne  fçauroit  donner  de  règle  certaine  pour  en  marquer  les  pro- 
portion s  comme  à  l'Architecture  :  tout  ce  qu'on  en  peut  dire 
eft  que  cette  Art  vient  de  la  Géométrie,  les  Parterres  eftant 
compofez  ,  partie  de  lignes  droites  &  de  lignes  courbes,  d'en- 
rouiemens  mêlez  avec  desGrotefques,  Morefques,  Arabef- 
ques,  Frifes,  Targes,  Guillochis,  &  tous  autres  ornemens 
qui  peuvent  tomberdansla  penfée,&  qui  peuvent  eftre  deflinez 
&diftinguez  fur  terre,  8c  leur  beauté  confifte  à  n'eflre  jamais 


rei 


Le  premier  Parterre  eft  celuy  qui  eft  fait  de  broderie  entouré 
d'une  plattebande  découpée ,  &  d'un  chemin  fable  qui  fepare  le 
champ  de  la  broderie  d'avec  la  plattebande.  Ce  Parterre  doit 
toujours  eftre  mis  defibus  les  feneftres  de  la  Maifon ,  comme  le 
plus  beau  8c  le  plus  noble. 

Le  (êcond  eft  compoféd'un  ma  Aï  f  de  buis,  au  milieu  duquel 
tourne  en  ligne  parallèle  un  cordon  de  gazon  du  tiers  de  fa  lar- 
geur, 8c  les  grandes  places  quireftent  de  différentes  figures  ce 
mafïif  placé ,  font  remplies  de  broderie. 

Le  troifiéme  Part  erre  eft  de  pièces  coupées  en  compartimens 
pour  mettre  des  fleurs,  &  compofé  d'enroulemens  de  lignes 
droites  &  courbes ,  dans  lequel  on  fe  peut  promener  par  les  fen- 
tiers  faits  à  ce  fujet  en  lignes  parallèles  aux  pièces.  Ce  Parterre 
eft  entouré  comme  les  autres  d'une  plattebande  coupée  en  dû 
vers  endroits ,  garnie  d'arbrifleaux  8c  de  fleurs.  Tous  les  che- 
mins en  doivent  eftre  fablés,  &  les  pièces  du  compartiment 
remplies  de  bonne  terre ,  mêlée  de  terreau  ou  de  terre  noire  pour 
les  détacher  du  fond.  x 
La  quatrième  eft  un  Parterre  en  compartimens  de  ga- 
zon compofé  comme  celuy  cy-defTus ,  à  l'exception  queles-pie- 
cesen  doivent  eftre  beaucoup  plus  grandes  &  plus  larges,  afin 
d'avoir  au  tour  de  chaque  pièce  une  petite  platte-bande 
de  deux  pieds  feulement ,  remplie  de  terre  noire  pour  mettre 
desfleurs,  &  il  faut  feparer  le  trait  de  buis,  dugazon  que  l'on 
coupe  parallèle  au  contour  de  chaque  pièce  ;  ce  Parterre 
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a  fa  Plate-bande  comme  les  autres ,  &  les  fentiers  plus  lar- 
ges que  ceux  du  Parterre  de  fleurs,  à  caufe  que  les  corn  par- 
timens  font  plus  étendus  ;  auGG  ne  fe  peut- il  faire  que  dans 
un  grand  efpace  ,  &  c'cft  ce  qu'on  appelle  Parterre  à  l'An- 
gloife. 

On  peut ,  quand  la  faifon  eft  douce ,  changer  la  décora- 
tion des  Jardins  ,  en  y  mettant  des  cauTes  d'Orangers ,  de 
Grenadiers,  de  Jafmins,  de  Lauriers- rofes ,  &c.  (dont  on 
fait  des  Allées  )  &  en  garnifTant  les  Parterres  &Ies  planches 
de  vafes  de  diverfcs  rieurs  avec  des  caifTes  aux  encôgnures 
des  carreaux;  &lors  que  les  fleurs  commencent  à  fe  faner,  s'il 
y  en  a  une  pépinière  de  referve  dans  des  pots ,  on  les  peur 
changer,  enterrant  les  pots,  comme  on  le  pratique  aux  Jar- 
dins de  Trianon  »  &  cette  variété  eft  la  plus  magnifique  qui  fe 
puifle  imaginer. 

Les  Allées ,  rant  celles  qui  feparent  les  Parterres,  que  cel- 
les qui  diftinguent  les  Bofquets,  font  ou  parallèles  à  la  ligne 
qui  paffe  par  le  milieu  du  Baftiment,  oudetraverfe,  retour- 
nées d'equerre  ,    ou  biaifes  fur  cette  ligne,  ou  diagonales. 
Les  Allées  entre  les  Parterres  ou  à  l'entour ,  ne  doivent  pas 
avoir  moins  de  douze  à  quinze  pieds ,    &  peuvent  eft  re 
beaucoup  plus  grandes  de  proportionnées    tant  aux  Parterres 
qu'aux  autres  pièces  qui  les  accompagnent  ,  &  qui  forment 
l'étendue  de  ce  qui  fe  prefente  à  découvert  en  descendant  au 
Jardin.   Les  Allées  font  ordinairement  de  niveau,  &  quel- 
quefois avec  de  la  pente,  qui  ne  doit  jamais eftre trop roidej 
parce  que,  quand  elle  excède  trois  pouces  par  toifè,  les  ra- 
vines les  gâtent  ;    à  quoy  on  peut  remédier  par  du  gazon 
qu'on  met  au  milieu  des  plus  grandes  ,    &  au  pied  de  leurs 

JwliflTades,  commeà  l'Allée  Royale  de  Verfailles.  Il  faut  que 
es  Allées  fotent  fablées,  &un  peu  élevées  au  milieu  de  leur 
largeur ,  afiri  que  l'eau  puifTe  s'écouler  des  deux  cotez.  La 
meilleure  précaution  dont  on  fe  puiffe  fervir  pour  confer- 
ver  les  Allées ,  c'eft  de  faire  un  Aire  de  recoupes  de  pierres 
de  dix  huit  pouces ,    bien  battue  &  réduite  à  un  pied  d'é. 
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paifleur  ou  environ ,  fur  laquelle  il  ne  faut  que  peu  de  fable 
pour  les  entretenir  dans  une  grande  propreté  ;  parce  qu'il  n'y 
coift  que  fort  peu  d'herbes,  &  les  taupes  ne  les  peuvent  endom- 
mager. 

Les  Cours,  Avenues,  &  Allées  principales,  tantdcfront 
que  de  traverfe,  font  fouvent  accompagnées  de  Contre- al- 
lées  de  la  moitié  de  leur  largeur ,  à  moins  que  l'étendue 
de  la  façade  du  baftiment  ne  fafle  fortir  de  cette  règle ,  parce 
que  la  plus  grande  beauté  des  Avenues  d'ormes ,  eft  que  les 
branches  des  arbres  des  principales  Allées  fe  touchent  par 
leurs  extremitez,  &  les  Contre-allées  forment  des  Berceaux. 
Il  eft  necelfaire  pour  cet  effet  de  les  élaguer  de  temps  en 
temps  pour  les  faire  profiter,  &  on  doit  difpofer  leurs  bran- 
ches pour  cette  forme.  A  l'égard  des  Allées  de  charmille, 
leurs  Contre-allées  doivent  eftre  fort  étroites  fans  proportion 
avec  les  Allées ,  afin  d'y  pouvoir  trouver  l'ombre  &  le  frais. 
Les  principales  Allées ,  comme  celles  qui  font  oppofées  di- 
rc&ement  aux  façades  des  Palais,  font  plantées  de  Maron- 
niers  d'Inde& d'Ifs  entre  deux;  parce  que  les  Ifs,  quifont 
taillez  en  pyramide,  garnirent  les  tiges  des  Mhronniers, 
quifont  nues.  On  peutauflî  faire  des  Allées  ou  Routes  dans 
un  Parc ,  qui  fuffifent  de  cinq  à  fîx  toifes  :  &  il  s'en  fait 
mefme  de  moindres,  excepte  la  principale  qui  regarde  le  bâ- 
timent, qui  doit  cftre  plus  large,  afin  d'en  prolonger  la  veuë 
autant  qu'elle  fe  peut  étendre;  car  comme  c'eft  un  avantage 
qu'elle  foit  terminée  par  l'horizon  du  lontain  ,  c'eft  aufli  un 
défaut  de  la  finir  dans  un  mur  de  clôture.  Il  eft  neceflaire  qu'il 
y  ait  des  PalifTades  de  charmille  le  long  des  murs  de  l'en- 
clos, qui  fouvent  en  rachettent  les  biais  ou  coudes,  les  Al- 
lées cftant  droites.  Quand  plufieurs  Allées  fe  rencontrent  à 
un  mefme  point,  elles  forment  une  Etoile  ,  ou  une  figure 
ronde  ou  à  pans,  du  centre  de  laquelle  il  faut  ménager  les 
plus  beaux  points  de  veuë.  Pour  la  pente  des  Routes,  com- 
me fouvent  l'inégalité  du  terrein  les  rend  trop  roi  Jes,  &  qu'il 
n'y  peut  avoir  de  gazon,  d'Aire  de  recoupes,  ny  de  fable, 


Digitized  by  Google 


DES  JARDINS. 


puis  qu'on  s'y  doit  promener  en  caroffe  ;  il  les  Faut  accom  mo- 
derde  telle  forte,  qu'avec  la  terre  qu'on  ofte  de  la  crefte,  ou 
fommet  d'une  éminence  le  long  d'une  Allée,  on  en  comble  le 
fonds ,  quand  mefmc  on  devroit  un  peu  enterrer  les  arbres  des 
codez.  Il  fjuttafchcrcnaplaniflantlc  tout,  que  la  pente  foit 
d'une  feule  ligne  ;  c'eft  pourquoy  afin  de  c  on  n  oiftre  la  quantité 
de  terre  qu'on  en  doit  ofter,  il  fe  faut  fervir  d'un  bon  niveau ,  & 
en  une  ou  plufieurs  ftations  marquer  exactement  la  pente  natu- 
relle de  l'état  du  terrein ,  parce  que  c'eft  par  ces  profils  qu'on  rè- 
gle les  points  de  veuë,  en  forte  qu'un  objet  ne  nuife  point  à  l'au 
tre ,  &  qu'on  apperçoive  tout  ce  qui  peut  eftre  veu  d'un  mefme 
afpeS. 

Les  Bois  font  anciens  ou  nouvellement  plantez  :  8c  com- 
me c'eft  un  grand  avantage  de  trouver  un  vieux  plant  de  hau- 
te fûtaye  ,  parce  qu'on  poflede  ce  qui  ne  peut  croiftre  qu'a- 
vec beaucoup  d'années  ,  il  en  faut  abbattre  le  moins  qu'on 
peut  lors  qu'on  y  taille  des  Allées,  des  Routes  &  des  Bofquets: 
&  fi  ces  Bois  font  à  claire  voye  en  certains  endroits  ,  c'eft 
dans  ces  Clairières  qu'on  peut  faire  des  Bofquets  fans  couper 
beaucoup  de  Bois,  ny  remuer  quantité  de  terre,  parce  qu'il 
en  faut  accommoder  les  figures  aux  différentes  htuations , 
qui  ont  toujours  leurs  avantages  ,  lors  qu'on  en  fçait  profi- 
ter. Il  y  a  plufieurs  manières  de  décorer  ces  Bofquets,  com- 
mede  Théâtres,  de  Labyrinthes,  de  Salles  de  Bal,  &deFe- 
ftin  ,  de  Belvédères  ,  &  de  plufieurs  autres  figures  dont  on 
voit  aflez  d'exemples.  Mais  fi  l'on  plante  un  jeune  Bois  fur 
un  terrein  inégal ,  il  faut  planter  les  plus  grands  arbres  dans 
les  fonds ,  parce  qu'ils  s'y  portent  mieux  à  caufe  de  l'humi- 
dité, &  les  Bofquets  figurez  fur  les  hauteurs  pour  jouir  de 
la  veuë. 

On  fait  aufli  dans  les  Bofquets  de  certains  Parterres  de 
gazon  en  compartimens  dediverfes  figures,  enfoncez  ou  re- 
levez en  glacis  couverts  de  gazon,  &  bordez  d'arbres  verds, 
qu'on  nomme  Boulingrins,  &fous  ce  nom  on  en  comprend 
d'autres  qui  différent  plus  ou  moins  de  cette  compofition  » 
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dont  les  plus  riches,  qui  font  entourez  de  palillades  de  char- 
mille, percées  d'arcades  forment  un  Jardin  particulier,  com- 
me le  Boulingrin  de  Saint  Germain  en  Laye.  Les  Quinconges 
reprefentent  afltz  bien  les  Promenoirs, des  Anciens  raporrez  par 
Vitruve;  ce  font  des  Allées  d'arbres  égales  Se  parallèles,  croi- 
fées  par  d'autres  Allées  en  échiquier  pour  remplir  quelques 
efpaces ,  comme  ecluy  qui  refte  entre  les  bouts  des  avenues 
d'une  Pate-d'oye. 

Si  les  Jardins  de  niveau  ,  ou  avec  une  pente  réglée  ,  ont 
leur  beauté,  à  caufe  de  l'uniformité  de  leur  teriein  ,  qui 
eft  plus  facile  pour  la*  promenade  &  de  moindre  entretien  : 
Ceux  autlî  où  il  fe  rencontre  des  chûtes  &  defeentes,  n'ont 
pas  moins  d'avantage  par  leur  variété  ,  &  leur  veuë  en  eft 
d'autant  plus  riche  qu'il  femble  que  ce  foient  plufieurs 
Jardins  qui  fe  communiquent  par  des  glacis  Se  des  perrons, 
mais  il  ne  faut  pas  que  ces  chûtes  &  defeentes  foient  fî  pré- 
cipitées ,  qu'il  y  ait  trop  à  defeendre  dans  un  médiocre  ef- 
pace.  On  retient  les  terres  par  des  glacis ,  ou  pir  des  ter- 
rafles  de  Maçonnerie ,  le  ralut  des  terraffes  doit  eftre  à  pro- 
portion de  leur  hauteur  ,  &  les  murs  en  doivent  eftre  garnis 
d'arbres  verds  en  paliflade ,  ou  de  charmille.  Les  glacis  font 
couverts  de  gazon  pour  entretenir  les  terres;  leur  pente,  pour 
n 'eftre  pas  trop  roide  ,  doit  eftre  au  deflfous  de  la  diagonale 
du  quarré,  parce  que  l'humidité  tombe  en  bas  ,  &  que  le 
haut  devient  aride  pendant  l'Efté.  Lors  que  les  TerraiTes  font 
élevées,  il  eft  neceflaire  d'y  mettre  un  appuy ,  ou  une  balu. 
ftrade  de  pierre  ou  de  fer  ,  mais  fi  elles  ne  font  hautes  que 
de  lix  à  fept  pieds  ,  il  fuffit  d'une  tablette  de  pierre  dure. 
Les  plus  beaux  Perrons  font  quarrez ,  &  il  faut  qu'ils  foient 
doux  Se  peu  nombreux  de  marches  ;  ainfi  leurs  degrez  peu- 
vent avoir  quinze  à  feize  pouces  de  giron ,  fur  fi  x  pouces  de 
hauteur  ,  compris  trois  lignes  de  pente  que  doit  avoir  cha- 
que marche,  afin  que  l'eau  ne  pourri  (Te  pas  les  joints  de  re- 
couvrement. Les  rampes  ne  doivent  gutres  pafler  le  nom- 
bre  de  treize  à  quinze  marches  fans  un  palier  de  deux  pas 
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de  largeur  audi  long  que  le  Perron ,  qui  quelquefois  eft  rttenu 
enrre  deux  échifres  qui  terminent  par  des  focles,  ou  par  des 
murs  de  terra ITe,  comme  celuy  du  Jardin  de  Verfailles,  par  le- 
quel on  defeendà  la  fontaine  deLatone,  ou  qui  eft  retourné 
d'équerre,  comme  le  grand  Perron  deMarly. 

Les  Berceaux  qui  non  feulement  ornent  les  Jardins,  mais 
y  apportent  encore  beaucoup  de  commodité,  font  ou  natu- 
rels, ou  artificiels.  Lés  naturels  fe  font  par  les  branches  en- 
trelaiïées  des  arbres,  &  les  artificiels  font  faits  de  fer  avec  des 
treillages  d  echalas  de  cceur  de  chefae  bien  planez  ,  &  dref- 
fez  qui  forment  des  pilaftres ,  des  montans ,  &  autres  corps 
d'Architecture.  Il  ne  faut  pas  que  les  Berceaux  (oient  fort 
élevez  ,  pour  eftre  plûtoft  couverts  de  verdure  &  conferver 
la  fraîcheur  :  &il  fuflit  qu'ils  ayent  de  hauteur  un  tiers  plus 
que  leur  largeur  ,  &  que  le  cintre  en  fort  furbaiflfé,  comme 
ceux  de  Sceaux,'  qui  font  d'un  beau  contour.  Les  Berceaux 
font  terminez  par  des  Portiques  ou  des  Cabinets  de  trcilhge 
décorez  d' Architecture  &  couverts  en  Dome,  avec  quelque 
vafe  pour  amortifTcmcnt  :  lcsCabincts  de  treillage  de  Clagny 
ornez  de  colonnes  Ioniques,  font  des  plus  beaux.  On  garnit 
les  Berceaux  de  chèvrefeuille,  de  vigne-vierge  ou  de  jafmin 
commun.  Outre  les  paluTides  de  charmille  pour  reveftir  les 
murs,  on  fe  fert  encore  de  treillages  qui  feracordent  avec  les 
Berceaux,  &  font  garnis  dcsmcfmes  arbriffeaux  ;  ainfi  un  mé- 
diocre Jardin  de  Ville,  eft  bien  terminé  par  un  berceau ,  avec 
deux  cabinets  de  treillage. 

Comme  l'Oranger  eft  un  des  plus  beaux  omemens  des  Jar- 
dins ,  à  caufe  de  fa  fleur»  de  fon  fruit y  de  fon  odeur,  &  de 
la  verdeur  de  fes  feiiilles  ,  qui  fubfiftent  pendant  l'hyver,  on 
arecherchéde  conferver  cet  arbre  avec  beaucoup  de  foin, 
parce  qu'il  vient  d'un  climat  plus  chaud  que  le  noftre.  On 
baftit  pour  cet  effet  des  Serres  appellées  Orangeries,  où  l'on 
peut  fe  promener  l'hyver,  comme  dans  une  gallerie.  11  s'en 
voit  prefque  dans  tous  les  Jardins  pour  peu  qu'ils  foient  con- 
fiderablcs ,  &  leurs  croifées  doivent  eftre  expofées  au  midi, 
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&  bien  fermées  dccha(fis&  de  contre-  chaflis  pendant  l'h  y  ver. 
Les  Parterres  des  Orangeries  doivent  eftre  flmples,  parce  que 
les  Orangers  qui  en  font  la  plus  grande  beauté  forment  les  Al- 
lées; ainfi  il  n'eft  pas  neceflaire  de  broderie,  ny  de  rieurs,  mais 
feulement  de  compartimens  de  gazon  avec  divers  enroule, 
mens  ,  comme  au  Parterre  de  l'Orangerie  de  Verfailles  qui 
efl  la  plus  grande  Se  la  plus  magnifique  qui  ait  efté  faite  jufqucs  à 
prefent. 

Quelque  bien  cultivez  que  foient  les  Jardins,  ils  paroif- 
fent  peu  agréables  fans  les  fontaines  d'eau  jailliflante ,  qui  en 
animent  la  beauté.    L'induftrie  dans  ladiftributiondeseaux, 
confifte  à  faire  en  forte  qu'une  petite  quantité  parouTe  beau- 
coup. Et  comme  un  petit  baffm  pour  le  milieu  d'un  grand  Par- 
terre eft  ridicule ,  il  ne  faut  pas  auffi  qu'une  grande  pièce  d'eau 
en  con  Tomme  la  meilleure  partie.    La  grofleur  de  l'ajutage  & 
la  hauteur  du  jet  doivent  eftre  proportionnées  à  la  grandeur  du 
badin  >  afin  que  le  vènt  ne  chatte  pas  l'eau  au  dehors  :  la  fi- 
gure ronde,  quoy  que  la  plus  commune ,  eft  la  plus  belle;  les 
bords  en  peuvent  cftre  revêtus  de  gazon  ou  de  marbre,  arec 
unbeauprofil,  oudumoinsd'unelimpletablettedepierre,  Se 
l'eau  qui  refte  dans  le  baflîn  doit  venir  jufques  au  deflbusde 
la  tablette  ,  &  le  fonds  doit  eftre  pavé  de  caillou  de  vigne, 

l  pu  de  petit  grais  avec  du  mortier  de  ciment ,  ou  bien  revêtu  de 

I  plomb. 

Dans  les  Allées  en  pente  on  peut  faire  des  Cafcades  par 
I  baflins,  quife  communiquent  par  des  rigoles  ou  goulettcs, 
I  ou  par  napes  ou  chûtes  dans  un  badin  continu.  Jl faut  que 
I  toutes  ces  pièces,'  fur  tout  les  napes,  foientfuffifammentgar- 
I  niesd'eau.  Avant  que  toutes  les  eaux  des  fontaines  s'écoulent 
|  par  leur  décharge,  elles  fe  peuvent  rendre  dans  un  grand  baf- 
I  fin ,  dont  on  peut  faire  une  pièce  d'eau  ,  ou  mefme  un 
I  Canal,  s'il  y  a  de  la  longueur  dans  le  plus  bas  du  jardin  :  Se 
I  pour  cet  effet  il  ferait  à  propos  de  réduire  en  canal  un  ruif- 
!  feau,  ou  une  petite  rivière  qui  pafferoit  par  le  Parc,  comme 
I  à  Chantilly.    Les  Refervoirs  qui  font  au  plus  haut  du  Jar- 


din,  doivent  former  quelque  figure  ,  qui  ferve  d'ornement  à 
Un  Parterre-  Quant  aux  Jardins  qui  n'ont  pas  cet  avantage,  on 
peut  y  recueillir  les  eaux  pluviales,  ou  en  tirer  d'un  puits  avec  une 
pompe  au  défaut  d'une  (burce. 

On  embellit  encore  les  Jardins  par  de  petits  Baftimens 
appeliez  Grotes  ,  imitées  des  antres  qui  font  dans  les  mon- 
tagnes. L'ordre  qui  les  décore  par  dehors ,  doit  eflre  rufti- 
que,  &  le  dedans  enrichi  d'ornemens  maritimes,  depetrifica- 
tions ,  de  glaçons,  de  mafques ,  &  de  feftons  de  coquillage  s  fans 
confufion  ,  afin  que  Y  Architecture  ne  perde  point  fa  forme 
nonobftant  la  Rocaille.  On  les  orneaufli  de  Figures  &  de  Fon- 
taines, &  elles  doivent  eftre  expo  fées  au  Nord  pour  conferver  la 
fraifeheur. 

LesOuvrages  de  Sculpture  contribuent  avec  beaucoup  de 
magnificence  à  la  richefle des  Jardins,  comme  les  Figures ,  & 
les  Groupes,  auxquels  une  Niche  de  treillage  ou  une  PalilTa- 
de,  eft  avantageufe  pour  les  faire  détacher.  Les  Vafes,  les  Co- 
lonnes &  les  Obelifques  qui  doivent  eftrc  ifolez ,  fe  mettent  aux 
bouts  des  Rampes,  aux  coins  des  Perrons,  aux  Baflîns ,  aux 
encôgnures  de  Parterres  de  broderie  ,  &  au  milieu  de  ceux  de 
gazon. 

Le  Jardin  Potager,  qui  n'eftoit  autrefois  qu'un  Verger  fans 
aucune  décoration  ,  eft  devenu  aufli  régulier  que  les  autres 
Jardins  :  &  outre  l'utilité  des  fruits  qui  en  proviennent ,  il 
a  encore  de  l'agrément  par  fa  difpofition  :  fes  carreaux  font  bor- 
dez de  plantes  odoriférantes  &  de  fimples,  fes  couches  couver- 
tes de  ltgumes  ,  &  fes  planches  &  compartimens  en  pièces 
coupées,  garnis  d'arbres  fruitiers  nains.  Les  Efpaliers  déco- 
rent fes  murs  de  clôture.  Si  le  Potager  eft  d'une  grande  étendue, 
on  le  fepare  en  plufieurs  Jardins,  pour  partager  lesefpecesdes 
fruits,  &  pour  avoir  plus  d'arbres  en  Efpaliers.  La  Melon  nie- 
re&Ia  Figueric  font  placées  (eparemcnt,&  dans  la  plus  belle 
expofition. 

Pour  décorer  l'extrémité  d'un  Jardin  de  Ville  ,  dont  la 
veuë  eft  fouvent  bornée  par  le  pignon  d'une  maifon  voifine, 
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on  y  peut  faire  un  Portique  de  treillage  ;  comme  il  fc  pra- 
tique aflcz  fouvent  lors  que  ce  n'eft  qu'un  mur  de  clôture. 
Celuy  du  Jardin  de  l'Hoftel  de  Louvois,  eft  un  des  plus  par- 
faits exemples  de  cette  efpece  de  décoration  :  mais  quand  le 
pignon  eft  bien  haut ,  on  y  peut  peindre  à  l'huile,  ouàfrefquc 
quelque  Perfpe&ive  d'Architedure,  comme  il  s'en  voir  d'u- 
ne grande  beauté  à  quelques  Hoftels,  lefquels  auroient  tout  le 
fuccés  pofliWe,  fi  les  enduits  en  avoient  efté  auffi  bons  que  ceux 
d'Italie. 

Pour  le  Jardin  de  cette  Maifon ,  je  Tay  varié  de  plufieurs  fa- 
çons, autant  po urdonner  à  choifir,  que  pour  reprefenter  les  qua- 
tre efpeces  de  Parterre.  Le  premier  Deflein  a  45.  toifes  de  Ion 
gucurfurlalargcurdeplusde  zi.  &  renferme  entre  une Ten^- 
Ie  de  4.  toifes  de  largeur  &  un  Treillage  des  plus  riches  qui  fe 
puiflent  faire,  un  Parterredc  broderie  avec  un maflif  tournant 
de  gazon,  &  un  Rond  d'eau  qui  a  un  jet. 

Le  fécond  a  fur  la  mefme  largeur,  enviroir  3  o .  toifes  de  lon- 
gueur avec  une  Allée  au  milieu  qui  partage  deux  fortes  de  Par- 
terre :  celuy  marqué  A ,  eft  de  la  mefme  efpece  que  le  précèdent 
&  fe  nomme  à  l'Angloife  :  l'autre  marqué  B ,  eft  de  broderie 
renfermée  d'une  plate-bande  coupée  :  Le  Baflin  de  différente  fi  - 
gure  eft  un  peu  grand ,  eu  égard  au  Parterre;  mais  bien  propor- 
tionné à  la  Demi*  lune  en  Amphithéâtre  qui  termine  avantageu- 
fementceJardin,&dontla  diftribution  du  baftimemeiWuffi- 
famment  expliquée. 

Enfin  letroifiéme  à  peu  prés  de  la  mefme  difpofitionquele 
précèdent,  a  du  coftéC,  un  Parterre  de  gazon  comparti,  ren- 
ferméd'une  plate-  bande  coupéegarnied'arbrifTeaux  :  &  du  côté 
marqué  D,  un  Parterre  de  pièces  coupées,  formées  de  traits  de 
buis  nain  pour  des  rieurs,  a ufli  avec  desarbruTeaux.  On  voit  de- 
vantleBaflïn dedeux  façons,  d'un  cofté  un  magnifique  Treilla- 
ge, &  de  l'autre  une  Orangerie  décorée  d'un  ordre  Dorique. 
Ain  fi  on  peut  tirer.par  la  variété  de  ces  trois  figures,  les  règles  gé- 
nérales de  la  Décoration  de  ce  Jardin. 
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ET  DE  LA  CONSTRUCTION  DES  EDIFICES. 

/liant  fait  connaître  dans  la  ^Préface  de  ce  Livre 
combien  la  pratique  ejt  utile  à  £  Architecte  :  & 
après  avoir  ci-devant  parlé  en  gêner  al  de  la  Forme  des 
Edifices: je  me  fuis  trouvé  mfenfiblement  engagé  à  dire 
quelque  c ho fe  de  leur  Matière  &  de  leur  Conjtruâticn 
dont  la  connoijfance  efi  infep arable  des  autresParties, 
qui  contribuent  à  rendre  l'Arch/teéîe  autant  intelli- 
gent dans  l'Ouvrage ,  qu'il  le  doit  eftredans  le  dejfein. 

LA  Pratique  du  Baftiment  ne  confifte  pas  feulement  dans 
la  parfaite  connoiflânee  de  la  qualité  &  du  prix  de  tous 
les  Matériaux  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Edifices  : 
mais  encore  dans  l'art  de  les  fçavoir  employer  aux  endroits 
où  ils  font  propres  Se  félon  les  règles  de  la  bonne  Conftru- 
c*kion.  De  forte  qu'il  ne  fufht  pas  feulement  de  bien  drefTcr 
un  Devis ,  mais  il  cft  encore  neccfTaire  d'entendre  bien  l'A- 
telier, c'eft  à  dire  de  veiller  à  l'exécution  de  l'Ouvrage,  de 
telle  forte  qu'il  n'y  ait  point  de  matière  diiTipée  ni  de  tems 
perdu,  &  que  les  chofes  les  plus  difficiles  fepuuTent  condui- 
re par  le  plus  court  chemin  avec  le  fecours  de  l'induftrie: 
afn  qu'on  puûTe  reconnoiflre  la  diligence  &  la  propreté  avec 
laquelle  l'Ouvrage  a  efté  fait.  Le  meilleur  moyen  pour  par- 
venir à  laconnoilfance  des  Matériaux,  c'eft  de  les  travailler: 
parce  qu'il  eft  conftant  que  perfonne  ne  connoift  mieux  la 
pierre  que  celuy  qui  la  taille,  ni  le  fer  queceluy  qui  le  for- 
ce ;  mais  comme  chacun  ne  peut  pas  eftre  Ouvrier  de  pro- 
fefTion,  on  peut  néanmoins  acquérir  cette  connoiffance  par 
les  recherches  qu'on  en  fait.  Ain  h  je  traiteray  des  Matériaux, 
&  en  fuite  de  leur  ufage  dans  la  Conftrudion  des  Baftimens. 
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<DE  LA  MATIERE  DES  EDIFICES. 


DES  PIERRES  PROPRES  A  BASTIR. 


LE  s  Matériaux  ainfî  que  les  manières  de  baftir  font  dif- 
férera félon  les  divers  Païs  :  mais  comme  il  feroit  prcf- 
qu'infini  &  d'une  trop  longue  difcution  d'en  faire  le  dénom- 
brement, jenem'attacheray  qu'à  parler  de  ceux  dont  on  fê 
fertàParis,  dont  la  Gtuation  avantageufeacontribué  le  plus 
àfonaccroifTement,  puifque  les  matières  les  plus  neceffaires 
pour  baftir  n'en  font  pas  éloignées  ,  &  que  celles  qui  luy 
manquent,  y  peuvent  eflre  facilement  apportées  parla  navi- 
gation. La  matière  la  plusutiledans  les  Edifices,  c'eft  la  Pierre, 
&  fous  ce  genre  on  y  comprend  les  Marbres  de  différentes  cou- 
leurs ,  les  roches  de  diverfes  efpeces ,  &  les  pierres  de  carrières. 
Les  dernières  font  dures  ou  tendres  &  approchent  plus  de  la 
blancheur  que  d'aucune  autre  couleur ,  &  font  diverfe  men  t  em- 
ployées félon  leurs  quai  irez  &  leurs  grandeurs. 

Entre  les  Pierres  dures  celle  d'Arcùeil  qui  eft  proche  de 
Paris,  eft  la  plus  recherchée  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez;  car 
elle  eft  propre  dans  l'eau  Se  à  l'injure  du  tems,  Se  elle  refifte  au 
fardeau,  aufli s'en  fert-on dans  les  fondemenseV pour  les  pre- 
mières affifes  des  baftimens.  La  meilleure  eft  la  plus  dure, 
la  moins  coquillcufe,  fansmoyenimoliere:  Il  s'en  trouvede- 
puis  14.  jufques  à  ze.  &  zi.  pouces  de  hauteur 
nette  Se  taillée.  Les  Bas  appareil  eft  de  9.  à  10.  pouces  fans 
bouzin:  II  s'en  trouvoit  autrefois  d*un  pied  de  cette  forte,  mais 
à  prefent  il  eft  rare ,  &  ce  bas  appareil  fert  à  faire  des  marches,  des 
feùils,  des  appuis,  tablettes  &  cimaifes.  fl  fe  trouve  encore 
à  Arcuciî  un  autre  bas  appareil  appelle  Cii^ntert  de  6.  à  7. 
pouces  plus  blanc  que  l'autre  ,  qui  refïemble  au  Liais 8c  qui 
fert  aux  mcfmes  endroits;  cette  pierre eftantgrafTe eft fujette 
à  la  gelée ,  c'eft  pourquoy  il  faut  qu'elle foit  tirée  &  employée 
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11  fe  trouve  à  Arciiiil  de  h  Lambourde  de  hauteur  de  banc 
depuis  18.  pouces  jufqucs  à  4.  ou  5.  pieds  ,  maison  la 
moy e  ou  délite,  parce  qu'elle  ne  s'employe  pas  de  cette  hauteur; 
quand  elle  eft  bienchoifie  elle  cft  plus  blanche  &refilte  autant 
au  fardeau  que  lcS.Lcu. 

Dautant  que  les  bancs d'Arcùeil  ne  fe  fuivent  plus  comme 
autrefois ,  les  Carriers  fe  font  jettezdu  cofté  de  bagneux  prés 
d'Arcùeil,  où  ils  trouvent  des  mafles  moins  profondes  dont 
les  bancs  fc  continuent  plus  loin -.elle  eft  de  mefme  qualité  que 
celle  d'Arcùeil,  mais  elleeftplus  remplie  de  moye,  plus  fu  jette 
à  la  gelée  &  moins  propre  au  fardeau. 

La  Pierre  de  S.  Nom  au  bout  du  Parc  de  Verfailles  eft  quafi 
de  mefme  qualité  que  celle  d'Arcùeil  :  elle  eft  grife&coquil- 
leufe,  fon  banc  eft  prefqucaulïî  haut  que  le  S.Cloud,  &  on  s'en 
1ère  pour  les  premicresaflifes, 

La  Pierre  de  Ltais  fe  trouve  hors  de  la  porte  S.Jacques  der- 
rière les  Chartreux  :  elle  eft  pleine,  dure  &  blanche,  &  reçoit 
bien  le  poli;  elle  fert  à  faire  desbaluftres,  desentrelas,  des 
appuis,  des  tablettes,  des  rampes  des  échifres  d'Lfcaliers  & 
du  pavé:  on  en  fait  des  bafes,  des  chapiteaux  &  des  corniches 
dans  les  plus  propres  Ouvrages,  &on  y  taille  de  la  (culpture; 
cette  pierre  porte  depuis  6.  jufques  à  10.  pouces  de  hauteur. 
Le  Liais  rofe  eft  le  plus  blanc  &  le  plus  plein.  Le  Liais  feraut  cft 
pris  du  premier  banc  de  la  mefme  carrière:  il  eft  fi  dur  &  fi  dif- 
ficile à  tailler,  que  les  pointes  d'acier  rebrouflent ,  il  porte  . 7.  à 
8  pouces  de  hauteur. 

Après  l'Arcùcil ,  la  Pierre  de  S.Cloud  eft  la  meilleurede 
toutes,  &  elle  eft  blanche,  un  peu  coquilleufê,  ayant  quelques 
molieres ,  mais  elle  fe  délite  difficilement  ;  elle  eft  bonne  à  l'eau 
&  refifte  au  fardeau  :  elle  fe  pofe  fur  l'Arc  ùeil  &  fert  aux 
façades  des  baftimens  :  on  en  tire  auftî  des  colonnes  d'une 
pièce  de  1.  pieds  de  diamètre  &on  en  fait  des  baflins  &  des 
auges;  il  y  en  a  depuis  18.  pouces  jufques  à  2.  pieds  de  haut  net- 
te &  taillée. 

Au  Faubourg  S.  Jacques  il  fe  trouve  de  la  Pierre  grifeap- 
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pellée  Souche t ,  qui  eft  trouée  &  poreufe,  ik  qui  reflemoka 
celiC  d'Arcueil ,  mais  elle  n'eft  bonne  ni  à  l'eau  ni  au  fardeau, 
auiïi  on  ne  s'en  fert  que  pour  les  moindres  baftimens;  elle 
porten.  14. 15. à  16.  pouces  de  haut. 

Au  même  Faubourg  il  fe  trouve  du  Bas  appareil  de  pierre 
dure  qui  n'eft  pas  fi  beau  que  l'Arcueil  :  il  fert  à  faire  des 
petites  marches,  des  appuis  &  des  tabletes,  ilporte5.7.8.àp. 
pouces  de  haut. 

On  tire  aufll  de  la  Lambourde  de  deux  fortes  au  Faubourg 
S.Jacques ,  dont  l'une  eft  g^aveleufe  &  fe  mouline  à  la  lune,  & 
l'autre  qui  eft  verte  nereiîfte  pas  à  la  gelée  &fe feuilleté:  elles 
s'employent  particulièrement  aux  Façades  ;  leur  banc  eft  de  1 8. 
zo,  22.  à  24.  pouces. 

Au  Faubourg  S.  Germain  jufques  à  Vaugirard  il  y  a  des 
carrières ,  où  le  trouve  une  autre  pierre  de  Soucbct  efr  du 
Bon-banc.  Ce  Souchet  eft  une  pierre  dure,  grife ,  poreufe  & 
pleine  de  fils,  elle  fe  prend  au  defTus  du  bon-banc,  elle  fert 
aux  fondations  des  grands  édifices  ,  &  dans  les  baftimens 
médiocres  on  l'employé  aux  vouffoirs  &  foûpiraux  de  caves 
&  aux  jambages  de  portes  &  croifées  ;  elle  porte  1 8.  à  io.  pou- 
cesde  hauteur. 

Le  Bon- banc  eft  une  pierre  fort  blanche  qui  fe  mouline 
&  qui  ne  refifte  pas  trop  au*  fardeau  ,'elle  fubfifte  n'étant  ni 
à  l'humidité,  ni  au  dehors;  le  meilleur  eft  celui  qui  a  un  lit 
coquilleux& quelques  mol ie tes,  il  eft  auffi  le  plus  blanc  :  on 
s'en  fert  aux  façades  de  dedans  des  baftimens  &  pour  faire  des 
appuis  &  rampes ,  on  en  tire  aurfi  des  colonnes  ;  fa  hauteur  eft 
depuis  1 5.  jufques  à  24.  pouces. 

La  Pierre  grife  dure  dcPaMpirard  fert  aux  premières  afllfes: 
elle  eft  grafTe,  fujetteàlagelée&femangeàlalune;  elle  porte 
18.  à  19.  pouces  de  haut. 

La  Pterre  de  Meudon  eft  fembtable  en  qualité  à  celle  d'Ar- 
cueil.roais  ellen'eft  pas  fi  bonne  pour  refifter  aux  injures  du  te  m  s 
elle  fert  à  faire  des  premières  aiiifes,  des  marches  &  des  tablet- 
}  tes,  la  moindre  eft  fort  trouée,  &  porte  14.  à  1  8.  pouces  nette 
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&  taillée;  il  s'en  trouve  des  morceaux  d'une  gran  leur  ex- 
traordinaire :  les  deux  crmaifes  des  corniches  raropintes  du 
Fronton  du  Portail  du  Louvre  chacune  d'unepicce,  font  de 
cette  pierre. 

Le  Rnfttc  de  Me  «don  eft  rougeâtre,  fort  coquilleux&n'eft 
propre  qu'à  fervir  de  libage  Se  de  gjmi  dans  les  fondations 
des  piles  des  Ponts  &  des  Quais ,  &  aux  encognures  des  autres 
bâtrmens,  fa  hauteur  eft  de  15.  à  18.  pouces. 

La  Pierre  de  Aient ef on  prés  de  Nanterre  efl  blanche,  d'un 
fort  beau  grain  :  elle  porte  9.  à  10.  pouces  nette  &  taillée  ;  on 
s'en  fert  pour  faire  des  baluftres,  cntrelas&  autres  Ouvrages 
des  plus  délicats» 

A  la  vallée  de  Fécamp  au  deflus  du  Faubourg  S-  Antoi- 
ne,  il  y  a  auffi  delà  pierre  dure  qui  gele quand  elle  n'a  point 
jetté  fon  eau  de  carrière  :  elle  eft  aufli  haute  que  le  Meu- 
don. 

Il  fe  trouve  à  la  chauffée  prés  de  Bougival  une  nature  de 
pierre  approchant  du  Liais  &  qui  a  le  me  line  grain  ;  mais  il 
faut  obferver  que  du  codé  du  lit  dur  ou  de  delTous,  il  eft 
néccffàire  de  moyer  cette  pierre  de  4.  pouces  à  caufe  de  l'inéga- 
lité de  fa  dureté  :ainfi  elle  ne  porte  plus  que  15.*  1 6.  pouces  net- 
te* taillée. 

Toutes  les  Pierres  cydeffus  mentionnées  fe  vendent  au  pied 
fuperflciel  fur  leur  hauteur,  ouàlavoye  compofée  de  15. 
a  10.  pieds. 

Outre  la  Pierre  franche  des  Carrières,  il  y  a  le  Motion 
qui  eu  eft  le  plus  tendre,  &  le  Ltbage  qui  en  eft  le  plus  dur: 
Le  m  01  Ion  eft  quelquefois  de  la  meime  qualité  que  la  pierre 
d'une  Carrière  &  quelquefois  plus  tendre  :  le  mieux  équarri 
&  le  mieux  giflant  eft  le  plus  recherché ,  y  ayant  moins 
à  tailler.  11  y  a  auflï  des  moilons  durs  de  Meulière,  comme 
celuy  de  VerfailJesqut  tient  de  la  nature  du  caillou  :  il  eft  bon 
pour  les  fondations,  n'étant  pas  fujet  à  pourrir  dans  l'humi- 
dité. 

Le  Meilon  d  ArcUeil  eft  de  même  qualité  que  la  pierre 
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il  eft  bon  pour  les  fondations  &  fe  tire  des  vieilles  forn  t 
•V  ciel  de  carrières;  celuy  des  carrières  des  Lambourdes  du 
Faubourg  S.  Jacques,  efl  bon  pour  fonder,  voûter  &  faire 
dus  puits.  Le  Motion  de  la  vallée  de  Fc'camp  eft  de  mclme  qua'ri 
té  que  la  pierre,  il  eft  bien  fait  &  bien  giflant  comme  celui  d' Ar 
c  iïeil.  Le  Modon  de  S.  Aiattr  eft  encore  de  bonne  qualité. 

Comme  il  n'y  a  point  de  Carrières  où  il  n'y  ait  du  Moilon, 
celuy  qui  n'eft  pas  bon  pour  baftir  ferc  à  faire  de  la  chaux  ou  du 
plaftre,  dont  le  meilleur  eft  celuy  de  Montmartre,  ou  bie  n  d\ 
rebuté  comme  hnun  &  du  tout  inutile.  Tout  le  moilon  fe  paye 
à  la  toifecube,  &  l'Entrepreneur  le  fait  entoifer. 

Le  Ltbage  eft  une  pierre  imparfaite  qui  eft  employée  brute 
ne  pouvant  eftrc  taillée  proprement  :  c'eft  la  plusdureeftant  or- 
dinairement faite  des  vieilles  formes  &  ciel  de  carrières ,  elle 
fe  paye  à  la  voye  qui  en  porte  5 . 6. ou  7.quariiers;  on  l'employé 
dans  les  fondations. 

Les  Pierres  les  plus  éloignées  dont  on  fe  fert  à  Paris ,  font  cel- 
les de  Senlis,  de  Krnon*  &  de  Tonnerre. 

La  Pierre  de  Sentis ,  à  10.  lieuës  de  Paris  qui  eft  auflî  appellée 
Liais,  eft  blanche,  dure  &  pleine  :  elle  porte  14.  à  1 5.  pouces  de 
haut  ;  elle  eft  propre  à  faire  des  plus  beaux  Ouvrages ,  &  même 
de  la  fcnlpture  ;  elle  vient  à  Paris  par  la  Rivière  d'Oifedans  celle 
de  la  Seine. 

La  Pierre  de  Vcrnon  à  1 1 . 1  ieuës  de  Paris  eft  dure  &  blanche 
comme  le  S,  Clottd>  il  s'y  trouve  des  cailloux  qui  la  rendent 
difficile  à  tailler  :  on  s'en  fert  à  plufieurs  ufages ,  mais  principale- 
ment pour  faire  des  Figures;  elle  porte  depuis  2.  jufqucsàj. 
pieds  de  haut. 

La  Pierre deTonnerre\  50.  lieuës  de  Paris  eft  plus  blanche; 
auflî  pleine,  &  n'eft  pas  Ci  dure  que  le  Liais  telle  porte  16.  à  18. 
pouces  de  hauteur;  comme  elle  eft  chère,  on  ne  s'en  fert  que 
pour  des  figures,  des  colonnes,  des  retables  d'Autels,  des  tom- 
beaux &  autres  Ouvrages  curieux. 

Les  Pierres  tendres  font  faciles  à  tailler  &fe  durcilTcnt  or- 
dinairement à  l'air;  la  meilleure  eft  celle  de  S.  Le  h  à  10.  lieues 
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de  Paris  par  terre  :  mais  quand  elle  u'eft  pas  bien  choifie,  cette 
dureté  n'eû  qu'aux  paremens  extérieurs  où  il  fe  fait  une  crou 
te  &  le  dedans  fe  mouline. 

Les  Carrières  de  S.  Leu  fourniflent  de  trois  fortes  de  pierres  en 
trois  d  ih\  rc  n  tes  Carrières ,  qui  font  le  Trocj ,  le  S.  Leu ,  &  le  Vi  r» 
gel  t.  Le  7  rocy  eft  une  pieireferme ,  pleine ,  blanche ,  qui  ne 
Te  délite  point;  elle  eft  bonne  pour  les  façades,  éVlafculpture 
s'y  tank  proprement  ;  il  s'en  trouve  depuis  1,  jufqucs  à  \.  pieds 
de  haut.  Le  &  Le»  eft  une  pierre  plus  tendre ,  plus  douce,  plus 
jaune  &  de  pareil  banc  que  le  Trocj.  Le  VtrgcU eft  une  pier- 
re dure,  ruftique  Se  trouée  :  elle  eft  bonne  dans  l'eau  &  au  far- 
deau, elle  eft  de  même  hauteur  que  le  S.  Leu;  onenfait  des 
voûtes  de  Ponts,  d'Ecuries,  de  Caves  8c  d'autres  lieux  foûter- 
rains  &  humides.  II  fe  trouve  à  S.  Leu  des  pierres  de  toutes  for- 
tes d'échantillons  même  au  Binar ,  elles  fe  vendent  au  tonneau 
qui  contient  14.  pieds  cubes. 

11  y  aauffi  une  efpcce  de  forgelé  à  Carrière  femlcfois  dont  le 
banc  franc  porte  comme  le  S.  Leu ,  mais  elle  eft  plus  tendre,  plus 
grirâtre&  vénée,  &ne  refîfte  nullement  au  fardeau. 

Voilà  en  gênerai  les  efpeces  de  pierre  qu'on  employé 
à  Paris  :  Il  y  a  encore  d'autres  carrières  dont  les  pierres  ne  font 
pas  confiderablcs  en  comparaifon  decelles  dont  il  eft  parlé  ci- 
deiTus.  Or  comme  par  fucceffion  de  temps  il  a  efté  perdu  plu- 
fîeurs  Carrières ,  &  qu'il  y  en  a  qu'on  a  abandonné ,  on  en  a  aulîi 
découvert  de  nouvelles  &  l'on  peut  remarquer  dans  la  conftru- 
dion  des  vieilles  Eglifes,  Châteaux  &  autres  baftimens  à 
lamodernequ'on  appelle  gothiques,  qu'ils  font plûcoftbaftis 
de  pierre  dure  &  ruftique  que  d'autres  fortes,  parce  qu'en  ces 
temps- là  on  fe  fer  voit  des  en  t  amures  des  Carrières  qu'on 
découvroit,  &  qu'on  a  voit  plus  d'égard  à  la  durée  futu- 
re qu'à  la  beauté  prefente  :  Auffi  par  le  dépende men t  de 
certains  Edifices  conliderables ,  on  peut  obferver  combien  il 
eft  important  de  bien  choifir  les  pierres  &  de  les  employer  aux 
endroits  que  leurs  qualité*  requièrent.  Car  on  ne  doute  pas  que 
de  certaines  pierres  feroient  bonnes  en  certains  endroits;  mais 
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aaffi  que  d'autres  pierres  y  feroient  incomparablement  meil- 
leures: ce  que  l'expérience  montre  aflTez,  &ce  que  ceux  qui 
font  baftir  ne  confi  Jerent  pas  par  trop  de  ménage ,  particulière- 
ment pour  des  Edifices  qui  ne  fubfifteront  jamais  affez  pour 
conferver  la  mémoire  des  grands  Pcrfonnages  qui  les  ont  élevez, 
&  J'ufâgc  pour  lequel  ils  ont  eflé  baflis. 

Le  Grau  qui  eft  une  efpece  de  roche ,  fe  trouve  en  di  vers  en- 
droits :  il  fe  coupe  &  le  débite  comme  les  pierres  des  autres 
Carrières,  &fe  taille  avec  une  pioche  Se  à  rebours,  il  y  en  a 
de  doux  ou  tendre,  Ôcderuftique  ou  dur.  C'eft  de  ce  Grais 
tendre  qu'on  voit  des  Ouvrages  taillez  avec  une  grande  adrefTe 
&  l' Architecture  y  peut  eftre  coupée  proprement  :  Le  plus  beau 
&  le  meilleur  eft  le  plus  blanc,  fansfils,  égal  en  couleur  &  du- 
reté :  fes  paremens  doivent  eftre  piquez.  Avec  fw  avan- 
tages, le  crais  a  ce  défaut  qu'il  eft  d'une  grande  charge ,  qu'il 
Défait  pas  bonne liaifon  &  glilTe  ;  fcquelesaréttes  s'en  émouf- 
fent  :  aufli  n'eft-il  propre  qu'à  faire  des  Ouvrages  ruftiques, 
comme  des  Cafcades,  des  Grottes  &  des  Fontaines,  ainfiqu'à 
Vaux  le  Vicomte.  Toutefois  la  neceffité  qui  a  contraint  defe 
fervir  de  cette  pierre,  fait  qu'il  s'en  voit  des  baftimens  confide- 
rables  particulièrement  à  Fontainebleau. 

ht  Grais  dur  n'eftbon  que  pour  paver  :  il  fe  taille  de  trois 
grandeurs,  les  plus  gros  quartiers  font  de  8.  à  9.  pouces  cubes. 
Il  s'aûlt  à  fec  avec  du  fable  de  rivière ,  &  c'eft  de  cette  grofTeur 
dont  on  pave  les  rués  &  les  grands  chemins  ;  l'échantillon  com- 
mun eft  de  6.  à  7.  pouces  &  fe  pofe  avec  du  mortier  de  chaux  & 
fable,  fcfert  à  paver  les  Cours;  &  le  petit  échantillon  eft  de 
4. à  5. pouces,  s'emploie  avec  du  mortier  de  chaux  &de  ci- 
ment, pour  paver  les  écuries,  cuifines  &  autres  lieux  fervans 
aux  neceflitez  des  Maifons. 

Les  Paliers ,  Veftibules  Se  Sales  font  ordinairement  pavez  de 
pierre  de  Liais ,  avec  de  la  pierre  deCacn,  ou  d'Ardoijè  mêlée 
avec  celle  de  Liais  de  plufieurs  grandeurs  &  figures.  Toute  forte 
de  pavé  le  toife  à  la  toife  fupcrfi cielle. 
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"DES  MARBRES 

ET  DE  LEURS  DIFFERENTES  COVLEVRS. 

SOus  le  genre  de  Marbre  on  comprend  le  Prophire  ,  le 
Scrptntm,  &  le  Gramte  ,  qui  ne  différent  des  autres  Mar- 
bres, que  parleur  dureté'  extraordinaire.  Il  faut  confide- 
rer  les  Marbres  comme  antiques,  ou  comme  modernes.  Par 
les  antiques  on  entend  ceux  dont  les  Carrières  font  perdues 
ou  inacceffibles  à  noftrc  égard  ,  &  dont  on  ne  voit  que  des 
morceaux  reftés  des  anciens  Baftimens  ;  &  par  les  modernes 
ceux  dont  les  Carrières  font  ouvertes  &  dont  on  peut  tirer  des 
blocs  d'échantillon. 

Entre  les  Marbres  antiques  ,  le  Porphire  qui  eft  eftimé  le 
plus  dur  ,  fe  tirait  autrefois  de  la  Numidie  en  Afrique  :  & 
les  plus  grands  morceaux  qui  fe  voient  encore  à  prefent,  font 
les  colonnes  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople  qui  paflent 
40.  pieds  de  haut.  Les  Anciens  en  faifoient  des  baQîns  de 
Fontaines,  des  Cuves  de  bains,  &  des  Tombeaux  comme  celui 
de  Bacchus  à  S"  Agnès  hors  des  murs  de  Rome  :  un  autre 
fous  le  Porche  delà  Rotonde  qui  eft  d'un  excellent  profil,  & 
auquel  refTemble  celuy  de  Libcnus  &  de  fa  femme  dans  l'Eglifc 
S"  Marie  Majeure  ,  &  la  Cuve  de  Dagobert  à  S.  Denis  en 
France  :  outre  quantité  de  colonnes  ,  de  tables  &  de  vafes,  il 
fe  voit  encore  des  Figures  &  des  Buftes  de  la  même  matière. 
Cette  Pierre  reçoit  bien  le  poli ,  &  la  plus  belle  eft  celle  dont 
Je  rouge  eft  le  plus  vif,  &  les  taches  les  plus  blanches  &  les 
plus  petites. 

Il  y  a  aulTi  du  Porphire  gris,  dont  les  taches  font  noires,  & 
qui  eft  moins  dur  que  le  rouge. 

Le  Serpentin  eft  une  autre  Pierre  qui  fe  trouvoit  en  Egyp- 
te :  il  s'en  voit  encore  dans  quelques  Edifices  antiques,  à  des 
compartimens  de  pavé  &  de  Lambris  ,  mais  les  morceaux 
n'en  font  pas  fort  grands  :  les  Italiens  à  caufe  de  fa  rareté 
ne  l'employentquepar  incruftation.  Sa  couleur  eft  d'unverd 
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brun  avec  de  petites  taches  quarrées& rondes,  mêléesde  quel- 
ques vénes  jaunes  &  d'un  verd  pâle  ou  verd  de  ciboule.  Cette 
Pierre  eft  aufli  dure  que  le  Porphire,  &  retravaille  de  même. 

Le  Gramte  qui  fe  tiroit  de  la  Thebaïde  ,  eft  de  deux 
fortes  ,  l'un  dont  le  fonds  eft  rougeâtre  &  tacheté  de  blanc, 
&  l'autre  bleuâtre  &  tacheté  de  gris  :  cette  Pierre  eft  fore 
dure  &  reçoit  mal  le  poli.  Les  Obelifques  du  Vatican  , 
de  S.  Jean  de  Latran  ,  de  la  Porte  du  Peuple  &  tant  d'autres, 
ainfi  que  les  Colonnes  du  Porche  de  la  Rotonde,  du  Temple 
de  la  Concorde  ,  &  de  la  plufpart  des  Bafiliques  à  Rome , 
font  connoître  qu'il  n'y  a  point  de  pierre  dont  on  ait  tiré  de 
fi  grands  morceaux  ;  &  par  la  quantité  des  troncs  de  Co- 
lonnes qui  fervent  encore  aujourd'hui  de  bornes  dans  tous 
les  quartiers  de  cette  Ville  ,  on  peut  juger  qu'elle  eftoit  fi 
commune ,  que  non  feulement  les  Edifices  publics  ,  mais 
encore  la  plupart  des  Maifons  des  particuliers  en  étoient 
ornées.  11  y  a  encore  une  autre  pierre  dont  on  ne  voit  que 
les  Colonnes  du  Porche  du  Temple  d'Antonin&deFauftine  : 
elle  eft  prefque  aulfi  dure  que  le  Granité  ,  &  fa  couleur  eft 
par  ondes  mêlées  de  vénes  bleues  &  grifes.  Plufieurs  ont 
crû  que  c'eftoit  une  compofition  ,  &  qu'elles  àvoient  efté 
fondues  :  mais  ce  n'eft  effectivement  qu'une  pierre  particu- 
lière qui  tient  plutôt  delà  Roche  que  d'aucun  autre  Marbre 
dont  on  ait  connoiflance. 

Il  paroift  par  la  quantité  de  fragmens  qui  reftent  de  divers 
marbres  que  les  Anciens  qui  en  avoient  en  abondance  ,  les 
employoient  plutoft  folides  que  par  incruftation.  Ce  qui 
fait  qu'on  ne  voit  plus  de  grandes  pièces  de  marbres  pretieux  ; 
c'eft  qu'ils  ont  efté  débitez  pour  en  reveftirparcompartimensle 
dedans  des  Edifices  modernes  ;  car  il  y  a  uneinfinité  de  differens 
marbres  antiques  ,  que  les  Italiens  ne  connoiffentque  fous  le 
nom  de  MiJchUH  ou  mêlés  quand  il  s'y  rencontre  des  taches 
ou  des  vénes  de  différentes  couleurs  :  &  Ci  quelque  couleur 
y  domine,  comme  le  rouge  oule  verd,  ils  les  appellent  alors 
Rojfo-  Amtiqu» ,  ou  verd*  Antico  ,  telles  font  les  colonnes  des 
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N iches  de  l'£glife  de  S.  Jean  de  Latran  d'une  finguliere  beauté, 
dont  le  verd  tire  fur  l'Emeraude. 

Le  Marbre  noir  des  Anciens  n'eftoit  autre  chofe  que  la 
Pierre  de  touche  ou  de  Parangon  :  il  venoit  d'Egypte,  aulfi 
voit- on  encore  au  pied  de  l'Efcalicr  du  Cap it oie ,  des  Sphinx 
taillés  de  cette  pierre.  Quant  au  Marbre  blanc  ,  il  fe  tiroit 
de  plufieurs  endroits  de  la  Grèce  ;  mais  celui  de  l'ifle  de 
Paros  fi  renommé  par  les  Auteurs  de  l'antiquité  &  dont  la 
plufpart  des  Statues  antiques  font  faites ,  eftoit  le  plus  confi- 
derable ,  il  eftun  peu  jaunâtre  cVtranfparent,  &  plus  tendre 
que  celui  que  nous  avons  à  prefent,  ce  qui  fait  qu'il  approche 
de  l'Albaftre  ,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  fi  blanc. 

Si  les  Anciens  n'ont  rien  épargné  pour  la  découverte  des 
Marbres  ,  les  Modernes  (  particulièrement  en  France  &  en 
Italie  )  n'ont  pas  eu  moins  de  foin  de  les  rechercher  :  &  ce 
qui  fait  qu'on  a  tant  découvert  de  Marbres  inconnus  aux 
Anciens ,  c'eft  que  la  plufpart  des  terres  d*où  les  Grecs  &  les 
Romains  faifoient  venir  ceux  dont  ils  fe  fer  voient  ,  font 
aujourd'huy  poffedées  par  des  Peuples  avec  qui  nous  n'avons 
point  de  commerce  :  ainfi  la  neceflîté  nous  a  fait  rencontrer 
chez  nous,  ce  que  l'ingratitude  des  Barbares  nous  auroit  pû 
refufer. 

Le  plus  beau  Marbre  blanc  vient  aujourd'hui  de  Carrarey 
où  il  s'en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu'on  veut  :  il 
eft  dur&  fort  blanc  ;  quelquefois  il  s'y  rencontre  des  fils  & 
des  enflai ins  durs.  Il  vient  auffi  du  Marbre  blanc  des  Pire- 
nées ,  qui  n'eft  pas  fi  beau  que  celuy  de  Carrare  ,  &  qui  eft 
de  même  qualité  que  le  Marbre  blanc  Antique  ,  quoiqu'il 
ne  fait  par  fi  dur. 

Le  Marbre  noir  qui  vient  de  Dinan  eft  plusparfait  que  ce- 
luy de  Namur ,  qui  fe  débite  la  plufpart  en  Hollande  pour 
du  Carreau,  dont  on  fait  un  grand  trafic. 

Prés  de  Carrare,  il  fe  trouve  du  Marbre  blanc  venc de  noir, 
comme  à  Brabançon  du  noir  vèné  4c  b'anc. 

Il  fe  trouve  dans  les  Pirenées  un  marbre  appelle  Brefcbe 
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de  plufieurs  fortes.  Il  yen  a  delà  grife&  de  la  noire;  ïUgrije 
le  gris  domine  ,  mêlé  de  blanc  &  de  jaune  pâle  :  ScUnëtre 
a  des  vénes  blanches.  La  Brffchc  d'Italie  cft  noire  &  blanche, 
&  quelquefois  mêlée  de  violet;  &  la  petite  Breftbe  de  Sarave^c 
eft  blanche,  violette  &  jaune. 

Le  Portoro  eft  un  marbre  noir  véné  ou  taché  de  jaune  :  le 
plus  beau  eft  celui  ou  le  noir  &  le  jaune  font  plus  vifs ,  & 
plutoft  panaches  que  par  veines  :  il  fetire  des  Pirenées,  prés 
de  Carrare. 

Le  Marbre  de  Skite  eft  rouge  brun ,  blanc  &  verd  rayé. 

Le  Serancolin  eft  gris  ,  jaune  &  rouge  ,  &  tranfparent  en 
quelques  endroits  comme  de  l'Agathe,  le  plus  beau  eft  fortrare 
&  fort  cher  :  il  vient  aufli  des  Pirénées. 

Le  Verd  de  Campan  eft  rouge  &  blanc  :  &  le  verd  qui  y 
domineeft  véné  ,  tacheté  &  inégal  ;  il  fe  trouve  aufli  prés  de 
Carrare  du  Verd  qu'on  nomme  d'Egypte  en  Italie,  &  d'autre 
verd  appelle  ferd  de  Mer, 

On  tire  prés  de  la  S"  Baume  en  Provence  du  Marbre  blanc 
&  rouge  mêlé  de  jaune  prefque  kmbhbXtïhBrocatelle  ;  mais 
il  eft  filardeux. 

Le  Marbre  de  Languedoc  aie  fonds  rouge,  véné  &  taché  de 
blanc  :  &  celui  de  Narbonne  cft  d'un  rouge  pâle,  couleur  de 
chairf  mêlé  de  taches  blanches. 

Le  Marbre  de  Rance  eft  rouge  avec  des  vénes  blan- 
ches ;  il  s'en  trouve  des  blocs  de  telle  grandeur  qu^on  veut. 
Celui  de  Hou  cft  mêlé  de  rouge  &  de  blanc  qui  y  domine, 
il  eft  auflî  dur  que  U  Rance  ;  mais  il  s'y  rencontre  des  fautes 
t\  ccîuy  de  Gauchenet  eft  blanc  &  rouge  ,  plus  tanné  que 
le  Rance, 

La  Brocatelle  vient  d'Efpagne  ducofté  d'Andaloufie:  elle 
eft  mêlée  par  taches  de  gris,  de  blanc  &  de  jaune.  Ce  Marbre 
eft  rare  &  les  quatre  colonnes  du  principal  Autel  de  l'Lglifedes 
Mathurins  à  Paris  font  desplus  beaux  &  desplus  grands  mor- 
ceaux qu'on  voye  de  cette  efpece. 

Par  le  dénombrement  que  je  viens  de  faire  des  Marbres  , 
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on  peut  avoir  connoiffance  de  la  plufpart  de  ceux  qu'on  em- 
ployé aujourd'huy.  Ils  fe  vendent  tous  au  pied  cube,  &  leur 
prix  dépend  delà  rareté  du  marbre,  &  delà  gro  fleur  du  bloc  : 
ils  font  prcfque  tous  de  même  poids  ;  mais  de  différente 
dureté.  Le  Marbre  généralement  n'a  point  de  lit,  &  il  eft 
lu  jet  à  s'éclater  à  caufedes  fils  qui  s'y  rencontrent,  outre  que 
l'inégalité  de  fa  dureté  &  les  doux  qui  s'y  trouvent  le  rendent 
difficile  à  railler,  particulièrement  celui  d'une  même  couleur 
corn  me  le  blanc.  Tous  les  Marbres  reçoivent  aflez  bien  le  poli  ; 
mais  il  eft  neceflairequeles  paremensen  foient  bien  dreflésau 
cifeau  quoy  que  fiçiez ,  parce  qu'eftant  luifant,  les  parcmens 
gauches  &  par  ondes  y  font  fort  fcnfibles. 

"DE  LA  LIAISON  <DES  T1ERRES. 

PAr  le  mot  de  liaifon  on  entend  deux  chofes  dans  l'art  de 
baftir ,  dont  l'une  eft  la  manière  d'arranger  les  pierres 
enfemble  ,  de  telle  forte  qu'eftant  enclavées  les  unes  avec  les 
autres  ,  elles  ne  faflênt  qu'un  corps:  Et  l'autre  fe  prend  pour 
le  mortier  ou  matière  qu'on  employé  humide,  autant  pour 
remplir  les  joins  &  le  vuide  qui  fe  rencontre  entr'elles ,  que 
pour  les  lier  les  unes  avec  les  autres  ;  &  c'eft  de  cette  der- 
nière liaifon  dont  je  prerens  parler  en  cet  endroit,  parce  que 
fes  bonnes  qualitez  ne  font  pas  moins  neceffairesquelc  choix 
des  pierres. 

Le  Mortier  qui  compofe  la  meilleure  liaifon,  eft  ordinai- 
rement fait  de  chaux  &  de  fable,  &  ces  deux  matières  s'unif- 
fent  enfemble  de  telle  forte  ,  qu'elles  entretiennent  auflî  les 
Pierres  &  les  Moilons  :  d'où  il  arrive  aflez  fouvent  que  dans 
h  démolition  des  anciens  Edifices  ,  ils  fe  caflent  plutoft  que 
de  fe  feparer. 

Le  meilleur  fable  eft  celuy  de  rivière  qui  eft  graveleux  : 
enfuite  le  fable  rouge  ou  blanc  ,  mais  qui  a  le  grain  le  plus 
gros  ;  &  enfin  le  fable  noir  de  cave.  Il  faut  fur  tout  obferver 
quele  plusfec,  &qui  s'attache  le  moins  à  tout  ce  qu'il  touche 
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cil  le  plus  propre  pour  baftir  :  &  la  meilleure  chaux  eft  la  mieux 
cuite,  la  plus  blanche  ,  la  plus  graffe  &  celle  qui  n'eft  point 
éventée  ;  Il  s'en  fait  en  divers  endroits  où  la  pierre  fe  trouve 
propre  pour  cét  effet ,  &d'où  le  bois  à  brûler  n'eft  pas  loin, 
parce  que  la  cuiuon  rend  cette  matière  fort  chère  ;  C'eft  auflî 
pourquoy  l'Entrepreneur  rabat  au  Marchand  les  bifeuis  ou 
cailloux  qui  relient  dans  lebaffin  lorfqu'on  efteint  la  chaux. 
Celle  de  Melun  eft  fort  eftimée,  parce  qu'outre  qu'elle  eft 
de  bonne  confiftance ,  elle  foifonne  plus  qu'aucune  autre. 
La  chaux  fe  mefure  avec  une  efpece  de  muid  compofédefix 
futailles. 

Il  faut  que  le  bon  Mortier  foit  compofé  de  deux  tiers  de  fa- 
ble&d'un tiers  de  chaux,  ce  qui  dépend  auûl  delà  bonté  du 
fable  :  &  il  y  a  autant  de  défaut  à  mettre  trop  de  chaux  qu'à 
l'épargner,  parce  que  moinsle fable  fe  rencontre  des  qualitez 
cy-deflus  déclarées,  plus  il  faut  de  chaux;  c'eft  pourquoy  on 
met  quelquefois  deux  cinquièmes  de  chaux,  fur  trois  de  fable, 
mais  jamais  la  moitié  :  outre  la  quantité  de  ces  deux  matières, 
il  faut  la  qualité  de  l'eau  pour  les  détremper  :  la  meilleure  eft 
celle  de  rivière,  de  puits  ou  de  citerne:  celle  des  marais,  ni  de 
la  mer  n'eftant  pas  propre.  Le  Mortier  pour  eftre  bon,  doit 
cftre  broyé  &  corroyé  dans  le  baffin  ,  afin  que  la  chaux  cV 
le  fable  foient  bien  incorporés  enfcmble,  ce  qui  fe  connoît 
lorfque  n'eftant  pas  trop  abbreuvé ,  ceux  qui  le  broyent  ont 
de  la  peine  à  retirer  le  rabot  du  badin. 

Il  fe  fait  auflî  du  Mortier  de  ciment  pour  les  Ouvrages 
qu'on  fonde  dans  l'eau  ,  parce  qu'il  refifte  plus  à  l'humidité 
que  celui  de  fable  ;  le  tuilleau  ayant  déjà  efte  cuit.  Le  ciment 
de  tuillcaux  concafTés  eft  meilleur  que  celui  de  brique,  il  fe 
broyé  avec  de  la  chaux  vive  dont  un  tiers  fuffit  fur  deux 
tiers  de  ciment  :  outre  qu'il  fert  à  la  liaifon  des  pierres. 
On  fait  auffi  des  aires  ou  couches  de  mortier  de  chaux 
&  de  ciment ,  qui  ne  faifant  qu'un  corps  fort  dur ,  fervent 
à  conferver  le  deflfus  des  voûtes  expofées  à  l'air.  On  peut 
encore  paver  les  Aqueducs ,  Canaux  &  baflïns  de  Fonrai- 
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ncs  de  petit  caillou  de  vigne  bien  lavé  &  netoy é  qu'on  employé 
avec  le  mortier  de  chaux  vive  &  de  ciment. 

Le  Plaftre  eft  une  matière  fort  neceflTaire,  &qui  contribue 
le  plus  à  la  propreté  &  à  la  durée  de  nos  baftimens:  fes  bon- 
nes qualitez  font  d'eftre  bien  cuit»  blanc»  gras,  &  point  éventé  : 
Le  meilleur  le  fait  à  Montmartre  prés  de  Paris.  11  y  a  aufli 
plulieurs  autres  Carrières  où  le  moilon  fe  trouve  propre  pour 
cét  effet  ;  cependant  ce  moilon  quoy  que  bien  gilTant  n'eft 
pas  bon  pour  les  fondations  ,  parce  qu'il  fe  mouline  &  fe 
pourrit  à  l'humidité.  Le  plaftre  fert  pour  la  liaifon  ,  pour 
lescrefpis,  enduis  8c  ravalemens  :  on  l'employé  ou  gros,  on 
au  panier ,  ou  au  fas  félon  les  divers  Ouvrages ,  le  haie  le  fait 
mieux  fecher  ;  Quand  le  Plaftre  pur  eft  fec  ,  il  eft  d'une 
dureté  extraordinaire ,  comme  on  peut  le  remarquer  aux 
tuyaux  Se  languettes  de  cheminées  qui  fubfiftent  quoi  que 
fort  minces.  Le  Plaftre  eft  fujet  à  fe  gercer  &  à  fe  fendre 
lorfqu'il  eft  employé  dans  la  gelée  ,  &  qu'il  ne  feche  pas  à 
loifir ,  ou  bien  lorfqu'il  n'eft  pas  travaillé  de  fuite  ,  Se  avec 
l'art  que  la  pratique  en  feigne.  On  mefurc  a  Paris  le  Plaftre  au 
muidqui  fait  36.  lacs  ou  3.  voyes. 

Au  défaut  du  plaftre  on  fe  fert  de  Stuc,  particulièrement  en 
Italie,  autant  pour  les  faillies  d'Architecture,  que  pour  les 
figures  Se  les  ornemens  de  Sculpture  :  mais  il  n'eft  propre 
que  pour  les  dedans,  auflî  ne  s'employe  t-il  ici  qu'à  la  Scul- 
pture :  Pour  faire  une  Figure ,  on  commence  par  l'amé 
ou  noyau  avec  un  mortier  compofé  d'un  tiers  de  chaux  & 
de  deux  tiers  de  fable  de  rivière,  ou  de  poudre  de  brique  en 
pareille  quantité,  ce  qui  fait  un  ciment  alTez  dur  :  &  on  achevé 
enfuite  la  figure  fur  cette  a  me  avec  un  mortier  d'un  tiers 
de  chaux  vieille  éteinte,  &  de  deux  tiers  de  poudre  de  marbre 
blanc;  ce  qui  eft  proprement  le  vray  Stuc  qui  fe  travaille  avec 
l'elpaltule  ,  la  brolfe  ,  Se  quelques  linges  rudes  pour  finir. 
Cette  matière  feconferve  long-tems  comme  il  paroît  enplu- 
fieurs  Edifices  antiques,  ou  font  reftés  des  ornemens  deftuc 
depuis  plufieurs  fiedes. 
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jj  Il  y  a  encore  des  Mortiers  de  moindre  qualité  &  coniiftan- 
ce  que  ceux  dont  il  cft  parlé  ci-dellus ,  mais  dont  on  ne  fe 
fcrt  que  par  épargne  ,  ou  parce  que  les  matières  ne  fe  ren- 
contrent pas  pour  les  faire  auflî  bons  que  les  autres  ;  le 
moindre  eft  celui  de  terre  franche  détrempée  avec  de  l'eau, 
ou  de  terre  jaune  avec  un  peu  de  paille  hachée,  &  quelque 
peu  de  chaux,  on  nomme  ce  mortier,  de  la  bauge.  Il  fe  fait 
aufli  du  mortier  de  chaux  &  de  fable  blanc  ,  au  lieu  de  pla- 
ftre ,  pour  les  enduis  &  ravaleraens ,  comme  à  Fontainebleau. 
Il  n'yaque  la  neceflité  qui  doive  contraindre  de  fe  fervir  de 
ces  fortes  de  matières. 

<DÈ  L*U  S  AGE  <DU  FER 

DANS  LES  BASTIMENS. 

ON  connoît  par  les  reftes  des  Edifices  antiques  que  l'u- 
fage  du  Fer  n'eftoit  pas' fi  commun  qu'il  eft  à  prefent, 
parce  qu'on  fe  fervoit  alors  plutoftde  la  bronze  qui  eft  plus 
durable  que  le  Fer  :  outre  que  les  Anciens  ne  l'employoïent 
pas  en  fî  grande  quantité  que  nous,  ne  fatfant  que  quel- 
ques crampons  de  bronze  pour  entretenir  &  lier  cnfcmble  les 
pierres. 

Tout  le  Fer  qui  s*employe  dans  les  Baftimens  fert  à  la 
.folidité,  ouàhfeureté:  ou  à  l'un  &  à  l'autre.  Celui  qui  fert 
à  la  folidité,  cft  réputé  gros  fer,  comme  lesTirans,  Ancres, 
Linteaux,  Platcbandcs,  Boulons,  Manteaux  de  cheminées, 
Barres  de  Trémies  &c.  Et  celui  qui  fert  à  la  feureté  pour  h 
fermeture  des  lieux ,  eft  appelle  Fer  de  menus  Ouvrages,  com- 
me Serrures,  Panturcs,  Fiches,  Targettes,  Loquets &c.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  n'entre  du  gros  Fer  dans  ce  qui  regarde  la  feuretc, 
comme  les  Carreaux  des  Croiféts  ,  &  les  Barres  &  Fléaux 
pour  fermer  les  portes. 

Le  Fer  dans  les  Edifices  a  cet  avantage  que  par  fon  moien 
un  mur  de  moindre  épailfeur,  fubfîftc  mieux  qu'un  plus  gros 
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où  il  i  l'y  en  a  point.  On  met  à  prefent  le»  ancres  dans  œuvre 
aux  murs  de  face  &  entiillées  dans  les  chaînes  de  pier- 
res» parce quelorfqu'ellesparoiflbient  au  dehors,  quoique  cec- 
u  manière  femblât  plus  folide,  les  façades  enrecevoient  une 
grande  difformité.  Mais  comme  le  fer  enfermé  dans  la  pierre 
&  le  mortier,  eft  fujet  à  fe  rouiller,  on  fe  fert  d'une  précaution 
dans  les  Edifices  confiderables ,  qui  eft  de  l'enveloper  de  plomb 
mince  ;  ce  qui  à  la  vérité  le  garantit  un  peu  de  l'humidité 
tic  la  pierre ,  mais  ne  peut  cependant  empêcher  qu'il  ne  j  ette  fa 
rouille  au  dehors. 

Pour  revenir  à  l'ufâge  du  Fer,  il  eft  important  de  n'en  met- 
tre que  dans  les  endroits  qui  en  ont  befoin,  &  qu'il  foit  d'une 
grorfeur  convenable,  parce  que  non  feulement  la  dépend  en 
eft  grande,  à  eau  le  du  poids  ,  mais  aufli  parce  qu'il  di- 
vife  la  liaifon  dans  les  petits  murs.  Ainfi  la  quantité  du  gros  fer 
n'eft  utile  que  dans  les  grands  Edifices,  où  les  pierres  eftant 
des  plus  gros  quartiers  ,  l'jlreratiun  qui  s'y  fait  pour  les  percer 
&  boulonner,  n'eft  pas  fenfible. 

Le  Fer  eft  principalement  nccefTaire  pour  empêcher  les  Arcs 
&  les  Platebandes  des'écarter,  aum'eft  celefeul remède  pour 
retenir  les  Edifices  qui  menacent  ruine,  qui  ne  feroit  pas  ar- 
rivée, fi  par  une  judicieufe  précaution  on  en  euft  mis  en  les 
bâtiffant.  C'eft  encore  par  le  moyen  du  fer  que  les  Ouvrages 
Gothiques,  que  nous  appelions  modernes,  fubiiftent  avec  ad- 
miration. Ce  qu'on  reconnoît  par  leur  démolition,  où  il  ne  fe 
trouve  pas  une  pierre  au  deffus  desMafliftquî  ne  foit  fcellée  en 
plomb  avec  des  boulons  ou  des  goujons  de  fer. 

Les  grofTcurs  générales  du  gros  Fer,  tel  qu'il  eft  livré  par 
les  Marchands ,  ne  doivent  pas  eftrc  diminuées  pour  la  foli- 
ditfrdes  Edifices,  il  eft  feulement  forgé  des  longueurs  &  for- 
mes neceflaires  dans  fes  extrémitez  ,  parce  qu'un  Tirant  ne" 
manque  pas  par  fa  grofleur  qui  eft  d'environ  1 5. lignes,  mais 
lilûtoft  par  l'œil  pu  le  crochet ,  lorfqu'ils  ne  font  pas  bien 
forgés.  Or  c'eft  dans  le  choix  de  ces  groHeurs  que  confifte  l'é- 
conomie de  celui  qui  conduit  l'ouvrage  ,  dautant  que  l'ou- 
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vrierne  s'attache  qu'à  multiplier  les  cents  de  fer  ;  ainfiilfaut 
que  l'Entrepreneur  fçache  ce  qu'un  Ancre ,  un  Tirant  &  les 
autres  pièces  doivent  avoir  de  gros ,  &  par  confequenr  de 
pods  fur  leur  longueur  à  proportion  de  la  grandeur  del'E 
difice.  Les  manteaux  de  cheminées  ont  ordinaircirunt  de 
grofleur  12.  lignes  fur  4.  à  5.  pieds  ,  les  Linteaux  &  Plate- 
bandes  15.  lignes  ,  &  les  barres  de  Trémies  qui  font  de  fer 
plat  3.  pouces  fur  tf.  lignes  d'épaiffeur  :  maisileftimpoflîble 
d'écrire  fur  ce  lu  jet,  îans  un  dcraiî  ennuyeux  ,  à  caufe  de  la 
variété  des  Ouvrages  fie  de  la  différente  pratique  des  Ou- 
vriers. 

Tout  le  Fer  qui  paroift  au  dehors  doit  eftre  imprimé  de 
quelque  couleur  pour  éviter  la  rouille,  comme  de  verd  pour 
les  Jardins  &  de  noir  pour  les  Portes  de  Veftibules ,  &  Rampes 
d  Efcaliers,  &  pour  les  cloftures  de  Cours,  Chœurs  d'Egli- 
fes  &  grilles  de  Couvens,  dont  on  peut  dorer  fort  à  propos 
les  liens  &  les  ornemens ,  tant  de  fer  enroulé  ,  que  de  tole 
relevée,  félon  la  dignité  du  lieu  &  Iadcpenfe  qu'on  veut 
faire. 

De  tous  les  Ouvrages  de  Serrurerie  les  Rampes  d'Efcaliers 
&  les  Balcons ,  font  les  fujets  où  le  deflein  a  le  plus  de  part: 
On  les  fait  par  grands  panneaux  ou  par  pilaftres  en  manière 
de  baluftres  qui  répondent  à  chaque  marche  ;  mais  fur  tout 
il  faut  éviter  le  travail  inutile  ,  qui  ne  fait  que  de  la  confu- 
fion,  &  obferver  qu'il  y  ait  plûtoft  des  enroulemens  que  de 
la  tole  relevée ,  parce  que  les  ornemens  de  tolé  rendent 
l'Ouvrage  moins  à  jour,  amaflent  de  l'ordure ,  &acrochent 
les  habits  en  paflant  ;  leur  hauteur  doit  eftre  de  z.  pieds  8.  pou- 
ces, ou  de  3.  pieds  avec  une  petite frife  de  poftes  ou  d'entrelas 
fous  la  barre  d'appuy. 

Le  Fer  de  menus  Ouvrages  qui  fert  à  la  feureté ,  confïfte 
en  plufieurs  pièces  qui  n'ont  d'autre  ufage  ,  que  d'ouvrir  & 
fermer  les  lieux  ,  comme  les  ferrures ,  verroux,  targettes, 
loquets ,  fiches  fimples  à  dou  bles  nœuds ,  &  à  vafes ,  heurtoirs , 
boutons,  rofettes,  entrées,  crampons  &  autres  qui  font  pro- 
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portionnés  aux  portes ,  croifées  &  placarts ,  où  on  les  met  en 
ufage.  Il  eft  neceffaire  qu'ils  foient  du  meilleur  fer,  qui  ne 
foit,  maigre,  nicaflant  :  mais  bien  forgé,  bienlimé,  poli 
&  ri vé  ,  q  ue  les  reflbrts  &  mouvemens  en  foient  faciles  &  foli- 
des;  que  les  clefs  des  ferrures  ne  foient  ni  trop  pelantes,  nitrop 
courtes,  &  que  le  paneton  en  foit  bien  évidé. 

On  a  depuis  quelque- tcms  fait  beaucoup  de  menus  Ouvra- 
ges  au  dehors,  que  les  Marchands  vendent  à  la  douzaine,  ce 
qui  eft  de  grand  foulagement  pourceux  qui  font  baftir  ,  tant 
à  caufe  du  oon  marche  ,  que  parce  qu'il  ne  faut  que  le  tcms 
de  les  pofer.  On  trouve  des  garnitures  pour  les  plus  gra/ids 
placarts,  &  cela  a  eftéfi  avantageux,  qu'on  s'eft  même  fervi  de 
C2t  expédient  pour  quelques  Maifons  Royales.  Ilfâuttoure 
fois  avouer  que  ces  fortes  d'ouvrages,  ne  peuvent  eftre  ni  fi 
bons ,  ni  fi  convenables  aux  endroits  où  on  les  veut  placer, 
que  ceux  que  font  les  Serruriers  qui  y  apportent  d'autant 
plus  de  foin  qu'ils  y  font  engagés  par  un  plus  gros  intereft;  mais 
il  faut  auflî  avouer  qu'ordinairement  les  Serruriers  fe  fervent 
de  ce  mefme  expédient,  &  vendent  ces  Ouvrages  de  dehors, 
comme  s 'il  s  eft  oient  faits  entièrement  de  leurs  mains ,  après  y 
avoir  feulement  poli  ou  changé  quelque  chofe. 

Quant  aux  qualitez  du  Fer ,  pour  eftre  bon ,  il  doit  eftre 
d'un  grain  petit,  clair  &  égal ,  fans  pailles ,  doux  à  la  lime , 
fans  fautes  dans  la  longueur  de  fes  barres,  bien  droit  &  bien 
équarri.  Je  ne  pretens  pas  parler  ici  du  fer  dont  on  fe  fert 
pour  les  machines,  parce  qu'il  n'eft  point  des  groflêurs  ordi- 
naires ,  &  qu'il  le  faut  forger  exprez  &  de  figure  bien  chfTeren- 
te  de  celui  des  Baftimens.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Acier ,  il  n'eft 
d'aucune  utilité,  que  pour  les  outils  dont  d'autres  ont  traité 
affcz  amplement. 
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<D  ES  BOIS  SJJ'ON  EMTLOÏE 

DANS   LES   B  ASTI  ME  NS. 

* 

LA  neccflîté  qu'on  a  du  Bois  pour  la conftruction  des 
Edifices,  a  donné  lieu  à  plufieurs  Ordonnances  de  nos 
Rois,  pour  la  confervation  des  Forcfts,  afin  que  les  proprié- 
taires n'en  puflênt  pas  difpofer  félon  leur  volonté,  audomma-  j 
gedefditesForefts,  ôc  qu'il  n'arrivât  aucun  déperiflement,  en  ï 
taifant  couper  les  Bois  hors  de  1  âge  &  de  la  faifon  qu'ils  doi-  J 
vent  eftre  abattis.  Entre  tous  les  Bois  propres  à  baftir ,  lechefne  J 
tient  le  premier  rang,  autant  pour  la  bonté  de  fa  conliftan- 
ce  ,  que  pour  (à  durée,  eftant  bon  dans  l'eau ,  à  l'air,  &au 
dedans  des  Baftimens,  félon  qu'il  eft.  mis  à  propos  en  fa  pla- 
ce, j 

Toutes  les  efpeces  de  chefne  fe  reduifent  principalement  à 
deux,  qui  font  le  bois  tendre  ou  gras ,  qui  eft  propre  pou  ries 
Ouvrages  de  Menuiferie,  &  celui  qui  eft  ruftique&  dur,  pour 
la  Charpenterie  :  fes  qualitez  dépendent  autant  du  terrain 
où  il  eft  crû ,  que  de  l'expofition  du  Soleil  qu'il  a  reccu  ;  c'eft 
pourquoi  le  bois  tendre  eft  celui  qui  croift  au  dedans  des  Fo- 
refts  dans  un  bon  fonds  de  terre,  fans  cftrc iTeaucoup  expofé 
aux  rayons  du  Soleil,  &  le  ruftique  au  contraire  vient  dans 
une  terre  forte ,  ou  dans  un  fonds  pierreux  &  fabloneux,  & 
au  bord  des  Forefts ,  recevant  l'ardeur  du  Soleil  une  grande  par- 
tie du  jour. 

Or  comme  le  mauvais  employ  des  Bois  dans  lesBaftimens 
eft  fort  dommageable ,  on  ne  fçauroit  y  apporter  trop  de  pré- 
caution ,  afin  de  n'eftre  point  obligé  de  retirer  de  méchantes 
pièces  de  bois  pour  en  mettre  de  meilleures,  comme  il  arrive 
aflez  fouvent,  peu  de  tems  après  que  le  Baftiment  eft  achevé; 
c'eft  pourquoi  la  connoilTance  des  bonnes  ou  mauvaifes  qua- 
litez du  bois  eftabfolument  neceflaire  ;  parce  quel'Entrepre- 
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neureli  garant  pendant  quelques  années  du  deperiffement  fen- 
fi  ble  du  bois  qu'il  a  employé  &  eft  obligé  d'en  mettre  d'autre  à 
fes  frais  &  dépens. 

La  mauv«i(e  qualité  du  Bois,  procède  de  deux  caufes ,  ou 
de  fa  propre  conftitution ,  ou  de  ce  que  fa  coupe  n'a  pas  efté  fai- 
te à  propos  :  De  tous  les  défauts  dans  le  bois,  la  roulure  eft  le 
plus  confiderable.  Le  bois  roulé  fe  connoift  lorfqu'oh  y  re- 
marque plufieurs  cernes  dans  fon  pied ,  &  qu'il  ne  fait  pasde 
liaifon,  en  forte  que  la  fève  de  la  croiflance  d'une  année,  ne 
fait  pas  corps  avec  la  précédente ,  &  ain  fi  des  autres.  Le  Bois 
gelif  eft  encore  une  efpece  de  roulure ,  que  la  gelée  a  fait  gercer, 
&  n'eft  pas  encore  bon  à  baftir.  Le  Bois  tranché  eft  celui  qui 
n'eftantpasdefil ,  eft  fujet  à  fe  caflfer ,  car  il  y  a  des  nœuds  vi- 
cieux qui  coupent  la  pièce ,  ainfi  que  les  malandres  qui  font  des 
nœuds  pourris.  Pour  le  Bois  mort  en  pied  il  n'eft  nullement 
bon,  parce  qu'il  fe  pourrir  dans  les  lieux  humides,  &  qu'il  fe 
pul  venfc  dans  ceux  qui  font  fe  es . 

Quant  à  la  coupe  des  Bois ,  il  eft  autant  dommageable  de 
les  abbatre  dans  leur  jeu  nèfle,  que  lorfqu'ils  font  fort  âgés, 
&  fur  leur  retour.  Le  chefne  pour  eftre  de  longue  durée  ,  c: 
en  avoir  de  grandes  pièces,  doit  eft  recoupé  dans  fa  force,  de- 
puis environ  6"o.  ans  jufques  à  zoo.  parce  qu'il  dépérit  tou- 
jours au  delà  de  200.  ans  ,  la  nature  ne  lui  four  ni  [Tant  plus 
cette  feve  qui  le  faifoit  croiftre ,  &  l'entretenoit  en  bon  état.  Il 
faut  auffi  obferver  qu'il  doit  eftre  coupé  en  decours  de  la  Lune 
&  pendant  les  mois  de  Décembre,  Janvier  &  Février ,  &peut 
eftre  employé  la  même  année  pour  la  Charpente  rie ,  &  5.  ou 
4.  ani  «prés  pour  la  Menuiferie  ,  pour  laquelle  il  ne  fçauroir 
eft, j  -  .ec ;  c'eft  pourquoi eftant gardé  1 2. ou  15. ans  dansn 
un  lieu  où  il  fe  puiffe  conferver ,  i!  eft  encore  meilleur,  &  plus 
facile,  à  travailler. 

Tous  les  Bois  dont  on  ufe  dans  les Baftimens font  ou  de 
brin  ,ou  de  feiage.  On  entend  par  Bois  de  brin  un  arbre  dont 
la  tige  de  ronde  qu'elle  eftoit  eft  équarrie  &  réduite  à  quatre 
faces,  en  oftant  les  quatre  doffes  flaches  :  Les  pièces  les  plus 
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parfaites ,  font  les  plus  droites ,  fans  aubier ,  ni  flaches ,  ni  I 
nœuds  vicieux  ,  &  dont  les  arreftes  font  bien  avivées  :  fi  la  j 
pièce  eft  forte,  on  peut  tirer  des  dofles  flaches  quelques  plate-  I 
formes.  Le  Bois  en  grume  eft  celuy  qui  eft  abbatu  fans  eftre  I 
équarri  ,  Se  cet  équarriflement  réduit  la  pièce  aux  deux  j 
tiers  de  fa  groffeur;  lorfque  la  pièce  n'eft  pas  droite,  ou  qu'- 
elle a  quelques  nœuds  vicieux,  on  la  débite,  &deceboistor-  j 
tu  on  tire  des  courbes  qui  fervent  aux  Dômes,  ouauxcombles  j 
arondis,  &  aux  plafonds.  S 

Le  Bois  eftant  donc  une  matière  fi  utile,  on  tâche  d'avoir  I 
peu  de  déchet  en  le  débitant;  c'eft  pourquoy  il  y  en  a  de  I 
plu  fi  eu  rs  échantillons  ou  groffeurs  ordinaires  ,  dont  oh  fe  I 
fert  dans  les  Baftimens  communs,  &  qu'on  trouve  chez  les  Mar-  j 
chands.  Car  pour  les  Ouvrages  extraordinaires ,  il  faut  envoyer 
dans  les  Forefts  des  perfonnes  intelligentes,  qui  le  fafTent  dé- 
biter desgrolTettrsdontabefoin,  &  fur  tout  obferver  que  le 
bois  de  charpente  ne  fe  fait  point  de  branchage,  fi  ce  n'eft  pour  j 
quelques  courbes.  J 

Les  plus  grandes  poutres  ne  peuvent  gueres  avoir  que  7.  ] 
à  8.  toifes  de  longueur ,  fur  2.  pieds  de  gros  ,  Se  les  plus 
petites  appellées  poutrelles  15.  à  16.  pouces  de  gros  fur 
quatre  toifes  de  longueur,  Se  a  in  fi  des  autres  à  proportion;  pour 
le  bois  d'un  pied ,  on  en  fait  les  fermes  des  grands  Combles , 
&  les  Planchers  des  grandes  Pièces,  ou  on  employé  auflî  des 
10 li ves  defapin ,  mais  lechefnè  eft  toujours  meilleur ,  Se  tous 
ces  bois  doivent  eftre  de  brin  :  on  fe  fert  auffi  de  bois  de 
brin  court  pour  les  courbes  rampantes  &  limons  des  Efca- 
liers ,  Se  autres  endroits  qui  fe  taille  par  un  grand  delarde- 
ment.  Quant  au  Bois  de  feiage ,  on  le  débite  ordinairement  de 
bois  courts  &•  gros,  &despieces  qui  font  les  moins  faines,  pour 
eftre  mifes  en  œuvre  de  leur  grofleur:  on  en  fait  des  foli  ves 
depuis  j.Sej. pouces  de  gros,  jufques  à  8.  à  10.  pouces, 
fur  1 1.  1 5.  &  18.  pieds  de  longueur.  Les  poteaux  de  cloifon 
&d'huifTerie$,  font  de  5.  a  7.  pouces  de  gros  fur  diverfes 
longueurs,  &  ceux  de*  cloifon»;  qui  portent  à  faux  Se  qu'on  biffe 
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creufes  afin  de  les  rendre  légères  ,  font  de  tiers  poteau  n  fco- 
du  qui  a  4.  &  5.  pouces  de  gros.  Le  chevron  eft  ordinaire- 
ment de  4.  pouces  de  gros  fur  11.  pieds  de  longueur.  Ces  Bois 
fe  trouvent  de  toutes  ces  grofleurs  fur  les  Ports  ou  dans  les 
Chantiers, 

Le  Bois  fe  toife  à  la  pièce  ,  qui  eft  réglée  à  12.  pieds  de 
long,  fur  6.  pouces  de  gros,  enforte  que  les  quant  itez  au  def- 
fous  &  au  dcÂus  fc  reduifent  à  celle  ci,  pour  la  facilité  du  Toi- 
fé.  Le  marché  (ê  fait  ait  cent  de  ces  pièces,  dontdixcompo- 
fent  le  millier. 

£>£  LA  COUVERTURE 


DBS  COMBLES. 

ON  couvreles  Edifices  de  différente  manière  eu  égard  à 
leur  dignité,  à  la  dépenfe  qu'on  veut  faire  ,  &  aux  ma- 
tières que  le  pays  produit,  &  à  la  pente  des  Combles.  Les 
plus  bas  qui  font  prefque  en  terrafle  ,  &  qu'on  ne  découvre 

f>as  du  pied  du  Baftimem  ,  à  Pufage  dit  Levant  &  de  1*1  ta- 
ie j  doivent  eftre  couverts  de  cuivre  ou  de  plomb  ,  qui  fe 
peut  employer  à  des  combles  roides ,  ainfi  qu'il  fe  voit  fur 
quelques  Eglifes  &  autres  Edifices  confiderables.  Quant  à 
F  Ardoife ,  on  en  couvre  les  Hoftels  &  Maifons  de  diftindion  ; 
car  pour  les  Maifons  particulières,  elles  font  couvertes  de 
tuile  ,  qui  fe  peut  faire  facilement  en  beaucoup  d'endroits  : 
On  fe  fert  auflî  de  bardeau  pour  les  appentis  à  caufe  de  fa 
légèreté.  Pour  les  autres  matières  dont  on  couvre ,  comme 
les  Ecailles  de  roches  dont  on  fe  fert  dansles  Alpes,  dans  les 
Pyrénées  &  autres  Pays  de  montagnes,  elles  ne  font  pas  confi- 
derables, 
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<D  U    P  LO  M  £. 

LE  meilleur  plomb  qui  vient  d'Angleterre,  eftleplusépu- 
ré,  le  plus  doux  ,  dont  les  tables  font  bien  liées  &  fans 
calibre.  II  s'employe  ou  noir  ou  blanthi.  Le  Plomb  noir 
fert  pour  les  TcrraiTes,  Chéneaux,  canons  de  Goutiercs, 
chauffes  d'Aifances,  fcellemetits  de  cnmpons  de  bronze  ou 
de  fer  Se  autres  Ouvrages  où  l'utilité  eft  plusneceflaurequcla 
beauté;  l'épaifleur de  cette  forte  de  Plomb  fuffitdc  10.  à  1 i. 
livre*  pour  le  pied  en  quarré.  Quant  aux  Tuyaux  de  Fon- 
taines ,  leur  éj>ai fleur  dépend  de  la  grofieur  &  de  la  pente  de 
la  conduite  ,  ainfi  que  pour  les  Rcfcrvoirs  ,  eu  égard  à  la 
quantité  d'eau  qu'ils  retiennent  j  ce  qui  eft  une  connouTan- 
cc  particulière  refervée  \  ceux  qui  font  profeffion  de  la  feien- 
ce  Hydraulique  ;  mais  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  eft  tou- 
jours fort  à  propos  de  les  faire  plûtoft  épais  que  minces.  Le 
Plomb  blanchi,  non  feulement  eft  utile  fur  les  couvertures, 
mais  d'un  grand  ornement ,  aux  endroits  où  il  eft  employé, 
comme  aux  Enfaiftemens,  Amortiffemens ,  Bourfaux,  Ennu- 
fures,  Ereftiers,  Bavettes  de  chéneaux,  Cuvettes,  Tuyaux 
de  defeentesapparens,  ornemens  de  Goutieres,  &  Lucarnes 
de  toutes  fortes.  Il  luffit  pour  ces  fortes  d'Ouvrages  que  le  pied 
quarré  pefes;.  à  to.  livres.  Le  Plomb  fert  auflà  en  table  mince 
pour  les  joints  des  pierres  &  des  marbres.  Au  défxut  de  la 
bronze  qui  coufte  beaucoup,  on  fait  de  la  fculpturc  qu'on  nom- 
me de  métailqui  eft  du  meilleur  plomb  fur  lequel  on  met  la  qua. 
tre  ou  cinquième  partie  d'eftain,  félon  le  plus  ou  moins  de  re- 
lief qu'ont  les  Ornemens  Se  les  Figures.  Ce  métail  eft  facile  à 
reparer,  Se  la  couleur  de  bronze  ou  d'or  qu'on  y  donne  lahTe  à 
douterdequelle  matière  eft  cette  fculpture.  Le  Plomb  fe  paye 
au  millier  de  livres,  compris  la  façon  Se  lapofe.  La  Soudure 
quieftdedeux  livres  de  Plomb  fur  une  livre  d'Eftain,  fe  paye  à 
la  livre  feparement. 
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<D  U  CUIVRE. 

LE  Plomb  a  fes  défauts  comme  Ton  utilité;  car  outre  qu'il 
eft  d'un  grand  poids ,  il  eft  fujet  à  fe  cafler ,  &  par  con- 
fequent  d'un  grand  entretien  ;  c'eft  pourquoi  on  fe  peut 
fervir  comme  en  Suéde  de  cuivre  réduit  en  tables  minces 
d'environ  a.  pieds  de  large  ,  dont  on  couvre  fort  à  propos 
les  combles  >  quelques  pentes  ou  indinaifons  qu'ils  aient. 
Il  entre  fort  peu  de  foudure  pour  joindre  ces  tables  ,  parce 
qu'elles  s'auemblent  par  des  replis  qui  forment  des  areftes 
en  leurs  joints  montans  environ  d'un  pouce  de  haut ,  ce  qui 
facilite  l'écoulement  des  eaux  pluviales  ,  on  peut  remar- 
quer combien  cette  pratique  réuffit ,  par  la  dépenfe  que  le 
Roi  a  depuis  peu  faite  pour  couvrir  Faîle  droite  de  fon  Châ- 
teau de  Verlâilles. 

"DE   V  A  R<D  O  1  S  E. 

IL  y  a  de  deux  fortes  d'Ardoife ,  la  dure  &  la  tendre.  La 
dure  qu'on  nomme  pierre  d'Ardoife  ;  fert  pour  faire  du 
pavé  &  des  tables  ,  &  la  tendre  eft  celle  qui  fe  débite  de  telle 
épaifleur  qu'on  veut ,  &  fert  pour  la  couverture  des  combles. 
11  s'en  trouve  en  France  dans  l'Anjou  &  à  Mczieres  ,  mais 
celle  d'Anjou  eft  la  meilleure ,  parce  que  celle  de  Mezieres  eft 
verdâtre,  fe  feuillette,  &s'en  va  en  pourriture.  La  beauté  de 
l'Ardoife  conlifte  à  eftre  bien  noire  ,  bien  équarie  &  d'égale 
épaiffeur.  Il  y  a  de  l'Ardoife  de  plufieurs  grandeurs  :  la  quar- 
rée  forte  a  1 i.  à  u.  pouces  de  long  ,  fur  7.  à  7.  pouces  Se 
demi  de  large  ,  &  s'employe  à  4.  pouces  de  pureau  ou  d'é- 
chantillon. L'Ardoife  fine  eft  de  même  grandeur,  mais  moins 
épauTe  de  la  moitié.  11  y  a  enfuite  la  rouge  noire  qui  eft  de 
même  grandeur  ,  &  le  rebut  de  la  forte  ,  dont  on  fe  fert  le 
long  de  la. rivière  de  Loire.  L'Ardoife  appcllee  groffe  ou  rou- 
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ge  noire  eft  de  quatre  fortes,  la  plus  grande  a  1 5.  pouces  de 
long,  à  laquelle  on  donne  le  tiers  de  pureau.  La  féconde  a  un 
pied  avec  4.  pouces  d'échantillon.  La  troifiéme  10.  pouces  fur 
3.  pouces  &  demi  de  pureau,  &  enfin  la  petite  8.  pouces  de 
long  fur  3.  pouces  de  pureau.  On  faitlaCartelette  de  la  plus 
belle  Ardoife,  elle  a  8.  pouces  de  longueur  fur  4^4.  pouces 
&  demi  de  large  avec  3.  pouces  &  demi  de  pureau.  On 
taille  ces  Ardoifes  en  écailles  ,  pour  les  Dômes ,  Clochers, 
Combles  courbes,  &  à  l'Impériale.  On  employer  Ardoife  fur 
des  lattes  de  fente  ,  avec  contrelattes  de  feiage.  Les  lattes 
de  fente  ont  4.  pouces  de  largeur  fur  4.  pieds  de  longueur, 
attachées  avec  deux  clous  fur  chaque  chevron.  Les  Contre- 
lattes  de  feiage  font  de  même  longueur  &  largeur,  &  de  4.  à 
j.  lignes  d'épaiflèur. 

<D  E  LA  TUILE. 

A Prés  l' Ardoife  la  Tuile  plate  eft  la  plus  prope  matiè- 
re dont  on  couvre  les  Maifons  ,  parce  qu'en  plufieurs 
endroirs  il  fe  trouve  de  la  terre  propre  pour  la  faire  ,  mais 
elle  eft  beaucoup  meilleure  en  certains  lieux  qu'en  d'autres. 
La  meilleure  Tuile  vient  dePafly  prés  de  Paris,  &de  Bour- 
gogne, pourcelle  du  Fauxbourg  S.  Antoine, elle  eft  fujette  àfe 
feuilleter  &  à  venir  en  pourriture.  Il  y  a  de  deux  fortes  de 
grandeurs  de  Tuile  ,  celle  du  grand  &  celle  du  petit  moule, 
car  pour  le  moule  baftard  on  ne  s'en  fert  plus.  La  Tuile  du 
grand  moule  porte  un  pied  de  long  fur  8.  pouces  &  demi  de 
large  avec  4.  pouces  de  pureau ,  cV  celle  du  petit  moule  a  9. 
à  10.  pouces  de  long  fur  5.  pouces  &  demi  de  larçe  ,  à  la- 
quelle  on  donne  3.  pouces  un  quart  de  pureau.  La  Tuile  pour 
eftre  bonne  doit  eftre  bien  cuite  ,  bien  droite,  &  doit  fonner 
clair  lorfqu'onlafrape.  11  y  a  auflî  des  Tuiles  creufes  ou  fla- 
mandes, mais  elles  ne  font  ici  guéres  en  ufage.  La  latte  à  Tuile 
à  2.  pouces  de  large  fur  4.  pieds  de  long  ,  &  la  contrelatte 
pour  la  Tuile  autant  ,  s'il  y  a  4.  chevrons  à  la  latte,  mais  s'il 


Digitized 


ET  DE  LA  CONSTRUCTION.  227 


n'y  en  a  que  5.  il  faut  de  la  contrelatre  de  feiage.  Toute  latte  & 
contrelattc  tant  defenteque  de  feiage,  doit  eftre  fans  aubier, 
les  Couvertures  fe  mefurent  à  la  toife  fuperficielle.  Or  comme 
ces  fortes  d'Ouvrages  font  fujets  à  de  grandes  réparations ,  il 
eftplus  avantageux  aux  Bourgeois  de  donner  au  Couvreur  une 
fomme  par  maifon  pour  l'entretien ,  afin  de  n'eftre  pas  obligé 
de  la  reparer  fi  fouvent. 

'DES  VITRES. 

L'Ufage  du  Verre  plat  a  efté  inconnu  aux  Anciens;  puifqu*- 
ils  fe  fervoient  d'Albaftre  ou  de  Corne  fort  mince  pour 
fermer  leurs  Croifées  &r  fe  défendre  des  injures  de  l'air.  Ces 
matières  quoique  prétieufes,  eftoient  bien  moins  propres  que 
le  verre ,  puifqu'elles  font  plus  obfcures.  II  y  en  a  en  France 
de  deux  fortes  ,  le  commun  &  le  blanc.  Les  plus  beaux  Ver- 
res viennent  de  Cherbourg,  qu'on  nomme  Verres  de  France, & 
les  moindres  de  Lorraine.  La  beauté  du  Verre  confifteà  eftre 
droit,  clair,  fans  bouillons  ni  boudins:  on  l'employé  en  pan- 
neaux ou  en  carreaux.  Les  Panneaux  font  ou  à  petits  carreaux 
ou  à  panneaux  de  bornes.  On  donne  à  ceux-ci  diverfes  figures 
de  compartimens ,  &  les  plombs  dans  lefquels  ils  font  affèmblez 
doivent  avoir  au  moins  5.  lignes  Se  5.  au  plus.  Pourles car- 
reaux on  les  met  en  plomb  aux  chaffis  des  appartenons  un  peu 
confiderables ,  &  en  papier  à  ceux  des  moindres,  &  aux  contre- 
chaflîs  d'hiver.  Le  principal  appartement  d'un  Palais  peut 
eftre  vitré  fort  à  propos  de  verre  blanc ,  &  quelquefois  de  gla- 
ces. Le  Verre  de  France  fe  vend  au  panier  qui  eftde24.  P'ats 
de  2*  pieds  &  demi  de  diamètre  ,  dont  on  peut  tirer  quatre 
pieds  de  verre.  Le  Verre  de  Lorraine  qui  eft  jettéen  fable,  fe 
vend  au  balot  qui  eft  de  25.  liens,  &  chique  lien  de  6.  tables 
dont  chacune  fait  2.  pieds  &  demi  de  Verre.  LesOuvrages 
de  Vitrerie  font  payés  au  pied  fuperficiel ,  tant  les  carreaux 
que  les  panneaux.  Les  carreaux  qui  partent  un  pied  augmentent 
beaucoup  de  prix&fe  payent  à  la  pièce;  les  Vitriers  font  obli- 
ger à  la  pofe,  auxlims,  pointes,  5c  verges  de  fer  fuffifcntes. 
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"DE  LA  TEINTURE  ou  IMPRESSION 

DANS   LES   B  ASTI  MENS, 

PAr  le  terme  de  Peinture  dont  on  fe  fcrt  ici ,  on  ne 
prétend  pas  parler  des  diverfes  parties  de  l'Art  de 
peindre  ,  mais  feulement  des  couleurs  qu'on  employé 
fur  le  bois ,  le  fer,  le  plomb  &  toute  matière  qu'il  convient 
peindre  ou  imprimer  d'une  ou  de  plufieurs  couches,  autant 
pour  la  conferver  que  pour  la  rendre  plus  d'union  par  une 
feule  couleur. 

La  plus  belle  couleur  eft  le  Blanc  ,  parce  qu'il  augmente 
la  lumière  &  réjouit  la  veuë.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Le 
blanc  deCerufe ,  &  le  blanc  de  plomb  s'employer)  t  à  l'huile  : 
pour  les  détremper  après  qu'ils  font  broyez  on  y  ajoute  un 
poiflon  d'huile  de  noix  par  livre,  ou  demi  poiflon  avec  autant 
d'huile  de  Therebentine.  Le  blanc  de  Rouen  s'employe  à  dé- 
trempe avec  la  colle  de  gans ,  &  pour  le  rendre  plus  beau  on  fait 
la  féconde  couche  de  blanc  de  plomb  ou  de  cerufe. 

Le  Blanc  qu'on  nomme  des  Carmes  fe  fait  fur  des  murs  bien 
fecs  avec  de  la  chaux  de  Senlis  éteinte,où  l'on  mêle  de  l'alun  :  on 
prend  le  deflus  qui  eft  le  plus  pur  dont  on  met  5.  ou  6.  couches, 
&'  quand  il  eft  fec  on  y  palïe  la  main  avec  un  gant  blanc  pour  le 
rendre  plus  luifant. 

Le  Gris  fe  fait  de  blanc,  avec  du  noir  d'os,  de  charbon,  ou 
de  fumée.  Il  eft  neceflaire  de  pafTer  un  lait  de  chaux  fur  les  vieux 
murs  avant  que  de  les  peindre  en  détrempe. 

Le  faune  fe  fait  d'ocrequi  s'employe  à  l'huile  &  en  détrem- 
pe, il  faut  plus  d'un  poiflon  d'huile  par  livre  de  couleur,  &on 
en  met  deux  couches,  la  première  eft  plus  forte  d'huile  que  la 
féconde.  La  couleur  d'olive  fe  fait  avec  de  l'ocre  jaune,du  blanc 
&du  noir  de  charbon.  Le  Brun  rouge  ou  rouge  brun  eft  un 
ocre  brûlé  &  s'employe  comme  l'ocre  jaune.  Le  Bleu  dont  on 
peint  des  Grotefqucs&  des  ornemens  fur  le  blanc,  fe  fait  de 
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bleu  d'Inde  ,  ou  d'email ,  ou  avec  de  la  cendre  bleiie. 

Le  Verd  dont  on  fe  fert  pour  peindre  les  Treillages  ,  les 
Portes,  Grilles  &  Bancs  des  Jardins,  fe  fait  de  verd  de  mon- 
tagne qui  s'employe  avec  du  blanc  decerufequieftla  féconde 
couche  (  la  première  e  fiant  de  blanc  pur,  )  &  après  on  met 
le  verd  pur  de  montagne  ,  qui  devient  plus  beau  avec  le  tems. 
Le  verd  de  gris  eft  moindre  &  noircit  davantage  que  celui  de 
montagne.  Le  tout  s'employe  avec  l'huile  de  noix  ,  qui  eft 
meilleure  que  celle  de  lin  :  on  fe  fert  d'huile  graûe  ,  de  mi- 
ne de  plomb  &  de  couperofe,  pour  faire  fecher  ces  couleurs, 
qui  peuvent  eftre  couchées  fur  la  pierre ,  le  plaftre  ,  le  bois, 
le  fer  &  le  plomb.  Tout  ce  qui  eft  expofe'  à  l'air  ,  fe  fait  à 
l'huile  ,  comme  les  blancs  qui  font  fouvent  en  détrempe  au 
dedans. 

Lorfque  la  Menuiferie  eft  propre,  &que  le  bois  en  eft  d'une 
belle  couleur,  on  y  donne  feulement  quelques  couches  de 
qui  fe  fait  avec  de  la  gomme  adraganthe  cV  lVprn 


vernis 


de  vin  après  y  avoir  pafTé  une  colle  de  gans ,  ainîl  que  pour 
le  vernis  de  Venife.  Onfaitauffi  un  vernis  d'huile  graflê  & 
delitarge  bouillis  enfemble,  lorfque  leslieux  font  humides, 
Ôc  pour  les  dehors. 

Pour  peu  que  les  Appartemens  foient  propres ,  on  y  peut 
dorer  quelques  filets  &  baguettes  ,  laùTant  les  panneaux  &  le 
refte  blanc  ,  ainfi  pour  dorer  en  feuilles  fur  les  couches  de 
blanc,  onpofeune  couche  d'ocre  jaune  ou  de  rouge  brun, 
&  on  pafTe  un  or -couleur,  furquoi  on  applique  l'or  en 
feuilles.  11  fuffit  qu'il  y  ait  deux  Impreflîons  fur  le  bois  ,  & 
trois  furie  plomb ,  mais  fur  le  fer  pour  le  garantir  de  la  rouille 
il  en  faut  cinq  ou  fi x,  dont  la  première  eft  de  blanc  fort  légère, 
&les  autres  d'ocre  ou  de  rouge  brun  ,  furquoi  on  pôle  l'or 
couleur,  enfuite  l'or  en  feuilles.  Quant  àTorbruni,  fur  le  bois, 
on  met  cinq  on  fix  couches  légères  de  blanc  ,  puis  l'aflietrc, 
compofee  de  bol  d'Arménie  ;  les  ornemens  de  couleurs  peu- 
vent eftre  à  fonds  d'or  mat  ou  bruni. 

Les  Camayeuxfe  font  d'une  même  couleur,  en  y  observant 
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les  jours  &  les  ombres,  mais  les  plus  riches  font  ceux  dont  le 
fond  eft  d'azur  &  les  figures  rehautfces  d'or,  les  jaunes  renom- 
ment Cirage  &  on  en  peint  de  plufieurs  fortes  félon  le  gouft 
de  celui  qui  les  fait  faire,  ou  l'union  que  demande  lereftedes 
Ornemens  de  la  pièce. 

On  peut  aufli  imiter  la  Bronze  ,  qui  fe  fait  de  plufieurs 
manières ,  fça  voir  rougeâtre ,  jaunâtre  &  verdâtre.  Pour  faire 
la  bronze  onfe  fert  de  cuivre  battu  &  broyé,  qui  plus  eft  au 
feu ,  plus  il  rougit.  Cette  couleur  fe  peut  employer  fur  le 
plâtre,  le  bois,  le  fer  &  le  plomb  :  Pour  la  rendre  rougeâtre,on 
y  mêle  du  rougebrun  ;  pour  la  faire  jaunâtre,  on  fait  la  couche 
d'ocre  jaune  pure  ;  &  enfin  lorfqu'on  la  veut  faire  verdâtre, 
&  reflcmblcr  à  la  bronze  antique,  il  faut  y  pa(Ter  une  couleur 
d'ocre  jaune  avec  du  noir  d'os. 

Non  feulement  la  Peinture  contrefait  les  Métaux,  mais  elle 
imite  aufli  les  Marbresau  fujet  dequoi  il  faut  obferver  de  ne 
point  feindre  de  marbre  ce  qui  n'en  peut  pas  eftre  effective- 
ment comme  les  Ventaux  des  Portes ,  &  les  Guichets  des 
Croifées.  Il  faut  varier  les  marbres  félon  les  parties  de  l'Archi- 
tecture ,  en  forte  que  l'Architrave  &  la  Corniche  eftant  d'une 
couleur,  la Frize foi t  d'une  autre:  Commedansles  Lambris 
le  batti  doit  eftre  diffèrent  des  quadres  ,  &  les  quadres  des 
panneaux  ;  &  aux  cheminées  le  chambranle  eft  d'un  marbre 
différent  de  la  Frife&de  la  Corniche. 

On  doit  prendre  garde  en  variant  les  marbres  que  les  cou- 
leurs ne  fe  détruifent  point  par  un  trop  grand  contrafte  j  &  que 
les  parties  remplies  de  moulures  foitnt  peintes  de  couleurs 
tendres  pour  en  mieux  diftinguer  les  profils. 

Tous  les  Ouvrages  de  Peinture  en  Impreffion,  femefurentà 
latoife  fuperficielle,  ou  fe  marchandent  par  travées  de  plan- 
chers ,  toifes  de  lambris ,  par  placards  &  croifées.  Quant  à  la 
Dorure  on  la  toife  au  pied  &  pouce  fuperficiel. 

Voila  en  gênerai  ce  qui  concerne  la  matière  des  Baftimens, 
quipeut  fumrc  pour  en  avoir  une  idée.  Il  eft  enfuite  à  propos 
de  connoiftre  l'emploi  de  ces  matériaux,  &c*eften  quoi  con- 
lifte  la  Conftruftion. 
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'DES  EDIFICES. 

PAR  la  Conftruâion  on  comprend  autant  la  Forme  que 
reçoit  en  particulier  chaque  partie  feparée  ,  que  l'Art 
d'dflembler  toutes  ces  parties.  Les  règles  générales  de 
la  ConftruÔion  font  que  tous  les  Murs  foient  bien  dreflez 
de  niveau  &  d'alignement ,  à  plomb  en  dedans  &  avec  les 
retraites  ,  fruits  ou  taluts  neceffaires  au  dehors ,  &  bien  re- 
tournés d'efquerre  :  que  les  moilons  8c  les  pierres  foient  bien 
en  liaifon  avec  mortier  en  quantité  &  qualité  fuffifan  tes,  bien 
fichées  &  jointoiées,  les  paremens  des  pierres  bien  unis  :  Que 
les  voûtes  &  plattebandcs  foient  bien  en  coupe  ,  &  le  tout 
ragréé  proprement. 

<DE  LA  MANIERE  <DE  TLANTER 

LES   B  ASTI  MENS. 

LE  premier  foin  qui  regarde  la  ConftruéHon  eft  de  bien 
planter  le  Baftiment  lorfque  la  fituation  en  eft  détermi- 
née ,  or  comme  dans  les  Plans  qu'on  levé  journellement  , 
on  remarque  par  les  inégalitez  qui  s'y  rencontrent,  que  cette 
partie  a  efté  négligée  ou  mal  entendue  ,  particulièrement  dans 
les  anciens  Edifices  &  fur  tout  dans  les  Gothiques  :  il  eft  bon 
d'avertir  que  l'Art  de  planter  un  baftiment  confîfteautint  dans 
le  Plan  bien  cotre  ,  que  dans  Texa&itude  de  ceux  qui  ont  la 
conduite  d'en  efpacer  les  juftes  diftances  fur  le  terrain.  Quant 
au  Plan  qui  eft  uniquement  du  fait  de  l'Architecte  ,  il  faut 
obferver  que  plus  il  y  ademefures  fans  confufion,  plus  il  eft 
intelligible  j  c'eft  pourquoi  outre  les  mefures  générales  des 
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longueurs  des  Façades  &  des  autres  grandes  mefures  du  mi- 
lieu des  Portes  &  des  Croifées  ;  il  faut  encore  que  la  preci- 
fion  des  mefures  en  détail  quadre  avec  les  générales.  1)  eit  aurïi 
neceflaire  de  cotter  les  points  &  les  ouvertures  des  figures 
circulaires  ,  les  épaifTeurs  des  folides  en  tous  leurs  retours, 
Se  les  d  il  Un  ces  des  vuides  :  &  ne  point  feindre  de  repeter  les 
mefmes  mefures ,  parce  qu'on  ne  peut  allez  par  preuve  & 
contrepreuve  du  gênerai  &  du  détail  s'afîurer  qu'il  n'y  ait 
point  d'erreur ,  pour  ne  biffer  aucun  doute  aux  Entrepre- 
neurs. 

A  l'égard  de  l'ouverture  des  terres ,  il  fuffit  de  planter  les 
piquets  ou  jalons  &  tendre  les  lignes  de  la  largeur  desempate- 
mens  marquez  fur  le  Plan  :  &  lorfque  la  fondation  efl  ï  hau- 
teur pour  recevoir  la  pierre  dure  ,  on  doit  apporter  toute 
l'cxa&itude  poflible  à  pofer  la  première  aflîfe  ;  c'eft  pour- 
quoi il  faut  fcellerdes  fapines  quarrées  plutoft  que  des  perches 
rondes  &  bien  étallonner  les  mefures  par  des  hoches  fur 
lefquelles  pa fient  les  lignes  bien  jaugées  parallèles,  dt  retour- 
ner d'efquerre  ce  qui  le  doit  eftre  &  fur  tout  obferver  l'ou- 
verture des  Angles  gras  ou  maigres ,  félon  qu'ils  font  marquez 
parle  Plan  ,  &  enfin  s'étendre  autant  qu'on  le  peut ,  parce 
que  plus  l'opération  eft  grande,  plus  elle  eft  feure;  ainfi  les 
pofeurs  doivent  commencer  parles  Encôgnures  desextremi- 
tez  ,  par  les  Avant-corps  &  par  les  piédroits  des  Portes.  Lorf- 
qu'il  y  a  beaucoup  de  fujetion  dans  les  Plans  parleurs  retours 
&  leurs  figures  extraordinaires  ,  il  eft  neceflaire  pour  plus 
grande  feurcté  de  faire  un  enduit  fur  le  maflifdela  fondation 
où  l'cfpure  eftant  tracée  les  AppareilleurspuifTent  en  lever  des 
panneaux  &  après  avec  des  cartons  tracer  leurs  pierres  :  aufli 
lorfqu'on  a  quelque  figure  elliptique  à  décrire ,  il  ne  faut  pas 
attendre  à  la  tracer  fur  l'enduit  ;  maisen  avoir  fait  auparavant 
l'opération  fur  le  carton  le  plus  en  grand  qu'il  fe  peut  ,  & 
cotter  les  centres  &  les  points  de  diftance  afin  qu'elle  fe  puhTe 
tracer  au  premier  coup  pour  éviter  la  confufion  des  traits  qui 
trompent  fouvent  les  Appareilleurs. 
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Or  comme  il  arrive  quelquefois  que  le  terrain  fur  lequel 
on  trace  n'eft  pas  de  niveau,  maisaveede  la  pente,  ou  des  ref- 
fauts,  &  que  le  Plan  nefe  doit  ra  corder  qu'au  plein  pied  d'un  rez 
de  chauffée;  il  faut  conduire  lalignedutaluten  telle  forte  que 
fe  jugeant  par  les  encôgnures,  le  mur  du  talut  (bit  dégauchi 
bien  parallèle  dans  toute  Ton  étendue  nonobftant  la  ligne  de 
pente  des  terres;  carledéfautencecaseftfortfenilble.  Pour  ce 
qui  eft  du  nivellement,  il  faut  qu'il  foit  bien  retourné,  parce 
qu'on  ne  peut  eftrefeur  d'un  trait  de  niveau  que  par  cette  opéra- 
tion  qui  fefutpofant deux  dofTes  ou  jalons  contre  lefquels  on 
vérifie  par  les  repaires  les  me  fîmes  hauteurs  que  l'on  a  prifes  avec 
le  niveau  de  part  &  d'autre. 

Voila  en  partie  ce  qui  regarde  l'Art  de  planter  les  Bâ- 
tiraens. 

<DES  F  O  NT)  E  ME  NS 

DES  EDIFICES. 

A Prés  toutes  ces  précautions,  le  plus  eflentiel  eft,  que  l'E- 
difice (bit  bien  fondé,  au  fujet  dequoyil  y  a  beaucoup 
de  chofes  à  remarquer  félon  les  difFerens  terrains  qui  fe  ren- 
contrent; car  autre  chofe  eft  de  fonder  dans  un  lieu  fec,  au- 
tre chofe  dans  un  lieu  humide  :  &  cependant  il  faut  trouver  au- 
tant de  folidité  dans  l'un  que  dans  l'autre  ,  c'eft  pourquoy 
onfe  fert  de  pilotis  &  mefme  de  grilles  dans  l'eau;  dans  les 
terrains  marécageaux  »  &  où  il  fe  rencontre  de  la  glaifè  qu'il 
eft  bon  de  ne  pas  trop  éventer  avec  les  Pilotis,  qu'un  ne  doit 
pas  employer  lîfrequcns  que  dans  un  terrain  où  il  n'y  a  point 
deglaile. 

Les  terres  font  ou  naturelles  ou  «portées  &  le  bon  &  vif 
fonds  n'eft  réputé  que  fur  un  terrain  maflîf  &  folide  qui  n'a 
jamais  efté  découvert.  11  fe  trouve  divers  terrains  dont  fe 
Tuf  eft  le  meilleur;  il  y  a  pourtant  des  terrains  fablonneux 
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fur  lefquek  on  peut  fonder  lolidement ,  lorfque  le  fable  fait 
corp  s.  L'ouverture  des  r  erres  ne  fe  Hoir  faire  que  de  la  grandeur 
n<  et  foire  pour  le*  é  pat  fleurs  des  murs;  defbrte  que  les  tranchées 
&  rigoles  ne  doivent  a  voir  qu  c  la  largeur  de  celle  des  Murs,  &  en' 
cas  que  les  terres  foient  fujettes  à  débouler ,  il  les  faut  entretenir 
avec  des  étrefillons  &  des  doues. 

Quelquefois  il  arrive  dans  les  Edifices  qui  ont  unegran- 
de  étendue  ,  que  le  terrain  n'eft  pas  de  niveau;  mais  avec 
drverfes  pentes  félon  les  accidens  de  fa  fituatioa  ,  ce  qui  fait 
quelebont'ondsfe  trouve  plus  eu  moins  en  contrebas  dans  des 
endroits  que  dans  d'autres  ;  ce  qui  oblige  alors  de  faire  les  fon- 
dations par  redens  ou  rcfîauts»  autant  pour  ménager  la  Maçon- 
nerie  que  pour  ne  pas  éventer  le  bon  fonds.  Niais  il  cil  plus 
avantageux  d'affeoir  la  fondation  fur  un  fonds  bien  dre  fl  c  de  ni . 
veau  dans  toute  l'étendue  du  Baftiment,  parce  qu'il  taffe  égale- 
ment par  tout. 

Quant  à  la  conftruâion  des  fondations,  les  principales  En- 
côgnures,  &  celles  des  A  vanteorps  dans  les  Baftimens  confi- 
derables  doivent  être  de  libage  ;  &les  murs  de  moilon  qui 


mortier.  Ces  fortes  de  Baftimen»  eftanr  beaucoup  plus  fo- 
lides  que  ceux  qui  font  faits  à  di ver/es  reprifes  &  par  épaulées; 
ce  que  les  Anciens  ont  évité,  dautant  qu'on  remarque  que 
le  Maflàf  de  leur  fondation  forme  une  platée  de  toute  l'étendue 
du  Baftiment. 

Les  Empatemens  des  Murs  doivent  eftre^>bferve2  tant  au 
dedans  qu'au  deh ors  &  proportionnez  à  leur  épaiffeur,  quire- 
vient  ordinairement  au  rez  de  chauffée  du  quart  plus  à  la 
fondation  qu'à  la  largeur  de  la  première  aflifede  pierre  dure, 
de  forte  que  fi  le  mur  a  deux  pieds  d'épaiflfeur  ,  la  fonda- 
tion aura  2.  pieds  &  demi  %.  pouces  d'empâtement  de  chaque 
cofté  :  &  lorfque  les  murs  paffent  3.^4.  pieds  d'épaiffeur, 
cette  règle  n'a  plus  de  lieu  ,  parce  que  cet  empâtement  dé- 
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pend  autant  de  la  charge  du  cL  que  de  la  hauteur  de  la  fonda- 
lion  Se  des  voûtes,  dont  il  faut  retenir  la  pouflée. 

Les  premières  affifes  doivent  faire  parpin  dans  lesmedio- 
cres  murs  ou  du  moins  de  deux  pierres  l'une,  c'eftàdrrede 
deux  quarreaux  Se  d'une  boutifle ,  le  tout  en  bonne  Se  (uffifan- 
te  liailon.  Les  a iïifes  doivent  régner  le  plus  qu'il  fe  peut  de 
mefme  hauteur  ,  autant  pour  la  bonté  de  la  Conftruâion  que 
pour  la  beauté  de  l'appareil.  Les  pierres  dures  dans  les  ouvra- 
ges propres  font  la  y  ces ,  traverses  Se  polies  au  grais ,  Se  les  pier 
res  tendres  bien  ragréées  au  fer  ;  &  les  unes  &  les  autres  en  les 
taillant  doivent  eftre  ébouzinées  jufques  au  vif ,  en  forte  qu'il 
n'y  refte  ni  bouzin  ni  tendre,  Se  qu'il  n'y  ait  ni  fil ,  nimoyc, 
ni  veines  jaunes.  Or  comme  on  employé  les  plus  grandes 
pierres  aux  encôgnures  Se  piédroits,  atuTi  les  moindres  fe  ré- 
pandent danslecoursderAflife,  dont  le  claufoir  ne  doit  avoir 
moins  de  largeur  que  de  hauteur ,  de  forte  que  s'il  cil  nece(faire 
de  boulins  pour  échafauder  faute  de  bayes ,  les  trous  doivent 
eftre  de  la  grandeur  de  ce  claufoir,  afin  qu'ils  puiffent  eftre  rem- 
plisd'unquarreau. 

On  laiAe  quelquefois  l' Architecture  en  bofTages,  tant  aux 
Chambranles  qu'aux  Archivoltes ,  Bandeaux ,  Tables  Se  peti- 
tes Corniches,  ai  n  fi  que  pour  la  Sculpture  ;  parce  que  ces  mou. 
luret  citant  coupées  fur  le  tas,  elles  en  font  plus  propres;  ce 
qu'on  reconnoift  avoir  efté  pratiqué  aux  baftiraens  antiques;  Se 
ce  qui  fe  pratique  encore  laiflant  les  pierres  en  bofTage  de  deux 
l'une,  dautant  que  l'ouvrage  en  paroift  plus  uniforme  que  files 
pierres  avoient  efté  taillées  dans  le  Chantier,  &!esareftesçn 
font  plus  vives.  Il  arrive  fouvent  que  des  hauteurs  d'Aflj fes  ne 
reviennent  pas,  parce  que  les  Appareilleurs  ne  s'accordent  pas 
en  leurs  mefures,  Se  que  les  Pofeurs  n'ont  pas  tout  le  foin  ne- 
cefliire.  Enfin  la  pratique  en  feigne  une  infinité  de  foins  qu'il  fe- 
rait difficile  d'expliquer,  ce  qui  dépend  autant  de  la  capacité  que 
de  l'intcreft  des  Entrepreneurs. 
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DE    LA  COUPE 

■ 

DES  PIERRES. 

• 

LA  plus  confîderable  partie  de  la Conftm&ioneft l'Art  de 
la  coupe  des  Pierres ,  autrement  le  Trait ,  que  Mathurin 
JoufTenommelefecretde  l'Archite&urc.  Les  principes  de 
cette  fcicnce  font  fondez  fur  la  Géométrie  ;  &de  l'opération 
qu'on  fait  avec  l'Efpure  on  pafle  à  l'exécution,  en  traçant  des 
Pierresquidoiventremplirlevuideauquel  elles  font  deftinées, 
quelque  irregulier  qu'il  foit.  Les  meilleurs  Ouvriers  font  leur 
capital  de  cette  pratique,  &  font  d'autant  plus  recommanda- 
blés  qu'ils  font  bons  Appareil  leurs;  c'cftpourquoy  un  Entre- 
prennes fans  cette  connoiffanceeft  moins  eftimé  que  fonAp- 
pareilleur.  Elle  eft  aufli  fort  necelTaire  à  l'Architecte ,  afin  qu'il 
ne  fjfferien  d'impofTîble  à  voûter  dans  fes de/Teins  j  &  qu'en 
propofant  quelque  Ouvrageextraordinaire  de  cette  nature,  il 
donne  des  moyens  de  rendre  les  Voûtes  autant  agréables  & 
légères,  que folides  &  hardies. 

Mon  intention  n'efl  point  de  m'étcndre  fur' une  matière 
suffi  ample  que  cellecy,  qui  demanderait  un  Volume  en 
tier,  &dont  il  y  a  des  Auteurs  qui  ont  traité  à  fonds:  Je  n'ay 
point  eu  deflein  de  donner  la  Conftruérion  ni  le  develo- 
pcment  d'aucune  pièce  de  Trait,  parce  que  je  ne  feroisque 
repeter  ce  qui  fe  trouve  dans  les  autres  livres  ;  mais  je 
me  contenreray  d'expliquer  les  termes  de  cet  Art  &  de  la 
nature  des  Voûtes,  afin  de  faire  naiftre  dans  Tefprit  de  ceux 
qui  liront  cet  Ouvrage,  ledefîrde  pénétrer  plus  avant  dans 
la  connoi fiance  d'une  partie  fi  utile  à  l'Architecture,  pour 
laquelle  les  dilcours  ne  fuffifent  pas  feulement,  mais  où  les 
opérations  font  abfolument  neceflaires.  Le  plus  feur  moyen 
eft  de  couper  les  pièces  de  trait  avec  des  folides,  dont  le  m  cil 
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leu  r  eft  la  pierre  de  S.  Leu,  &  de  prendre  quelque  habile  Ouvrier 
pour  le  conduire,  parce  qu'il  foulage  &inftruit  en  mefme  rems. 
La  feverité  des  règles  delà  Géométrie  eft  inférieure  à  la  prati- 
que, comme  la  methodcdcs  cherches  ralongées  vaut  mieux  que 
les  rigures  géométriques,  dautant  qu'en  cet  Art  la  pratique  eft 
préférable  à  la  Théorie. 

La  Pierre  fur  le  Chantier  eftant  brute  ou  velue ,  fa  premiè- 
re préparation  eft  de  l'équarir  &d'en  tailler  les  lits  &  les  pa- 
remens,  qu'elle  (bit  bien  retournée,  &  qu'elle  ne  foit  point 
gauche,  afinqucrAppareilleury  trace  ce  qu'il  convient  félon 
la  grandeur  de  la  pierre  qu'il  doit  ménager,  parce  que  le  déchet 
des  groupes  recoupes  eft  une  pure  perte  pour  l'Entrepreneur: 
Les  Ouvrages  de  moindre  appareil  font  les  carreaux  Se  les  bou- 
tifles,  dont  on  érige  les  Murs  continus,  les  piédroits  &  les 
encôgnurcs.  Toutes  les  bayesfe  ferment  ou  par  cintres ,  dont 
les  pierres  fe  nomment  vouflbirs,  ou  par  Platebandcs  avec  des 
claveaux.  Les  Cintres  fent  ou  en  demi-cercle  parfait ,  ou  en 
plein  cintre ,  ou  furbaifltz ,  ou  furmontez  en  tiers  point  ou  li- 
gnes para  bou!  iq  u  es,  ou  biais  ou  rampans,  ou  l'un  &  l'autre.  Les 
Platebandcs  font  ou  droites  ou  bombées ,  &  quelquefois  avec 
arrière-  vouffure  parderricre. 

Les  Voûtes  peuvent  élire  nommées  régulières  ouirregulie- 
res  dans  leur*  formes,  àcaufe  des  fujetionsde  leur  ufage  & 
de  leur  racordement.  On  entend  par  voûtes  régulières  celles 
qui  n'ont  ni  biais,  ni  rampant,  ni  ta  lu  t,&  par  les  ir  régulières, 
le  contraire.  Chaque  Vouflbir  a  fix  faces ,  deux  panneaux  de 
do  utile,  dont  l'un  eft  intérieur  ou  d'intrados,  &  l'autre  ex- 
térieur, ou  d'extrados  ;  deux  panneaux  de  tefte ,  dont  l'un  de 
front  fait  le  parement  de  l'Arc  par  devant,  &  l'autre  paroi  ft  der- 
rière fila  pierre  fait  parpin,  &  deux  panneaux  délits  qui  font  ca- 
chez dans  le  corps  de  la  Maçonnerie,  tous  ces  panneaux  font  op- 
pofez.  Lesjointsfont  ou  de  lit  ou  de  tefte,  qu'on  nomme  auûi 
jointsde  coupe,  qui  font  les  joints  en  rayons  tirez  du  centre, 
des  arcs  de  plein  cintre.  Il  v  a  auflî  des  joints  montans  &  des 
joints  délit  ou  de  niveau  dans  les  cours  d'affilés,  &  ce  dernier 
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joint  doit  fuivrc  le  lit  de  la  carrière,  car  autrement  la  pierre 
feroit  mife  en  delit;  ce  qui  s'obferve  aufli  aux  Arcs  &  Voûtes 
où  les  joints  de  lit  font  ceux  delà  carrière,  Tans  quoy  la  ruine 
des  voûtes  de  Plattebandes  arrive  fouvent  par  cette  mal  fa- 
çon. 

On  fc  fert  de  divers  inftrumens  pour  tracer  les  Voûtes  & 
leurs  voufloirs ,  cV  outre  la  règle ,  la  fàutTc  &  la  vrave  équerre, 
le  niveau,  le  plomb  &  les  autres  outils  communs  dans  l'art  de 
bafor  ;  on  met  en  ui.ige  la  Sauterelle  qui  eft  une  équerre  mobi- 
le pour  prendre  l'ouverture  des  angles.  Le  Beuveau  dont  un 
bras  fert  à  tracer  la  curvité  du  panneau  de  doùelle,  &  l'autre  le 
jointdelit.  quelquefois  les  deux  bras  en  font  creufez  ou  bom- 
bez ,  &  toûjours  mobiles.  Les  Echafles  font  des  lattes  ou  règles 
minces,  fur  lefquelles  on  marque  avec  des  hoches  d'un  coftéles 
Voufloirs  &  de  l'autre  les  retombées.  Le  Couflinet  d'un  arc  ou 
voûte  eft  la  dernière  pierre  ou  importe  qui  couronnele  piédroit, 
&  reçoit  les  premières  retombées. 

On  trace  les  pierres  par  panneaux  ou  par  équarriflement 
ou  dérobement,  b  manière  par  panneaux  eft  plus  ingenicu- 
fe ,  &  plus  entendue  que  celle  par  équarriflement,  avec  laquel- 
le on  ne  peut  pas  toûjours  faire  ce  qui  fe  fait  par  panneaux. 
L'Efpureoule  deflein  de  la  pièce  du  trait,  eftant  tracée  aufli 
grande  que  l'ouvrage ,  on  en  levé  les  panneaux  avec  du  carton, 
du  fer  blanc,  ou  quelque  autre  matière  mince,  puis  on  les 
applique  fur  les  pierres  ppur  les  tracer.  II  faut  auffi  avoir 
recours  à  l'Efpure  pour  tracer  par  équarriflement ,  parce  qu'en 
pofant  le  beuveau  fur  la  Figure ,  on  le  raporte  fur  b  teftedu  pa- 
remcntpourytracerlacurvitédel'Arc,  8r  le  bras  quieftdroit 
marque  le  joint  de  lit  ou  de  coupe.  Dans  les  traits  difficiles  on 
n'arrive  pas  tout  d'un  coup  à  tracer  j  ufte,  &  comme  il  faut  re- 
couper de  la  pierre,  on  bifle  plûtoft  les  joints  gras  que  mai- 
gres. 

Les  Voûtes  prennent  leurs  noms  des  différentes  Figures 
qu'elles  reçoivent  de  leur  plan  foit  quarréou  barlong,  rond  , 
ou  ovale ,  droit  ou  biais  :  8c  de  leur  profil  comme  en  plein 
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cintre  ou  furbaifîez  èV  en  anfe  de  panier,ou  rampant.  Les  Voûtes 
différent  des  Plafonds  en  ce  qu'elles  font  toujours  concaves  èV 
leur  profil  cintré,  &  les  plafons  font  droks  ou  en  platebande 
quelquefois  bombée. 

La  plus  fimple  voûte  &  qui  pouffe  le  moins  eft  le  berceau 
en  plein  cimre,  &  pour  le  décharger  &V  en em  pefcher  l'écart  e- 
ment,  auffi  bien  que  pour  y  donner  du  jour,  fi  l'on  en  abc- 
foin,  on  y  fait  des  Lunettes  de  diverfes  grandeurs.  Lors  qu'un 
berceau  eft  rampant  par  fbn  profil  &  qu'il  n'eft  pas  parallèle  à  la 
furfacede  la  terre,  il  eft  appelle  defeente  qui  eft  biaife  quand 
les  jambages  de  l'entrée  &  de  la  fortie  ne  font  pasd'équerre 
avec  les  murs  latéraux  du  berceau:  &  en  talut  quand  le  devant 
de  l'entrée  eft  incliné:*  rampant ,  file  cintre  en  eft  corrompu 
&  tracé  avec  une  cherche  :  ces  defeentes  rachettent  ordinai- 
rement un  berceau  en  plein  cintre,  comme  ecluy  d'une  cave, 
d'une  voûte  fpherique,  ou  fur  le  noyau  ou  de  quelque  autre 
figure.  Il  fc  trouve  dans  les  Auteurs  de  différentes  manières 
pour  tracer  une  mefme  pièce  par  panneaux  ou  par  équarriflfe- 
ment. 

Il  y  a  quelquefois  des  fujetions  qui  obligent  à  prendre  des  paf- 
fages  ou  des  joursoVcofté ,  pour  cela  on  fc  fert  d'un  trait  nom- 
mébiaispaiTé,  dont  le  plan  des  piédroits  parallèles  eft  biais,  & 
l'Arc  qui  ferme  la  baye  eft  auffi  biais  &  parallèle,  &  la  corne  de 
boeuf ei>eft  dHferente,en  ce  qu'elle  prend  fa  naifTance  d'un  point 
&  s'augmente  de  la  largeur  du  piédroit  oppofé  qui  eft  biais  par 
fon  plan,  àinfi  c'eft  une  moitié  d'un  biais  pafle. 

Pour  foulager  les  Larmiers  &  les  Platebandes  &  retrancher 
du  maflif  depuis  la  feuillure  d'une  porte  ou  croifée,  jufques 
dans  fon  embrafure,  on  les  bombe  par  le  dehors,  ou  bien  on 
fe  fert  de  l'Arriére- voulTure  de  Marfeille  pour  faciliter  l'ou- 
verture des  ventaux  d'une  Porte  mobile  cintrée  parle  haut.  Car 
pour  l'arriére- vouffure  de  S.  Antoine,  non  feulement  elle  dé- 
charge la  platebande,  mais  fa  figure  qui  eft  le  plus  fou  vent  en 
plein  cintre  &  bombée  par  fon  profil  plûtoft  que  réglée,  eft 
plus  agréable;  &lorfque  les  murs  font  épais,  &que  Taferme- 
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turedansrembrafuredesCroifées  eft  cintrée,  la 
and  plus  abondamment  vers  le  cintre  ou  le  plafonds  de  la  cham- 
re.  Ces  arriere-voulfures  rachcttenc  quelquefois  un  berceau 
droit  ou  rampant. 

Il  faut  remarquer  que  fouvent  les  plus  beaux  traits  de  la 
Coupedes  pierres  n'ont  pas  toute  la  grâce  du  deflein  »  Se  que  le 
merveilleux  qui  s'y  rencontre .  femble  répugner  à  la  folidité, 
comme  il  paroi  ft  aux  portes  fu  r  le  coin ,  dont  une  Trompe  porte 
l'encôgnure  en  l'air  &  aux  portes  dans  l'angle,  qui  font  encore 
quelquefois  biaifes,  de  forte  qu'elles  paroiflent  difformes  à  eau  fe 
de  leur  fujetion ,  &  moins  naturelles  que  celles  qui  font  en  tour 
ronde  ou  en  tourcreufe. 

Pour  les  Trompes  il  faut  qu'il  n'y  ait  que  la  neceflitéqui  les 
faflfe  mettre  en  œuvre,  comme  celle  dans  l'angle  qui  fert  de  cabi- 
net ou  de  dégagement  pour  ne  point  repafler  par  les  principales 
pièces  d'un  appartement.  Quant  à  la  Trompe  fur  le  coin ,  on 
s'en  fert  ordinairement  lorfque  la  Porte  eft  dans  l'encôgnure 
pour  faciliter  le  tournant  aux  charrois,  elle  porte  en  l'air  l'encô- 
gnure d'une  Maifon,  &  eft  fort  hardie  ;  mais  elle  tireau  vuide.U 
yadesTrompesdeplufieursfigures,  comme  de  rondes,  d'on- 
dées, ou  à  pans  par  le  devant,  &  bombées  ou  réglées  parleur  pro- 
fil, &mefme  des  rampantes,  &  plus  elles  ont  de  montée,  plus 
elles  font  folides  :  &  à  bien  confi  derer  ces  fortes  de  traits  hardis, 
ils  fervent  moins  à  décorer  le  Baftimcnt  qu'à  faire  paroiftrelïn- 
duftrie  de  l'Ouvrier. 

Les  Voûtes  d'Areftes  font,  ou  quarrées  ou  barlongues,  com- 
meccllesen  Arc  dedoître,  qu'on  nomme  maiftrtffes voûtes, 
&  leur  différence  con  lifte  en  ce  que  les  voûtes  d'areftes  font  for- 
mées de  deux  berceaux  qui  fe  croifent ,  &  comme  des  lunettes 
forment  des  areftes  qui  fe  coupent  en  un  poinf,  &  les  Voûtes 
en  arc  de  cloître  à  la  place  des  areftes  Taillantes,  ont  des  an. 
glcs  rentrans  en  diagonales  :  les  voulfoirs  s'en  font  par  enfour- 
chemens&  elles  font  fermées  par  des  clefs  en  croix,  il  yenadç 
droites,  de  biaifes,  de  rampantes,  &'  d'autres  figures.  Lorfqu'on 
ne  veut  pasfurbauïer  ces  voûtes,  &  qu'elles  n'ont  pas  a  (Te  2  de 
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montée,  pour  leur  donner  h  plein  cintre,  on  en  ferme le mi- 
lieu par  des  plafonds  quarrés  ou  à  pans. 

La  plus  parfaite  Voûte,  c'eft  la  fpherique  ou  en  plein  cin- 
tre, &  quoy  qu'elle  forme  un  hémicycle  concave,  cllefefer- 
me  de  diverfes  manières,  comme  en  triangle  ou  en  quarré,  par- 
fait ou  barlong,  ou  à  plufieurs  pans,  &  de  même  quand  elle 
eft  furbaiflee.    Ces  fortes  de  Voûtes  qui  forment  a  (lez  fou  vent 
la  Coupe  d'un  Dôme,  portent  fur  une  tour  ronde  décorée  d'  Ar- 
chitecture, &  cette  tour  eft  foûtenuè"  par  quatre  Pendentifs 
fourches  ou  panaches,  dont  le  plan  de  fond  eftquarré,  &de 
chîque  angle  d'un  ou  de  deux  points  naiflfent  ces  Penden- 
tifs creufez"en  cul-de  four  qui  terminent  dans  le  haut  3c  vers 
la  fermeturedesquatre  grands  Arcsqui  portent  le  Dôme.  Les 
aflifes  régnent  de  niveau  ,  &  les  joints  de  lit  font  en  coupe 
comme  ceux  d'une  voûte  en  cul-de-four.    C'eft  un  des  plus 
parfaits  &  des  plus  utiles  traits  de  maçonnerie.    On  nom- 
me Voûte  fur  le  noyau,  lorfqu'un  Berceau  règne  à  i'entour 
d'un  pilieren  tout  ou  en  partie,  commeendemi,  ou  en  quart 
de  cercle  fur  fon  plan, 

Entre  tous  les  ouvrages  d'Architecture ,  les  Efcaliers 
font  les  plus  confidérables  à  caufe  de  leur  utilité,  à  laquelle , 
nonobftant  les  fujetions ,  il  faut  joindre  toute  la  grâce  dont 
l'Art  ett  capable  :  le  befoin  qu'on  a  de  la  coupe  des  pier- 
res pour  leur  conftruôion,  donne  pluGeurs  moyens  pour  les 
rendre  agréables ,  furprenans  &  folides  dans  quelque  cage 
qu'ils  foient  renfermés.  On  les  di  vife  généralement  en  grands  &: 
en  petits,  &  ils  font  quarrés,  oubarlongs,  ronds ,  ou  ovaJes  : 
les  quarrés  ou  barlongs  ,  font  ordinairement  à  repos ,  parce 
qu'il  n'y  a  rien  de  plus  difforme,  &deplusincommodequeles 
quartiers  tournans  dans  les  Efcaliers  un  peu  confidcrables;  ils 
font  voûtez  en  lunettes  &  en  arc  de  cloiftre  avec  2.  ou  4. 
noyaux ,  &  les  berceaux  en  décentes  furies  rampes.  Les  plus 
beaux  font  fufpendus  en  arc  de  cloiftre  à  repos ,  &  fans  reflauts 
en  leurs  retours. 

Tl  y  a  dans  les  grands  Efcaliers  plufieurs  accidens  qui  en 
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rendent  la  conftruction  difficile,  comme  lorfqu'on  a  peu  de 
montée  pour  fermer  un  Arc  qui  doit  foûrenir  le  grand  Palier 
de  communication  qui  reçoit  la  butée  de  la  rampe,  &  qu'il 
y  faut  encore  conlêrvcr  dans  le  deflbus  des  Lunettes  pour 
quelque  jour  ou  pafîage,  on  eft  obligé  de  fermer  en  Plate- 
bande  bombée  les  Aies  dans  le  tiers  au  moins  de  leur  éten- 
due. Pour  les  Efcaliers  ronds  ou  ovales,  qu'on  nomme  à  vis, 
les  olus  beaux  font  à  jour  &  fufpendus  en  l'air  ,  enforte  que 
c'eftun  vuide  à  la  place  du  noyau  ;  ce  qui  non  feulement  les 
rend  plus  aifés,  mais  auûi  fur prenans  &  agréables  en  voyant 
du  haut  en  bas.  La  Vis  de  S.  Gilles ,  qui  eft  un  des  plus  diffi- 
ciles traits,  fe  fait  ronde  ou  quarréc. 

Voila  le  dénombrement  des  Voûtes  les  plus  ufitées  dans 
les  Baftimens,  &  fur  les  principes  qui  fervent  à  les  conftrui- 
re  ,  on  en  peut  établir  une  inimité  d'autres  qui  tiennent  de 
la  nature  de  celles-ci,  &  qui  n'en  différent  que  par  la  fuje- 
tion  de  quelque  racordemenr.  Quant  à  la  conftrudion  de 
leurs  traits,  il  faut  voir  les  quatre  principaux  Auteurs  qui  en 
ont  traité  ;  Philbert  de  Lorme  eft  le  premier  qui  ait  ouvert  le 
c  hemin  à  cette  feience  inconnue  aux  Anciens ,  &  qui  l'ait  reduU 
te  par  règles ,  mais  il  ne  s'explique  pas  aflez  clairement.  Ma- 
thurin  Joufle  s'eft  rendu  plus  intelligible  aux  Ouvriers,  & 
il  paroî  r  par  fon  traité ,  qu'il  eft  oit  confommé  dans  la  prati- 
que. Quant  à  Girard  Defargues  dont  Abraham  Bofle  a  mis 
les  écrits  au  jour  ,  il  femble  qu'il  ait  voulu  eft  an  t  bon  Geo. 
mètre,  cacher  la  connoi  (Tance  de  ce  qu'il  enfeigne  par  fa  ma- 
nière uni verfelle,  &  par  l'affectation  des  termes  dont  il  fefert, 
qui  ne  font  point  en  ulage  parmi  les  Ouvriers.  Le  meilleur  de 
tous,  au  gouftde  ceux  qui  joignent  la  pratique  à  la  Théorie, 
eft  le  Pere  François  Derand  Jefuite,  qui  en  a  fait  un  ample  vo- 
lume avec  tous  les  éclaircillemens  neceflaires  par  difeours  & 
par  figures,  auffieft-ce  celui  que  les  Ouvriers  recherchent  le 
plus,  &  on  le  donne  aux  Apprentifs  comme  le  plus  feur  guide 
pour  parvenir  à  la  connoiffance  de  cette  partie,  qui  n'eftpas 
la  moins  difficile  de  l'Architeâure  ;  mais  quoi  que  ces  livres 
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loient  d'un  grand  fecours;  les  Apartilîeurs  ont  depuis  peu  trou- 
vé des  manières  plus  abrégées  ,  comme  il  paroîc  dans  les  nou- 
veaux Bâtimens  du  Roi. 

11  relie  à  parler  des  Machines  &  des  E'chafaudages ,  qui  font 
comme  les  bras  de  la  Conftru&ion  ,&  dont4'Entrepreneur  doit 
eftre  au  moins  informé,  s'il  n'eft  pasMachinifte;  parcequele 
ferviced'un  Attelier  public  ou  particulier,  n'avance  qu'autant 
qu'il  eft  bien  équipé.  Les  plus  fimples  Machines  font  le  Levier, 
dont  l'abatage  a  beaucoup  de  force  ;  l'E'charpe ,  qui  avec  un  cav- 
ble  fert  à  enlever  les  médiocres  fardeaux,  &la  Chèvre  les  plut* 
pefants;  le  Singe,  qui  agit  par  le  moïen  d'un  treuil  à  bras;  les 
Verrins,  pour  travailler  par  fous-ccuvre;  &leVindas,  pour 
tirer  les  gros  fardeaux  qu'on  ne  peut  charier.  Les  autres  Machi  - 
nés,  qui  fervent  auûi  par  le  guindage  à  enlever  les  fardeaux  & 
qu'on  peut  appel  1er  compofées ,  font  celles  qui  tournent 
verticalement  avec  une  crapaudine  fur  un  pivot  ou  tourillon 
enté furun arbre, commelaGrùe  à  tambour,  dontlecolpeut 
cftre  augmenté  d'une  ccoperche  :  celle  qu'on  nomme  Engin , 
qui  ne  diffère  de  la  fimple  Grue  à  tourniquet,  queparfon  fau- 
conneau; &  enfin  la  Sonnette  ,  avec  laquelle  on  enfonce  juf- 

3u'au  refus  du  Mouton ,  les  pieux  fouvent  cercelés  d'un  cercle 
e  fer  en  leur  couronne.  Toutes  ces  Machines  fe  montent  &  dé- 
montent pour  les  ferrer  avec  les  équipages  dans  les  Magazins  & 
Baraques ,  après  que  Y  Attelier  eft  ferm  é ,  &  pour  s'en  fervir  dans 
le  befoin. 

Les  plus  difficiles  Machines  font  les  Hydrauliques,  qui  fer 
vent  pour  la  conftru&ion  des  Piles  &dcs  Culées  de  Pont ,  pour 
les  Quais,  Rampars,  Châteaux  d'eaUjChaufTécSjDiguesJettées, 
Joùillieres  d'E'clufe ,  Murs  de  douve ,  &  autres  ouvrages  fon- 
1ez  dans  l'eau  fur  des  piloris,  patins,  plateformes,  &racinaux, 
par  le  moïen  de  Baftardeaux  remplis  d'un  corroy  de  terre  glaife. 
LesEclufes  fe  font  de diverfes  fortes,  comme  quarrées,  à  van- 
nes, àtambour,  àéperon,  à  cham  bre  en  tre  deux  portes,  éVc. . 
&  les  Permis,  qui  font  de  moindres  palfages  que  IesEclufes, 
s'ouvrent  &  fe  ferment  avec  des  aiguilles  pofées  fur  un  fcûil ,  cV 
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rcrcnuesparunebrife.  Les  Pompes  font  de  diverfes  efpeces  & 
d'une  grande  utilité  pour  la  décoration  des  Jardins ,  puisqu'elles 
fervent  à  tirer  les  eaux  des  Puifars  &  des  Sources,  &  à  les  ren- 
voyer dans  des  Refervoirs,  Regards,  ou  Réceptacles  relies  fc 
peuvent  toutcsreduire  à  quatre,  fçavoiràla  Pompe  Afpirante, 
à  la  Soulevante,  à  la  Refoulante,  &  à  la  Mixte. 

Les  plus  légers  Echafauts,  qu'on  nomme volans,  fontfaits 
de  doues  portées  fur  des  efcoperches,  baliveaux  &  boulins  fcel- 
l?z  dans  des  trous  ,ou  étrefiilonnez  dans  les  bayes  de  M  urs ,  ou 
fufpcndus  avec  des  cordes,  Se  ils  fervent  pour  ériger  les  murs 
des  moindres  édifices.  Ces  fortes  d'Echafautsfuffifent  pour  por- 
ter en feureté les Pofeurs,  Contrepofeurs,  Fichcurs,  &c.  qui 
recoiventdesLouvcurs&  Bardeurs,  les  pierres  du  pied  du  tas, 
pour  les  mettre  en  place  :  ils  fervent  auffi  aux  Tailleurs  de  pierre, 
pour  ragréer  les  balévres  des  Façades  de  pierre  de  taille  :  &aux 
Maçons,  qui  font  les  ravalemens,  avec  les  Maneuvres  qui  les 
fervent.  Les  grands  Echafauts  d'aiTemblage  ,  qui  portent 
de  fonds,  font  conitruits  de  pointais  pofez  fur  des  couches  ou 
chantiers,  Se  contreventez  avec  des  areboutans  pour  foûtenir  les 
travons  fur  lefquels  pofent  des  Planchers  continus  à  une  hau- 
teur de  plinthe  ou  d'entablement ,  comme  il  a  efté  fait  avec 
une  dépenfe  toute  roiale  dans  la  conftru&ion  de  la  Façade 
du  Louvre  dont  l'Echafaut  avoit  fa  longueur,  c'eft  à-dire 
plus  de  90.  toifes.  Les  Etayes  ,  Etancons ,  &  Chevalcmens 
garnis  de  leurs  chapeaux  &  couches,  font  encore  des  efpeces 
a*  Echafauts,  qui  fervent  à  être  fil  Ion  ner ,  &  à  étayerdans  les 
reprifes  &  refedions  des  Edifices  dépéris  en  leurs  fondations, 
&  empa terriens. 

Voila  une  partie  de  Machines,  dont  la  connoifTance  eft 
abfolument  necelfaire  aux  Architectes ,  Ingénieurs,  Entre- 
preneurs, Charpentiers,  Infpccleurs,cVmémeauxPiqueurs, 
Terraffiers,  &  autres  perfonnes,  qui  font  profeûlon  de  l'Art 
de  bâtir. 
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REMARQUES 

SUR  QUELQUES  BAST1MENS 

DE  VIGNOLE 

ATrés  avoir  fait  connoiflre  l'excellence  de  l'Archi- 
^tefiure  de  Vignole  par  ^explication  de  fes  Ordres 
&  de  quelques  parties  tirées  de  fes  Ouvrages,  comme 
cet  étude  n'efi  utile  par  comparaifon  àPArchiteclure , 
que  de  même  que  le  dette  in  des  parties  du  corps  humain 
l'eft  à  la  Teinture  ,  &  qu'il  eft  necefaire  pour  parve- 
nir à  la perfeftion  de  cet  Art, de  juger  de  la  comPofition 
entière  des  Edifices,] e  n'ay point  fait  de  dijficutté,non- 
où jïant  la  petit ejfe  de  ce  Volume  de  donner  la  repref en- 
tât ion  de  quelques  Bâtimens  entiers  de  Vignole  ^afin  de 
faire  connoître  qu'il  avoit  l'idée  auji grande  pour  l'or- 
donnance générale  de  fes  Edifices ,  qu'il  ejtoit  correcJ 
dans  le  détail  des parties  qui  les  compofent,  &  quoy  que 
dans  fa  vie  il  fott  fait  mention  de plufieurs  autres  Ou- 
vrages, ils  ne  fe  trouvent  point  dans  les  autres  Edi- 
tions de  fin  Livre,  où  parce  qu'ils  ne  font  pas  affez 
confiderables ,  ou  qu'ils  font  rejtés  imparfaits* 
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T>E  U  EGLISE  <D  E  S.  A  NT)  RE  j 

A   P  O  NT  E>M  OLE. 

t^E  petit  Temple  fun  des  premiers  Ouvrages  de  Vi- 
^gnole  eft  fitue  au  Faubourg  du  Teuple  auprès  de 
Ponte-Mole  à  Rome.  j 

L'An  1461.  on  envoya  de  Modon  Ville  de  la  M  orée,  la  j 
tefte  de  S.  André  au  Pape  Pie  II.  qui  fut  au  devant  avec 
le  Clergé  prés  de  cette  Eglife  pour  la  recevoir  jufqu'à  cet 
endroit,  où  a  efté  depuis  élevé  un  Autel  6c  une  Statue  de  mar 
bre  en  l'honneur  de  cet  Apoftre  ,  à  la  même  place  où  repofa 
fa  Relique.  Enfuite  fous  le  Pontificat  du  Pape  Jules  III.  la 
Confrairie  de  la  Trinité  des  Pèlerins  ,  de  qui  dépend  cette 
Eglife  1  la  fit  rebaftir  en  l'eftat  qu'elle  eft.  Vignole  qui  ba- 
ftilToit  alors  h  Vigne  du  Pape  Jules  ,  fut  l'Architcfte  de  ce 

Î>etit  Temple  qui  eft  ifolé  6c  bafti  de  Tevertin  8c  de  brique 
bit  proprement  exécuté  ;  fpn  plan  eft  quarré-long  &  porte 
fur  quatre  pendentifs,  une  Coupe  ovale;  Y  Autel  eft  pris  dans 
un  renfoncement.   La  proportion  de  cette  Eglife  par  le  de- 
hors, eft  telle  que  la  Façade  qui  en  fait  toute  la  largeur  ,  eft 
égale  à  la  hauteur  de  l'Ordre  6c  du  Maffif  au  deflus  qui  por- 
te la  tour  ronde  du  Dôme ,  fans  y  comprendre  le  Peron.  £t 
ce  raaflîf  a  lés  deux  cinquiémesde l'Ordre,  6c  la  Tour  ronde 
eft  prefqu'aufB  haute  que  le  maflïf  qui  luy  fert  de  bafe.  Le 
Dôme  fort  furbaiffé,  eft  porté  fur  5.  degrez,  comme  il  s'en 
voit  au  Panthéon.    Les  Pilaftres  font  d'Ordre  Corinthien, 
dont  l'Entablement  a  le  cinquième  de  ta  hauteur.    Le  profil 
de  la  Corniche  eft  fort  fimple  fans  modulons  ni  denticules, 
j  6c  le  Fronton  eft  d'une  belle  proportion,  deforte  que  le  tout 
|  eft  aflèz  bien  enfemble.    Les  feneftres  font  de  beaucoup  trop 
étroites  fur  leur  hauteur  &  fermées  au  lieu  d'uneplatebandcen 
niche. 
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DEDANS  DE  LEGL1SE  DE  S.  AND  RE. 


Le  dedans  de  cette  Eglifc  eft  décoré  d'un  Ordre  de  pareille 
efpece  &  hauteur  que  celui  du  dehors  ,  &  dans  les  angles  le 
Pilaftre  eft  plié  en  retour  de  fa  moitié  .  n'ayant  qu'un  Ar- 
chitrave de  prés  de  a.  modules  pour  Entablement.  Le  refte  de 
l'Archite&ure  eft  fort  (impie,  &  ne  confifte qu'en  ravalemens 
&  l'impolie  de  celui  du  milieu  eft  mutilé.  Le  renfonce- 
ment eft  ouvert  par  une  arcade  qui  a  de  hauteur  plus  du  dou- 
ble de  là  largeur.  La  Corniche  du  couronnement  des  Pen- 
dentifs eft  Corinthienne  &  au  niveau  de  celle  du  Maûîf  de 
la  Tour  ronde  du  dehors.  L'enfoncement  de  la  coupe  ou 
cul-de-four  ,  eft  prefque  en  plein  cintre  fur  la  longueur  de 
l'ovale  ,  &  fait  environ  le  tiers  depuis  le  pavé  jufques  à  la 
clef  de  la  voûte.  Ce  lieu,  quoi  que  petit,  n'eft  éclairé  que 
par  une  médiocre  croifee,  qui  paroift  par  le  profil ,  car  les 
deux  petites  du  Portail  ne  donnent  pas  beaucoup  de  lu- 
mière. Il  paroift  par  ce  profil  que  ce  Temple  eft  fondé  dans 
toute  fon  étendue. 

Il  faut  remarquer  à  ce  fujet  lorfque  le  Plan  ou  la  Coupe 
d'une  Eghfe  eft  ovale,  qu'il  eft  plus  à  propos  d'entrer  par 
la  pointe  comme  à  celles  de  faint  Jacques  des  Incurables 
dans  le  Cours ,  &  de  Saint  Charles  aux  Quatre  fontaines 
à  Rome  (qui  eft  du  deflein  du  Cavalier  Boromini)  que 
par  le  cofté ,  ainfi  que  l'a  pratiqué  le  Cavalier  Bernin  à  l'Eglife 
de  S.  André  du  Noviciat  des  Percs  Jefuites  à  Monte-Ca- 
vallo,  parce  qu'en  entrant  la  vûë  refte  plus  fatisfaite ,  le 
lieu  paroiflant  de  plus  belle  proportion  ;  ce  qui  fe  doit  auûi 
entendre  des  Veftibules  &  Salons,  comme  ceux  de  Vaux 
&  de  Rincy. 
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&  un  pied  ;  ce  qui  eft  trois  fois  &  un  huitième  le  diamètre  de  la 
coupe  :  &  de  ce  même  pavé  jufques  aufommetdelacroix,  il 
y  a  trente-trois  toifes  &  demie. 

La  difpofition  de  cette  Eglife  eft  en  croix  Latine,  dont  le 
fond  eft  terminé  en  demi-cercle.  Leslpilaftresy  font  accouplez  ; 
&  les  jambages  qu'ils  décorent,  en  font  un  peu  trop  étroits: 
en  forte  que  les  alettes  des  piédroits  des  Arcades  reftent  mai- 
gres ,  &  l'Archivolte  disproportionné.  Il  y  a  des  Tri- 
bunes pratiquées  au-deflus.  Les  Pilaftres  qui  reveftent  les  qua- 
tre piliers  du  Dôme  &  reçoivent  les  Arcs  doubleaux ,  terminent 
en  retour  dans  quatre  petits  pans;  de  forte  que  le  chapiteau  & 
la  bafe  paroiflent  mutilez;  ce  que  l' Architecte  a  fait  pour 
donner  moins  de  naiflance  aux  pendentifs  de  la  Coupe  ,  & 
ne  pas  diminuer  la  Nef,  ou  ne  pas  augmenter  le  diamètre  de 
la  coupe.  Cette  décoration  de  piliers  a  efté  traitée  de  cette 
manière  à  l'Eglife  de  S.Louis  des  PP.  Jefuites  de  la  rue 
S.  Antoine ,  mais  elle  fe  trouve  beaucoup  mieux  accom- 
modée aux  Eglifes  de  S.  Jean  des  Florentins  à  Rome»  &dela 
Sorbonne  à  Paris,  où  le  Pilaftre  en  retour  eft  plié  de  Ton 
demi-diametre  &  accouplé  avec  fon  pareil  ;  de  forte  que 
les  bafes&  les  chapiteaux  fe  confervent  en  leur  entier ,  &  l'Ar- 
chivolte des  quatre  grands  Arcs  a  plus  de  grâce,  ayant  de  lar- 
geur un  demi-diametre. 

Le  dedans  de  la  Tour  du  Dôme  eft  décoré  de  pilaftres 
compofites  ;  &  cette  Tour  n  'eft  éclairée  que  de  q  uatre  vitraux 
qui  ne  fuffiroient  pas  pour  donner  du  jour  à  la  coupe  (ans 
huit  lucarnes  en  abaiours  au-deflus  de  la  corniche.  Com- 
me cette  Tour  n'eft  pas  fort  élevée  &  que  les  combles  vont 
terminer  à  la  place  des  quatre  autres  vitraux-,  il  y  a  des  ni- 
ches  avec  des  figures  qui  font  de  ftuc  comme  le  refte  de 
l' Architeaure.  La  voûte  de  la  coupe  eft  de  brique  fans  char- 
penterie  comme  tous  les  autres  Dômes  de  Rome  ;  Et  cette 
matière  pour  la  conftruftion  des  voûtes  n'eft  pas  d'un  petit 
avantage,  autant  pour  éviter  la  dépenfe,  la  charge  &  le  pé- 
ril de  l'incendie,  que  parce  que  le  racordement  de  la  déco- 
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ration  du  dehors  avec  celle  du  dedans  le  fair  avec  plus  de  f-ciliré. 
Quant  à  la  décoration  extérieure  de  ce  Dôme  ,  elle  n'a  nulle 
grâce;  la  Tour  en  eft  trop  biffe  pour  fon  plan,  &ncfemble 
porterque  fur  le  comble;  les  lucarnes  en  font  trop  (impies ,  le 
contour  du  Dômeeft  écrafé,  &  fa  figure  o&ogone  eft  moins 
b?lle  que  la  ronde. 

Comme  les  Dômes  font  les  plus  magnifiques  ornemens 
dont  on  puiiïe  terminer  les  Eglifes  ,  il  faut  qu'ils  foient 
bien  proportionnez ,  &  qu'autant  qu'ils  paroiflent  furpre- 
nans  au-dedans ,  &  fe  foûtenir  en  l'air ,  ils  fembleot  aufli 
par  le  dehors  porter  de  fond  &  fur  un  m  a  dit  fuffifanr,  com- 
me fur  un  zocle  quarré  où  vont  terminer  les  combles,  en- 
fuite  fur  un  autre  malTîf  à  pans ,  &  enfin  fur  un  rond  qui 
fert  debafeàla  Tour.  La  hauteur  de  l'Ordre  dépend  en  par- 
tie de  la  grandeur  du  diamètre  du  Dôme,  en  ce  que  plus  il  eft 
grand ,  plus  l'Ordre  femble  petit.  Mais  fi  le  diametredu  Dô- 
meeftcxceflif,  cette  règle  n'a  plus  de  lieu  :  parecque  fi  (par 
exemple)  l'Ordre  de  la  Tour  du  Dôme  de  S.  Pierre  a  voit  mef- 
me  proportion  à  fon  diamètre  extérieur ,  que  celui  du  Val-de- 
Grace  l'a  aufien  ;  comme  celui  du  dernier  a  trente-un  pieds, 
qui  eft  prés  de  la  moitié  de  dix  toifes  &  demie  qu'ila  de  diamè- 
tre extérieur,  il  faudroiç  que  l'Ordre  de  celuy  de  S.  Pierre  au 
lieu  de  fept  roi  1  js  &  demie  qu'il  a  ,  en  euft  treize,  qui  eft  la 
moitié  de  vingt- fix  qu'il  a  de  diamètre  extérieur,  &  il 
feroit  alors  d'une  pefanteur  &  d'une  proportion  à  ne  pouvoir 
fubfifter. 

Si  la  belle  décoration  rend  les  Dômes  rccommandables  ,  la 
grandeur  du  diamètre  intérieur  n'eft  pas  un  moindre  avan- 
tage. Un  des  premiers  &  des  plus  grands  qui  ait  efté  fait» 
eft  celui  de  fainte  Sophie  à  Conftantinople ,  qui  a  dix  huit 
toifes  de  diamètre,  ceux  de  S.  Mire  à  Vcoife,  de  S.  Antoine 
à  Padouë,  &  ceux  de  Milan  &  de  Pife  font  encore  affez 
grands,  mais  1a  proportion  n'en  eft  nullement  belle;  ils  font 
fort  mal  éclairez  ,  &  leur  décoration  tient  de  la  manière  go- 
thique.   Bien  que  Michel-  Ange  n'ait  pas  inventé  les  Dômes 
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dont  le  merveilleux  confifte  à  porter  fur  les  quatre  Arcs  dou- 
bleaux  de  la  croifce  d'une  Eghft ,  &  dont  le  plan  circulaire 
racheté  quatre  pendentifs,  il  eft  le  premier  qui  les  a  fçeudéco- 
ren  ce  qui  paroift  à  celuy  de  S.  Pierre,  qui  outre  qu'il  eft  le 
plus  grand  qui  ait  eftéfaic,  ayant  vingt-deux  toifcs&  demie  de 
diamètre  dans  ceuvre ,  il  eft  orné  des  plus  riches  ordres  de  l' Ar- 
chitecture» d'un  contour  tres-agreable  &  terminé  par  une  lan- 
terne bien  proportionnée.  Par  là  on  peut  juger  deïa-bcauté 
des  penfées  d'un  auffi  grand  perfonnage  que  Michel- Ange, 
ptiifquelong  temps  après  fa  mort  Jacques  de  la  Porte  afaitee 
Dôme  fur  Ton  modèle  fous  le  Pontificat  de  Sixte  V. 

Quoique  le  Dôme  de  lTglifc  de  l'Hôtel  Royal  des  invalides 
à  Paris  foit  inférieur  en  grandeur  à  ceux  de  (ainre  Sophie  &  de 
faintPierre,  n'ayant  que  douze  toifes  Ôc  demie  dans  œuvre,  il 
les  égale  néanmoins  en  magnificence.  Il  n'y  a  rien  de  :eux 
traité  que  fa  décoration,  tant  inte  lire,  qu'extérieure.  Le 
piédeftal,  l'ordre,  l'grtique,  la  baluftrade&  les  autres  parties 
qui  portent  la  coupole,  font  par  retraites  &  empatemens  ;  au- 
cun corps  ne  nuit  à  l'autre,  &  toutes  les  parties  pnr  gradation 
rendent  à  la  figure  pyramidale  qui  donne  la  grâce  &  la  légèreté  « 
aux  Dômes..  Monèeur  Manfart qui  en  eft  l' Architecte,  s'eft 
efforcé  de  répondre  en  cette  occafion  à  U  pieté  &  à  lamagnifi- 
cencedu  Roy. 

J'ay  bien  voulu  donner  en  partant  quelque  idéedelacompo- 
fition  des  Dômes,  afin  de  faire  connoiftreen  quoi  confifte  leur 
beauté;  Mais  pour  revenir  à  l'Eglife  du  grandj^fus,  j'en  ay 
fuprimé  le  Portail ,  quoy  qu'il  te  trouve  dans  quelques  Edi- 
tions, parce  qu'il  n'eft  pasde  Vignole  ,  mais  de  Jacquesdela 
Porte,  &  qu'il  ne  répond  nullement  à  la  beauté  &  au  bon  goût 
de  l'Architecture  de  cette  Eglife.Ce  qui  le  peut  rendre  confîde- 
rable,  c'eft  qu'il  eft  exécuté  fort  proprement  de  pierre  de  Te- 
Vertinv 
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DE  LA  VIGNE  DU  PAPE  JULES, 
A  ROME. 


QUoique  ce  Baftiment  (l'un  des  premiers  que  Fignole 
'ait "fait  à  Rome)  ne  /oit pas  d'une  manière  aujft  cor- 
recte que  celle  qu'on  remarque  dans  fis  autres  Ouvra- 
ges >  toutefois  comme  il  y  a  du  bongoâ  t  dans fa  difpo- 
fition  ,  j'aycrà  qu'il  ne  feroit pas  dej avantageux  à 
cet  Architecte  de  le  rapporter  en  cet  endroit, 

CEt  Edifice  fert  d'entrée  à  la  Vigne  du  Pape  Jules  au  Fau- 
bourg du  Peuple  prés  de  Pontt-Molt  à  Rome.  Le  pnn  ci  - 
pal  Palais  de  cette  maifop  de  campagne  eft  fur  un  côteau  qui  eft 
le  commencement  du  mont  Pinciê,  Il  eft  en  partie  du  defifein 
de  Georges  Vazari.  Celui-  cy  avec  quelques  batimens  en  aile 
forme  une  avant-cour  dont  le  plan  n'eft  pasconfiderable  ,  & 
n'eft  diftribué  que  pour  quelques  neceflitez  d'une  maifon  rufti- 
que  f  le  tour  à  prelen  t  eft  fort  mal  en  ordre. 

Toutes  les  faillies  de  1*  Architecture  de  cette  Façade  font  de 
pierre  de  Peperin ,  &  les  murs  de  maçonnerie  avec  un  crefpi. 
Le  corps  de  logis  eft  fimple ,  ayant  un  Portique  au-dedans. 
La  décoration  du  dehors  conforte  en  un  ordre  Tofcan  orné 
de  bolTages  avec  un  avant-corps  de  deux  pilaftres  &  de  deux 
colonnes  engagées  d'un  quart  de  leur  diamètre  dans  le  mur. 
Les  boflâgcs  ont  moins  d'un  module  de  hauteur,  &  neré- 
gnent  point  au  droit  de  l'impolie  qui  eft  commun  pour. la 
grande  porte  8c  pour  les  niches  ;  ce  qui  interrompt  le  con- 
tour du  fuft  de  la  colonne.  Les  chambranles  des  croi  fées  avec 
des  boftages  font  trop  étroits,  &  les  boifages  ne  conviennent 
point  en  cet  endroit,  mais  plûtoft  aux  encognures  :  il  faut 
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remarquer  que  l'ufage  que  l'on  fait  de  cet  ornement  eftplûtoft 
fondé  fur  l'habitude  d'en  voir ,  que  fur  quelque  raifon  valable , 
puifqu'il  n'eft  propre  qu'aux  BafHmens  ruftiques  qui  doivent 
fembler ,  n'avoir  pas  éié  faits  avec  toute  la  propreté  que  la  con- 
ftrudion  demande  ,  puis  qu'en  foy  le  boÂâge  ou  la  pierre  de 
Refend  c  ft  plûtoft  un  défaut  qu'un  ornement  dans  une  Façade , 
parce  qu'il  fait  paroiftre  les  joints  plus  grands  qu'ils  ne  le  font  ef- 
fectivement, Ôdabeautéd'un  BaftimemconfifteàlaifTerdou- 
lon  qu'il  eft  bien  appareillé,  s'il  eft  fait  d'une  feule  pierre. 


ter 


Lespilaftrês  angulaires  fi  éloignez  de  Pavant*corps  du  milieu , 
font  difpofez  d'une  manière  mefquine  Se  qui  tient  encore  de  cel- 
le de  plufieurs  Palais  de  Rome ,  Si  particulièrement  de  celui  de 
la  Chancellerie,  où  l'Entablement  au  (fi  retourné  fur  chaque 
pilaftre  forme  un  avant-corps  trop  étroit  ;  l'Ordre  au  deflus  eft 
Corinthien ,  avec  des  pilaftres  feulement  ;  fon  Entablement 
avec  des  confoles  qui  couronne  la  façade  efl  imité  du  quatrième 
ordre  du  Colifée  que  Strlio  donne  à  fon  Comporte.  Toutes 
les  portes,  feneflres  &  niches  font  bien  proportionnées  :  mais 
lescroiféesdu  premier  étage  font  mil  décorées  ;  les  chambran- 
les, les  confoles&  les  mon  tans  en  font  trop  étroits,  l'adouci  f- 
fement  au  deflus  de  la  corniche  eneft  pefant ,  &  le  couronne- 
ment de  mauvais  goût,  ainfi  que  le  cartouche  dans  la  table  d'a- 
puy.  Les  fouches  des  cheminées  font  beaucoup  trop  hautes 
au-  de  (Tus  du  faifte ,  &  les  chapiteaux  qui  les  couvrent  pour  em- 
pêcher que  le  vent  ne  fafle  rentrer  la  fumée ,  font  d'un  pauvre 
deflein .  L'Embafement  de  toute  la  façade  eft  un  fiege conti- 
nué en  toute  l'étendue  ;  il  eft  orné  d'un  profil  prefque  femb la- 
bié à  celuy  qui  eft  en  pareil  endroit  au  Palais  Farnéfe.  Enfin 
quoique  les  parties  de  cet  édifice  prifesfeparément  ne  foient  pas 
d'une  grande  correction ,  le  tout  cnfemble  réùffit  aflêz  bien ,  & 
particulièrement  l'avânt-corps  du  milieu  qui  eft  d'une  élégante 
proportion. 
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DU  CHASTEAU  DE  CAPRARQLE, 

DANS  LE  PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE. 

T/'Jgnole  ayant  terminé  le  cours  de  fa  vie  en  ache- 
"  vant  cet  Ouvrage,  je  Pay  refervé  aujji  pour  le 
dernier  de  fon  livre-9&  comme  il  eft  le  plus  conjiderable 
qu'Hait  bâti  >  fay  tâche  d'en  donner  la  représentation 
autant  exafte  &  intelligible ,  que  la  grandeur  de  ce 
volume  me  l'a  pu  permettre. 


L 


A  fituation  extraordinaire  de  l'endroit  où  eft  bafti  le 
Château  de  Caprarole,  à  vingt-fix  milles  de  Rome ,  prés 
de  Viterbe,  engagea  le  Cardinal  Alexandre  Farnéfe  à  fai- 
re une  dépenfe  aulfi  confiderable  que  celle-cy,  &  donna  lieu 
à  Vignole  d'employer  toute  h  force  de  fou  génie  pour  con- 
fl  r  uire  un  Edifice  autant  admirable  dans  la  compofition  de  tou- 
te fa  maJTc,  qu'il  eft  bien  pratiqué  dans  le  détail  de  fes  parties. 
Ce  Pal  hs  eft  bafti  fur  une  colline  environée  de  précipices  &  de 
rochers  ,  qui  font  renfermez  par  d'autres  montagnes  à  l'en- 
tour  plus  hautes  que  la  colline  ;  de  forte  qu'en  y  arrivant  par 
une  vallée  où  vient  terminer  la  principale  avenue  ,  on  refte 
étonné  delà  feene  fiirprenante qui  prefente  un  fi  fuperbe  Bafti- 
ment  dans  un  lieu  fi  folitaire.  La  beauté  de  cette  fituation  eft 
beaucoup  augmentée  par  les  differens  rez  de-chauffées  racor- 
dées  par  des  chûtes  de  Peronsfc  de  Terrâtes  qui  montent  juf- 
ques  au  plus  haut  du  Jardin,  qui  fe  termine  à  la  cime  de  la 
montagne. 

La  nature  du  terrain  eft  un  Tuf  fort  dur,  dans  lequel  on  a 
taillé  toutes  les  commoditez  qui  font  voûtées  ailleurs  par  ar- 
tifice. Les  deux  b^ftimens  des  bafle-cours  des  cotez  font  beau- 
coup plus  bas  que  le  rez- de- chauffée  du  Château ,  &  ne 
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font  pas  parallèles  à  la  ligne  du  milieu,  parce  qu'elles  font 
f rrées  par  des  rochers  inacceûîbles.    La  figure  pentagone 
du  Palais,  répond avantageufement  par  chaque  face  à  tout  ce 
qu'il  regarde,  &  les  Battions  qui  flanquent  les  courtines 
avec  les  foflez,  luy  donnent  un  certain  air  de  grandeur  quinefe 
trouve  point  en  quelque  Château  que  ce  (bit,  ce  qui  pro 
vient  de  l'union  &  du  raport  qu'ont  enfemble  ces  parties 
de  l'Architecture  miîiraire  avec  les  ornemens  de  la  Civile  ,  & 
les  grands  efpaces  marqués  34.  qui  retient  en  terrafle  de- 
puis  la  eontrefearpe  du  foflé  jufques  à  la  clôture,  &  qui 
font  dtftinés  pour  quelques  parterres  &  jeux  d'eau  artifi- 
ciels ,  étant  achevés ,  enrichiroient  beaucoup  la  veuë  des 
étages  de  deflus.    Les  Jardins  font  ornés  de  terrafles,  Porti- 
ques &  Fontaines,  &  particulièrement  d'une  GroteSatyrique, 
où  la  nature  eft  imitée  avec  beaucoup  d'artifice,  &  dont 
le  Plan  n  a  pû  entrer  dans  cette  planche.    Les  Parterres  font 
prcfque  au  niveau  du  premier  étage ,  n'érant  qu'un  pied 
plus  bas  que  les  terrafles  des  Battions,  &  les  Ponts  pour 
ydefeendre,  s'abbattent  en  bafcule.    llyaà  chique  bout  de 
ces  Ponts  deux  grandes  Statues  pofées  fur  des  piedeftaux  au  ni- 
veau de  la  bal  u  ft  rade. 

«  uant  au  Chàreau,  la  Cour  en  eft  petite,  n'ayant  que  n. 
toifes  de  diamètre,  ce  que  les  Italiens  -affectent  pour  don- 
ner de  la  fraifeheur  au  dedans.  Elle  eft  fupportablc  de  cette 
grandeur,  le  baftimentn'aiant  que  deux  étapes,  dautant  qu'el- 
le ne  fert  qu'à  éclairer  deux  Portiques  cirtulairesl'unfurl'autre 
de  1 1.  pieds  un  quart  de  large.  Le  grand  Efcaîier  à  vis  monte 
depuis  le  bas  étage  jufques  aux  plus  hauts  appartenons 
du  troifiéme ,  par  quatre  Ordres  de  colonnes  qui  en  Soutiennent 
la  rampe ,  les  premières  font  Doriques  &  les  autres  Ioni- 
ques ,  Corinthiennes  Se  Compofites.  Il  s'en  voit  un  de  pa- 
reille itru<5htre  avec  des  colonnes  doriques  dans  le  Palais 
Borghefe  à  Rome.  Toute  l'étendue  duPlan  n'eft  diftribuée 
qu'en  deux  grands  appartenons  avec  toutes  leurs  commodi- 
tcz,  la  Chapelle  Se  la  grande  Loge  font  au  premier  étage. 
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Le  refte  s'explique  alfez  par  les  renvois  de  la  Table  qui  eft  à  cofté 
du  Plan. 

Les  Charrois  peuvent  monter  parles  rampesdu  fer  à  cheval , 
&  par  les  rampes  5.  &  6.  &  les  chevaux  feulement  par  le  grand 
Peron  14.  &  parles  rampes  57.  Or  comme  une  des  principales 
beautez  de  cette  Maifon  confîfte  dans  la  manière  dont  les 
pentes& les  chûtes  y  font  traittées;  j>ourrendre  le  Plan  intelli- 
gible ,  les  lettres  y  marquent  les  differens  rez-de  chauffée.  Ain- 
fî  A.  où  finit  l'avenue,  eftplusbasque  B.  de  2  r.  pieds  qu'il 
faut  monter  par  le  fer  à  cheval,  &  B.  plus  bas  que  C.  de  4. 
pieds  8  pouces  qui  eft  la  pente  de  la  grande  place  marquée  1 2 .  Se 
C.  eft  plus  bas  que  D.  de  2 1.  pieds  qu'il  faut  monter  par  le 
grand  Perron ,  &  D.  rez-de-chaufréedesTerraflesàTentourdu 
fo(Téeftplusbasde2i.  pouces  que  E.  derez-de-chaufféedela 
Cour  du  Château,  &  E.  un  peu  plus  élevé  que  les  Parterres, 
eft  plus  haut  que  D.  de  26.  pieds  &  4  pouces,  &  G.  où  l'on 
monte  par  des  cfcalicrs  plus  loin  qui  ne  peuvent  pas  tenir  dans 
cette  planche ,  eft  plus  haut  que  F.  de  2 1 .  pieds  4.  pouces  ;  ain- 
fî  G  eft  plus  haut  que  A  de  96".  pieds,  &  le  refte  de  la  pro- 
fondeur du  Jardin  fuit  la  pente  de  la  Montagne,  &  c'eft  de  ce 
point  de  veuë  que  par  un  contraire  effet  à  celui  qui  paroîten  y 
arrivant,  on  voit  ce  bâtiment  en  contrebas  de  l'endroit  G  qui 
eft  prefque de  niveau  aveclefaifte  des  Combles, 
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p  Our  fc  faire  une  idée  de  h  décoration  de  ce  Châ- 
teau ,  on  doit  fuppofer  que  la  hauteur  du  Talut  fuffi  t  pour 
un  Ordre  Tofcan,  &  que  le  Dorique  de  la  Porte  pourroit 
régner  à  l'entour  des  Battions  &  du  foubaflement  de 
l'Ionique  qui  porte  le  Corinthien.  L'étage  des  offices  eft  éclai  - 
ré  par  des  Abajours  qui  ont  leurs  glacis  en  dehors.  Les 
Boiïages  qui  font  entre  les  Battions  font  bien  partagés ,  comme 
on  le  peut  voir  à  la  grande  Porte  dorique  qui  eft  ci-devant 
raportée  page  izj.  Les  autres  ordres  en  font  fort  réguliers, 
&  au-deiïus  des  tcrraiïes  des  Battions,  de  petits  corps  ornés 
de  boiïages  aux  Angles  du  Baftiment,  flanquent  mieux  les 
façades  que  des  pilaftres  angulaires  ,  dont  le  plan  feroit  en 
angle  obtus.  L'entablement  avec  confbles  &  métopes  eft 
prefque  femblable  à  celui  de  couronnement  de  la  page  1 1  a« 
&  convient  fort  à  propos  pour  couronner  toute  la  mafle  de 
l'Edifice,  ainfi  que  la  baluftrade  pour  le  terminer  :  A  cha- 
que angle  de  cette  baluftrade  font  les  armes  du  Cardinal  Far- 
néfe.  Pour  le  dedans  il  feroît  difficile  de  mieux  faire.  Des 
pierres  de  refend  ornent  le  foubafTement  qui  porte  un  or- 
dre de  colonnes  Ioniques  engagées  du  quart  de  leur  diamètre, 
&  la  difpofirion  du  Plan  circulaire  de  l'un  Se  de  l'autre  éta- 
ge eft  fort  riche.  On  ne  peut  voir  les  combles  du  dedans 
de  la  Cour.  Ils  font  difpofés  d'une  manière  que  toutes  les  eaux 
fe  viennent  rendre  dans  un  canal  qui  les  conduit  dans  des  tuyaux 
dedefeente ,  de  forte  que  les  Façades  du  dedans  &  du  dehors  ne 
peuvent  eftre  endommagées  de  l'eau  par  égoutsny  par  goutie- 
res,  &  le  Corridor  de  l'étage  des  galetas  eft  ingenieufement 
éclairé. 

Quoi  que  ce  baftiment  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue, 
les  parties  en  font  fi  bien  groupées,  qu'il  renferme  beaucoup 
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de  pièces,  particulièrement  dans  le  haut,  peur  la  commodité 
d'an  grand  nombre  d'Officiers,  &lePlan  B  quieftecluidu 
bel  étage,  contient  autant  de  grandes  pièces  que  le  Plao  A,  du 
rcz-de-chaufTéedelaCouravec  plufieurs  entrefolles  à  l'unA:  à 
l'autre.  DanslePhn  C.  il  y  a  60.  Chambres,  ^.ducofté 
D ,  avec  40.  entrefolks  ou  chambres  en  galetas  marquées  E,  Se 
ducofté  F.  ilyaaj.  chambres,  la  hauteur  du  Palais  depuis  le 
cordon  du  talut  jufques  fur  la  corniche  du  couronnement,  eft 
dei4.toifes,  fans  y  comprendre  le  Belvédère  G.  &  depuis  le 
pavé  de  la  cour  jufques  fur  la  Corniche  ionique,  il  y  a  o.toifes 
z.  pieds. 

Outre  la  beauté  de  l'Architecture  qui  rend  cette  Matfon  in- 
comparable, la  richefTe  des  Peintures  y  eft  répandue  dans  tou- 
tes les  pièces  avec  beaucoup  d'efprit&  de  jugement.  Dans  les 
grandes  Sales  font  reprefentées  les  belles  actions  des  hommes  il- 
luftres ,  &  les  alliances  de  la  Maifon  Farnéfe  ,  la  plupart  des 
chambres  ont  leurs  noms ,  les  unes  font  dédiées  au  fommeil ,  au 
filence,  àlafolitude,  &  les  autres  aux  vertus,  &  aux  faifons 
accompagnées  de  leurs  attribus  avec  des  hiftoires  convenables 
aux  fujets  qui  furent  ordonnés  par  Annibal  Caro  Poétekmeux 
ôi  l'un  des  beaux  efprits  de  ce  tems-là,  ce  qui  eft  amplement  dé- 
crit par  George  Vazari  dans  la  vie  de  Thadée  Zucchero  qui  les  a 
peintes  la  plupart  avec  Ion  frère  Frédéric ,  &  dont  il  refte  dans 
ce  Palais  d'auflî  grandes  preuves  de  leur  capacité  dans  l'art  de 
peindre,  que  les  AnceftresduDucdeParme,  à  qui  elle  appar- 
tient, y  ont  hifle  un  monument  glorieux  de  leur  magnificence. 
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PREFACE 

SUR  LA  VIE  &  SUR  LES  OUVRAGES 
DE  MICHEL-ANGE. 

T  E  raport  qu'ily  a  entre  les  Ouvrages  d'Architec- 
te titre  de  Michel- Ange  &  ceux  de  Vignole ,  fait  que 
danspiujieurs  Editions  on  voit  des  deffeins  de  ces  deux 
Architectes  joints  enfemble  5  c'eft  dans  cet  efprit  que 
fay  crû  efire  oblige  de  donner  au  public  quelques  Bajlt- 
mens  de  Michel-Ange  avec  des  explications  ,  ce  qui 
n'a  voit  point  eftë fait jufques  à  prefent ,  &  comme par 
la  vie  de  Vignole fay  fait  connoiftre  fon  mérite ,  je  me 
fuis  auffi  efforcé  en  donnant  une  idée  de  celle  de  Mi- 
chel-Angey  delà  propo fer comme un  mode  lie accompli 
de  vertu ,  à  ceux  qui  fe  méfient  du  dejftin. 

QUoique  le  travail  foit  un  puiflant  moyen  pour  deve- 
nir habile  dans  les  Arts,  toutefois  lorfque  la  Nature 
s'eit  déclarée  en  faveur  de  ceux  qui  les  embraûent ,  ils  ont 
un  double  avantage  qui  leur  facilite  le  chemin  pour  y  excel- 
ler. 

Michel- Ange,  qui  fut  de  ce  nombre  ,  naquit  Tan  1474. 
dans  le  Païs  d'Arez'o  de  noble  famille  ,  ifluë  des  Comtes  de 
Canoiïe.  Son  Pere  Louis  Si  mon  i  Bonaroti  le  voulut  fâirc 
inftruire  dans  les  Lettres  &  dans  les  exercices  convenables 
à  fa  qualité  ,  mais  la  forte  inclination  qu'il  apporta  en  naif- 
fant  pour  le  dtflein,  fit  bien  voir  par  des  eflais  prodigieux 
pour  Ton  âge,  qu'il  en  vouloit  faire  la  profeffion.  Il  fut  mis 
chez  un  Mai  ire  dont  il  furpaiïa  en  peu  de  tems  la  capacité, 
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de  forte  qu'à  15.  ans  il  modclloit  8c  travaillait  de  marbre 
avec  admiration.  L'accez  qu'il  eut  dans  h  Maifon  de  Medi- 
cis  &  l'eftime  que  Laurent  Protecteur  des  Arts  faifoit  de  lui 
fans  diftinction  de  Tes  propres  enfans  ,  l'encouragea  de  telle 
forte  qu'il  profita  par  fon  travail  des  belles  chofes  que  le  Grand 
Duc  y  conferve  encore  aujourd'hui. 

Aiant  fait  un  Crucifix  de  bois  pour  rEglifcdufaint  Efprit 
à  Florence  ,  il  trouva  moien  par  le  crédit  du  Commandeur 
de  cet  Hofpital ,  de  defliner  d'après  nature,  &  par  l'étude  des 
corps,  dont  on  lui  permettent  la  diflcâion  ,  il  fe  rendit  iî 
fort  dans  l'Anatomie  quedeflinant  toutes  fes  figures  à  fonds» 
&  plaçant  les  mufcles  dans  leur  fituation  ,  il  devint  le  plus 
hardi  dcllî  nat  eur  qui  ait  jamais  eflé.    Dans  les  premiers  defor- 
dres  qui  arrivèrent  à  Florence  au  fujet  de  la  famille  de  Mé- 
dias qui  en  futchaflee ,  il  fe  retira  à  Boulogne  où  il  fit  plu- 
fieurs  figures  de  marbre.    Mais  l'envie  qui  luy  fufeita  des 
Compétiteurs ,  lui  aiant  fait  quitter  cette  Ville  ,  il  retourna 
à  Florence  pour  y  peindre  en  concurrence  de  Léonard  de  Vin- 
ci.   Il  n'avoit  pasencoreeftéàRomelorfqueleCardinaldeS. 
Georges  l'engagea  d'y  faire  un  voyage.   La  beauté  des  plus 
parfaits  Antiques  conlervésdans  les  Jardins  de  Belvédère,  l'é- 
tonna  de  telle  forte  que  reconnoiflant  qu'il  étoit  encore  bien 
éloigné  de  h  perfection  de  fon  Art,  il  fe  mit  à  étudier  tout 
de  nouveau  &  s'efforça  de  joindre  à  la  connoifTance  de  h  natu- 
re, la  belle  manière  de  l'Antique.   Il  ne  manqua  pas  d'abord 
d'ouvrage  dans  Rome ,  &  le  Cardinal  de  Roùçn  lui  fit  faire  une 
Nôtre- Dame  de  Pitié  de  marbre ,  qui  efl  dans  la  Chapelle  des 
Chanoines  de  S.  Pierre  à  Rome.    Il  fit  autii  un  Cupidon  qu'il 
vendit  pour  Antique  au  Cardinal  de  S.Georges ,  un  Bacchus 
de  10.  palmes  de  haut,  &  plufieurs  autres  Ouvrages  dont  par- 
tie fut  envoyée  en 'France. 

Le  Pape  Jules  IL  ayant  fuccedé  à  Pie  III.  qui  mourut  en 
1505.  propofa  d'abord  à  Michel-Ange  de  faire  fon  Tombeau 
orné  de  40.  figures  fans  les  bas  reliefs  &  les  ornemens, 
le  tout  de  marbre.   Il  entreprit  cet  Ouvrage  à  l'âge  de  29.  ans. 
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Le  Pape  l'envoya  \  Carrare  avec  de  l'argent ,  chercher  des 
marbres  dont  if  fit  venir  une  grande  quantité  ;  mais  fa  Sain- 
teté ne  trouvant  point  dans  la  vieille  Bifilique  de  S. 
Pierre,  de  place  propre  pour  mettre  fa  fepulture,  elle  refolut 
de  la  faire  rebaftir ,  8c  en  pofa  la  première  pierre  l'an  i  j  08.  furies 
deffins  de  Bramante. 

Michel- Ange  ne  pouvoit  s'accorder  avec  cet  Architecte, 
dont  les  manières  prefomptueufes  eftoient  tout-à-fait  oppo- 
fées  aux  lien  nés,  &  Bramante  auffi  ne  pouvoit  fouffrir  les 
viiites  que  le  Pape  rendoit  à  Michel-Ange  ,  &  les  bienfaits 
dont  il  le  combloit  :  C'eft  pourquoi  il  arriva  dans  la  fuite, 
que  foit  que  le  Pape  eut  changé  de  refolution  ,  ou  qu'on  eut 
rendu  auprès  de  fa  Sainteté  ,  de  mauvais  offices  à  Michel- 
Ange,  il  ne  fut  plusreçûàla  Cour  avec  la  même  liberté  qui 
lui  avoit  efté  accordée,  &  l'entrée  lui  ayant  eftébrufquemcnt 
refufée;  il  quitta  Rome  &  s'en  alla  à  Florence,  il  eftoit  mê- 
me refolu  d'aller  trouver  Soliman  qui  le  demandoit  pour 
faire  un  Pont  de  Conftantinople  à  Pera  ;  mais  il  en  fut  détour- 
né par  fes  amis.    Le  Pape  tâcha  en  vain  par  divers  Couriers, 
de  le  faire  revenir,  &  ne  pouvant  rien  gagner  dans  un  voia- 
ge  qu'il  fit  à  Boulogne,  il  envoya  ordre  à  Michel- Ange 
de  le  venirtrouver,  maisaprésce  qui  s'eftoit  paflén'ofantpa- 
roiftre  devant  le  Pape,  il  fut  envoyé  par  les  Florentins  en  quali- 
téd'Ambafladeur ,  afin  que  le  caractère  de  perfonne publique , 
le  mit  à  l'abri  de  la  colère  du  S.  Pere.    Quand  il  fut  aux  pieds  de 
fa  Sainteté ,  elle  lui  fit  un  reproche  de  ce  qu'elle  avoit  efté  obli- 
gée de  le  venir  chercher,  &raviedejoytdele  pofleder,  elle  le 
renvoyaavecdesprefcns.    Pendant fon  fejour  à  Boulogne,  il 
fit  de  bronze  la  ftatuë  de  ce  Pontife  de  grandeur  du  triple  du  na- 
turel pour  mettre  au  Portail  de  S.  Pétrone;  Mais  quelque 
tems  après  cette  figure  fut  traînée  par  la  Ville  &  mife  en 
pièces  par  la  faction  des  Bentivoles ,  &  le  metail  en  fut  vendu  au 
Duc  de  Ferrare  qui  en  fit  faire  une  pièce  d'Artillerie ,  qu'il  nom- 
ma la  Julienne. 
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Bramante  dilfuada  le  Pape  de  faire  travailler  à  Ton  tombea  u 
comme  un  fujet  de  mauvais  augure,  &  pour  lui  faire  connoî- 
tre  que  Michel- Ange  eltoit  inférieur  en  l'art  de  peindre  à  Ra 
phaël  fon  neveu,  il  perfuada  à  fa  Sainteté  de  faire  peindre  la 
Chapelle  Sixte.  Michel-  Ange  entreprit  avec  chagrin  cet  ou- 
vrage, auquel  il  travailla  feul ,  &  qui  fut  découvert  après  10. 
mois  le  jour  de  la  Toufcints  avec  l'admiration  de  Rome.  11  con 
rinuaenfuite  le  Tombeau  de  Jules  qui  mourut  en  1513.  Léon 
X.dela  Maifonde  Medicisquilui  fucceda  ,  l'obligea  d'aller  à 
Florence  pour  faire  le  Portail  de  l'Eglife  de  S.  Laurent.  II  quitta 
avec  regret  le  Tombeau  de  Jules ,  dont  il  y  avoit  4  figures  finies 
&  8.  ébauchées ,  outre  qu'il  eftoit  perfecutc  pour  l'achever  pir 
le  Ducd'Urbin  neveu  de  ce  Pape. 

LeonX.  mourut  en  152 1.  &  Adrien  VI.  qui  lui  fucceda 
n'avoir,  aucune  affection  pour  les  Arts  ,  il  fut  Pape  peu 
de  temps  &  en  (â  place  fut  élu  en  1 525.   Clément  VIL  deMe- 
dicis  qui  envoya  encore  Michel- Ange  à  Florence  pour  faire 
la  Bibliothèque,  la  Sacriftie  de  S.  Laurent ,  &  la  Sépulture 
de  Tes  Anceftres.    On  y  peut  voir  aujourd'hui  la  pluf- 
part  de  ces  Ouvrages  prefque achevés,  qui  font  des  plus  beaux 
de  Michel- Ange.    Sous  ce  Pontificat  la  Ville  de  Florence  fouf- 
frit  un  grand  fiége ,  pirce  que  le  Pape  s'interefloit  au  retablrtTe- 
ment  de  la  Mai  Ton  de  M.dicis  qui  en  avoit  cfté  chafTée 
a  caufe  qu'elle  empietoit  fur  la  liberté  des  Florentins.    M  ichcl- 
Ange  fortifia  cette  Ville  ,  &  défendit  par  fon  induftrie 
pendant  un  an  le  clocher  de  S.  Miniate ,  de  l' Artilleric.des  enne- 
mis.   Le  fiegen'eftant  pas  encore  fini,  il  fut  obligé  de  s'enfuir 
àVcnifc,  où  à  la  foHicitationduDogeGritti,  il  donna  le  def- 
fein  du  magnifique  Pont  à  Rialto.    PafTant  par  Ferrare  le  Duc 
I  Alfonce  luy  ayant  dit  galamment  qu'il  eftoit  fon  prifon- 
nier,  le  retint  aupréidelui,  &  le  traita  avec  tant  d'hon- 
neté,  qu'en  reconnoiflance  il  lui  fit  un  tableau  de  Leda  avec 
I  quelques  autres  Ouvrages.    Enfin  les  troubles  cRantapp^ifés 
l  àFlorencc,  Se  Clément  VII.  ayant  délivré  Michel  Ange,  de 
la  pourfuite  des  fuccelfeurs  de  Jules  II.  qui  fe  contentèrent 
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de  la  figure  deMoïfe  avec  un  Tombeau  à  l'ordinaire  tel  qu'il 
cft  à  San  Pretro  m  Vmcoli ,  pour  l'aquitter  de  feire  mille  écus 
qu'il  avoit  receus.  Ce  Pontife  luy  ordonna  d'aller  achever  h 
fepulture  desMedicis.  Il  peignit  enfuite  le  Jugement  univer- 
fel  d:ns  le  fond  de  la  Chapelle  Sixte.  Mais  ce  Pape  n'eut  pas 
la  (âtisfaction  de  le  voir  parfait ,  car  il  mourut  en  1554.  & 
Paul  Ill.de  laMaifon  Farncfe  luy  ayant  fuccedé,  fitachever 
par  Michel-Ange  fon  Palais  qui  avoit  efté  commencé  par 
Julien  Sangallo  ,  en  forte  qu'il  fit  les  trois  Ordres  d'Archite- 
cture qui  en  décorent  la  Cour ,  &  enfuite  le  Veftibule  de 
l'Entrée  principale  fur  la  Place  ,  &  le  grand  Entablement  qui 
termine  fi  heureufement  le  Corps  de  ce  Palais,  qui  bien  que 

J>etit  dans  fons  étendue  ,  n'ayant  que  trente  toifes  de  face 
ur  trente-huit  de  profondeur  ,  eft  toutefois  le  plus  magnifi- 
que de  Rome.  Michel-Ange  baftifïbit  auffi  alors  le  Capitole 
moderne ,  que  le  Pape  avoit  deffein  de  remettre  dans  fon 
ancienne  fplendeur. 

En  ce  tems-là  mourut  Antoine  Sangallo  Archite&e  ,  ÔVIe 
Pape  rebuté  des  conteftations  qui  naiffoient  tous  les  jours  au 
fujet  de  1a  Fabrique  de  S.  Pierre  ,  fit  un  Eref  autentique  par 
lequel  il  déclara  Michel- Ange  Architecte  de  cette  Eglife,  & 
approuva  fon  modelle  bien  différent  de  celuy  que  Bramante 
avoit  commencé,  &  de  ce  que  Sangallo  avoit  continué  ,  en 
forte  qu'il  reduifit  ce  chef-d'œuvre  d'Architcéhireàlaforme 
que  nous  le  voyons  aujourd'huy ,  excepté  que  fon  Planefloit 
en  croix  greque ,  &  qu'il  eft  prefentement  en  croix  latine.  Ce 
que  le  Pjpe  Paul  V.  a  fait  autant  pour  augmenter  h  gran- 
deur de  ce  Temple  ,  qu'afin  qu'on  ne  fetrouvaft  pas  d'abord 
fous  la  Coupe  en  y  entrant.    Chai  les  Madcrne  fut  i'Archi- 
teâte  de  cette  augmentation  ,  Se  termina  le  Corps  de  l'Eglife 
en  161 i. 

Michel- Ange  cftoit  abfolu  fous  Paul  III.  lorsque  ce  Pape 
mourut,  &  que  Jules  III.  luy  fucceda  en  1550.  line  rqfeut 
pas  moins  des  marques  d'affection  de  ce  nouveau  Pontife 
que  de  ces  Predect fleurs,  &  il  en  fut  puifftmmcnt  protégé 
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contre  les  Fabriciens  de  S.  Pierre,  toujours  portez  pour  les 
créatures  de  Sangallo.  Jules  luy  propofa  de  conftrujre  un 
Palais  fur  le  Mauzolée  d'Auguftc;  mais  ce  grand  projet  s'é- 
vanouit par  la  mort  de  ce  Pape  arrivée  en  1555.  Marcel  II. 
qui  luy  fucceda  ,  eut  encore  beaucoup  d'eftime  pour  Mkhel- 
Ange,  auiTi-bicn  que  Paul  IV.  qui  le  confirma  Architecte  de 
S.  Pierre  par  un  nouveau  Bref  contre  les  Fabriciens,  &  contre 
Pirro  Ligorio  Peintre  &  Antiquaire  qui  faifoit  courir  le  bruit 
que  Michel.  Ange  ,  âgé  pour  lors  de  81.  ans,  eftoit  tombé 
en  enfance.  Le  Pape  luy  envoya  mefme  quelques  quartiers 
defes  penfions  qui  eftoient  échus  pour  les  foins  de  la  Fabrique 
de  S.  Pierre  ,  mais  Ton  defintereflement  les  luy  fit  refufer, 
difant  qu'il  ne  travailtoit  à  cet  Edifice  que  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Pie  IV.  qui  fuccedaàPaul  IV.  decedé  en  1550.  ap- 
prouva le  modelle  qu'il  fit  pour  Je  Domede  S.  Pierre  prefe* 
rablement  à  ceux  qui  luy  furent  prefentez,  &  le  voyant  fort 
avancé  en  âge,  il  luy  donna  Vignole  pour  te  (bulager  dans  les 
fatigues  qu'il  prenoitàla  Fabrique  de  S.  Pierre,  donteeluy-cy 
fut  enfuite  élu  Architecte. 

Enfin  Michel-Ange  mourut  le  17.  Février  1 564.  âgé  de  88. 
ans&  8.  mois  ,  après  avoir  pafle  la  plus  glorieufe  vie  ,  dont 
un  homme  de  fa  profeffion  puiffe  jouir.  Il  fut  confideré  de 
tous  les  Souverains  de  fon  tems ,  &  comme  il  n'avoit  ni  am- 
bition ni  avarice  ,  &  qu'il  n'eftoit  attaché  qu'à  fon  travail, 
au  (fi  n'amafïa-t-il  pas  de  grands  biens  pour  les  occa  fions  qu'il 
eut  d'en  gagner.  Il  cherifToit  la  retraite  preferablement  à  la 
Cour,  q  uoy  qu'il  y  fuft  bien  receu,  mais  fon  humeur  parti- 
culière le  faifoit  quelquefois  pafler  pour  fuperbe  Se  bizarre, 
bien  qu'il  f;  naturellement  humble  &  timide.  Il  aimoit  la 
lecture  ,  faifoit  afTez  bien  des  vers  ,  &  frequentoit  les  plus' 
beaux  efprits  de  fon  temps.  II  eftoit  porte  à  fecourirla  jeu- 1 
ntffe  ,  &  eut  volontiers  fait  des  Elevés  ,  s'il  eût  trouve  des 


il  qu'il  n'appartenoit  qu'aux  Nobles  d'exercer  les  Arts.  Il  ai- 
moit fur  tout  la  fobrieté&  la  continence,  vertus  neceffaires 
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\  ceux  qui  font  profeflîon  des  Arts,  parce  qu'il  n'eftrien  de 
fi  contraire  aux  exercices  de  PEfprit  que  les  débauches  du 
corps.  Michel  Ange  cftoit  de  moyenne  taille,  large  d'épau- 
les, de  forte  complcxion ,  &  d'un  travail  infatigable.  11  a  voit 
le  vifage  grand  ,  les  yeux  vifs ,  le  front  large  ,  le  nez  gafté 
d'un  coup  qu'il  avoit  receu  dans  fa  jeuntfle ,  &  la  barbe 
claire  &  fourchue.  Il  fut  fujet  à  la  pierre  fur  la  fin  de  Tes 
jours,  &faveuë  qui  cftoit  diminuée  ,  luy  fervit  de  prétexte 
pour  ne  plus  travailler  ,  afin  de  ne  rien  faire  d'inférieur  ï  ce 
qu'il  avoit  fait  dans  la  force  de  Ton  âge  ;  &  comme  il  avoit 
eu  la  prudence  de  fe  retirer  du  travail  fort  à  propos  ,  il  fe 
contentoit  de  dire  fon  avis  fur  tous  les  Ouvrages  qui  fe  fai- 
foient  dans  l'Eglife  S.  Pierre.  Il  n'y  eut  pas  d'Homme  fça- 
vant  dans  l'Italie  qui  ne  luy  donnaft  des  Eloges  après  fa 
mort  :  &  Benedetto  Varchi,  Poète  fameux,  fut  chargé  par 
l'Académie  du  DefTein ,  de  compoferfon  Oraifon  funèbre, 
dont  la  Pompe  fe  fit  en  l'Eglife  des  faints  Apôtres,  d'où 
fon  corps  fut  porté  à  Florence  ,  où  fe  firent  encore  d'autres 
Obféqucs  plus  magnifiques  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix , 
&  là  il  fut  mis  dans  le  Tombeau  de  fes  Anccftres.  Le  Grand 
Duc ,  pour  marquer  la  reconnoiflance  qu'il  devoit  à  la  Mé- 
moire d'un  homme ,  qui  avoit  efté  l'honneur  de  fon  Eftat, 
voulut  bien  donner  les  marbres  qui  font  aujourd'huy  l'orne- 
ment de  fa  fepulture. 
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<pOrte  au  bout  de  la  voye  Flamine ,  à  frefent  le 
faux -bourg  du  Peu  fie  ,  à  la  tejle  du  Cours 
à  Rome. 


CEttc  Face  de  la  Porte  du  Peuple  eft  celle  qui  regarde  le 
faux- bourg.    Le  Pape  Pie  IV.  donna  ordre  à  Michel- 
Ange  de  la  décorer ,  comme  l'Entrée  la  plus  belle  &  la  plus 
fréquentée  de  la  ville  de  Rome.    L'autre  face  du  codé  du 
dedans  n'eft  qu'une  efpece  de  ravalement  ,  que  le  Pape 
Alexandre  VIIMy  fit  faire  l'an  i  <5 5  5.  pour  recevoir Chriftine 
Reine  de  Suéde.    Mais  le  Cavalier  Bernin  en  a  traité  l'Ar- 
chitecture, quoique  (impie ,  d'une  manière  qui  n'a  rien  de 
petit.    L'ordonnance  de  cette  Porte  de  Michel -Ange  eft 
Dorique ,  &  le  diamètre  de  fes  colonnes  d'environ  2  pieds» 
eft  déterminé  par 'des  colonnes  de  granité  antique  ,  qu'il  a 
efté  obligé  de  mettre  en  œuvre.    Le  peu  de  grofleur  de  ces 
colonnes" fait  que  la  baye  n'eft  que  médiocre  ;  l'entablement 
eft  recoupé  par  deux  avant-corps ,  dont  l'intervalle  eft  de  7. 
triglyphes  :  les  cfpaces  entre  les  colonnes  font  ditriglyphes 
de  belle  proportion  ;  ce  qui  a  donné  place  pour  mettre  deux 
ftatuës  de  marbre  blanc  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  de  Fran- 
ccfco  Mochi.    Les  piedeftaux  font  par  efeabeaux  impairs. 
L'Attique  eft  un  peu  fort ,  ayant  plus  du  tiers  de  l'Ordre. 
Les  A  rmes  &  les  Cornets  d'abondance  pofez  fur  un  champ  de 
brique  font  de  marbre  blanc  »  artiftement  travaillez  d'après  le 
Modelle  de  Michel  -  Ange. 
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cjpOYte  Vie  appelléc  autrefois  Viminale  ,  au  bout 
de  la  <voye  Nomentane ,  à  la  tefte  de  Strada 
Julia ,  qui  conduit  à  Monte  -cavallo  ,  fur  le 
Quirival  à  Rome. 

LA  Porte  qui  eftoit  en  cet  endroit  fe  nommoit  ancienne- 
ment Viminale,  à  caufe  qu'elle  eftoit  fur  le  Mont  Vimi- 
nal,  &  Nomentane  parce  qu'elle  conduifoità  JVomento,  peti- 
te ville  dans  le  Latmmy  aujourd'hui  la  Campagne  de  Rome. 
Mais  elle  a  change  de  nom  lors  que  le  Pape  Pie  IV.  a  fait 
drefferla  grande  rue  &  le  chemin ,  &  rebaftir  la  Porte  en  l'état 
qu'elle  efticy  reprefentée.  Au  premier  afpe&de  cette  Porte 
on  n'y  trouvera  pas  toute  la  régularité  de  l'Architedure  ; 
mais  elle  eft  du  nombre  de  ces  productions,  où  il  eft  permis 
à  des  Maîtres,  tels  que  Michel- An^e,  de  fortir  des  règles  or- 
dinaires fâns  s'égarer.  La  compontion  en  eft  fort  ingenieufe 
&fi  convenable  à  l'endroit  où  elle  eft  placée,  qu'elle  fait  un 
effet  furprenant.  La  baye  n'eft  pas  grande  ,  n'jyant  que  1 2. 
pieds  de  largeur  furunefois,  &cinq  fixiémes  de  hauteur.  La 
fermeture  eft  à  pans ,  &  un  peu  trop  furbaiffee.  Cette  plate- 
bande  en  trois  parties,  quoyqued'un  mauvais  gouft,  a  efté 
imitée  au  Chafteau  dcChilly ,  &  aux  Portes  de  l'Hoftel  de 
Condé,  &  du  Collège  desjcfuites  dit  de  Loiiis  le  Grand 
à  Paris.  Les  Pilaftres  approchent  de  la  proportion  Tolcane. 
L'Entablement  ou  faux  Attique  eft  d'une  compofition  qui  ne 
tient  point  des  Ordres ,  &  l'Arc  dans  la  Frife  foulage  la 
Platebande.  Quant  au  Fronton  il  eft  afTcz  en  proportion ,  mais 
les  Con  foies  Jont  du  gouft  du  rtfte. 
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^pOrte  de  la  Vigie  du  Patriarche  Grimant  dans 
la  Strada  Pia  à  Rome. 

AUdcfïus  des  quatre  fontaines  plus  loin  que  Termini  , 
tirant  vers  la  Porte  Pie,  il  y  a  la  Vigne  Grimani  dont  Mi- 
chel-Ange a  fait  la  Porte.  L'ouverture  en  eft  petite  n'ayant 
que  7  pieds  de  largeur  ,  &  h  proportion  eft  en  hauteur  le 
double  de  cette  largeur  :  la  décoration  en  eft  ruftique,  &  l'Or- 
dre qui  n'eft  Dorique  que  par  fon  profil ,  n'a  point  de  tri- 
glyphes  dan  s  fa  Frifê.  Les  colonnes  font  attachées  d'un  tiers 
de  Module  fur  deux  Pflaftres,  dont  les  moulures  qui  font  aux 
bafes  &  chapiteaux,  fe  continuent,  ou  fe  confondent  avec 
celles  des  colonnes  ,  outre  que  l'importe  ne  devroit  pas  paf- 
fer  défais  les  Pilaftres.  Les  boffages  ont  plus  d'un  Module. 
Le  petit  Afrique  ert  dans  fon  nud  de  la  largeur  de  la  baye  , 
&  égal  en  hauteur  à  l'cfpace  qui  ert  depuis  le  ck  flous  de 
l'Arc  fur  la  corniche.  Les  Acroteresou  petits  piedertaux  ont 
quelque  chofe  de  chetif ,  &  leur  véritable  proportion  eft  qu'ils 
ayent  dans  leur  nû  ,  un  peu  moins  que  la  largeur  du  haut 
du  fuft  de  la  colonne.  On  monte  à  cette  porte  par  quatre 
degrez  rampans ,  &  le  zocle  qui  fert  de  fieglc&  de  piedeftal 
aux  colonnes,  n'eft  pas  d'un  beau  profil  ayant  trop  de  mou- 
lures ,  &  reflembhnt  à  un  baflin  de  fontaine  ;  en  forte  que 
ces  colonnes  font  fort  mal  pofées  ,  &  un  (impie  focle  leur 
conviendroit  mieux. 
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cp  Rofils  de  la  Torte  du  "Peuple  y  de  la  Torte  Tie  & 
*   de  celle  de  la  Vigne  Grimant  à  Rome. 

DEux  chofcs  font  à  confiderer  dans  le  profil  d'une  Porte,  fa 
coupe  par  le  milieu  8c  fa  veuë  par  le  côté.  Quant  à  fa  cou- 
pe, comme  elle  fait  voir  le  pafTage,  il  faut  que  celle  d'une  Porte 
de  ville,  ait  alTezd'épanTeur  pour  trouver  quelque  logement  ou 
corps  de  garde  &  Dour  mettre  à  couvert  les  ventaux  de  fa  fer- 
meture: ce  qui  fait  la  différence  d'une  porte  de  clôture  qui  n'a 
guère  plus  d'épaifTeur  que  fon  mur.  Quant  à  fa  veuë  par  le  côté» 
comme  les  logemens  luy  donnent  quelque  épai  fleur,  les  faces  la- 
térales ne  doivent  pas  curedeftituées  d'ornemens ,  particulière, 
m  en  t  lors  qu'elles  font  à  découvert,  comme  la  Porte  de  S.  Denis 
qui  eft  au  (H  fi  m  pic  par  les  faces  qui  fe  prefentent  au  Cours,qu'el- 
le  eft  magnifique  par  celles  qui  regardent  la  Ville  &  le  Fau- 
bourg. Pour  la  décoration  de  ces  fortes  de  Portes,  lorfque 
la  ruë  du  Faubourg  eft  continuée  parallèle  à  celle  de  la  Ville, 
&  que  la  Porte  n'eft  point  ifolée,  les  faces  en  doivent  eftre 
différentes  &  la  plus  riche  veuë  à  l'abord  &du  cofté  du  Fau- 
bourg. A  l'égard  des  Portes  de  clôture  qui  fervent  d'entrée  prin- 
cipale ,  elles  doivent  avoir  deux  paremens,  afind'eftre  égale- 
ment belles  du  côté  de  la  Cour,  puis  qu'elles  font  refpeâivesà 
la  principale  face  de  la  Maifon. 

La  Porte  du  Peuple  a  un  peu  plus  d'épaiffeur  que  la  Porte 
Pie,  &  renferme  quelques  logemens;  mais  les  veuës  latérales 
n'en  font  pas  décorées,  parce  qu'elles  font  ferrées  par  les 
murs  de  face  de  Ja  ruë  du  Faubourg  du  Peuple  &  de  celui  de 
Pie. 
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cp  Orte  de  la  Vigne  du  Cardinal  Sermonette  qui 
commence  depuis  le  bas  du  Mont  Quirinal  & 
s'étend  jufques  au  Jommei  de  la  voye  "Fie.  nommée 
anciennement  Alta  Semica  à  Rome. 

QUoyque  cette  Porte  foit  d'une  composition  tout  à  fait 
ruftique ,  elle  eft  cependant  d'une  belle  proportion,  aiant 
de  hauteur  le  double  de  fa  largeur  qui  eft  de  fept  pieds  &  demi; 
l'Ordre  eft  Compolîte  avec  une  bafe  Tofcane&les  BoiTages 
en  pierres  brutes  ,  font  imitez  de  ceux  de  la  Porte  majeure 
autrefois  P«rt*  Nœvï*.  L*£ntablement  (compris  la  cimai- 
fe)  eft  le  quart  de  toute  la  colonne  &  les  piliers-buttans  ou 
contrefbrs  des  coftez  avec  les  confoles  bien  proportionnées, 
luy  donnent  beaucoup  de  grâce  &  de  fohdité.  Onymonte  par 
quatre  degrez  rampans  de  brique  polée  de  champ  &  retenue  par 
une  bordure  de  pierre  dure.  Le  Fronton  eft  brifé  avec  enroule- 
ment, mais  la  table  fur  ce  petit  piedouche,  a  quelque  chofe  de 
mefquin.  L'Attiqueavec  Yamortiflement  termine  aflez  bien; 
fi  ce  n'eft  qu'on  pourroit  trouver  à  redire  à  cette  répétition 
d'enroulemens  ;  les  teftes  qui  n'y  font  pas  un  ornement  fort 
convenable,  font  Antiques.  Entin  tout  ce  qu'on  peut  trouver 
de  defedueux  à  cette  Porte,  eft  que  la  baye  en  eft  petite  pour 
la  m  a  (Te ,  &  que  la  charge  au  deflus  plus  haute  que  l'ouverture 
même,  en  eft  trop  forte» 
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Cp  Orte  de  la  Vigne  du  <Duc  Sforce  au  Faubourg 
+  du  Teuple. 

LE  Cardinal  de  Carpi  nomma  cette  Vigne  Hortï  PU  Ctr. 
ptnfet,  .en  mémoire  de  ce  que  Pie  IV.  l'a  voit  fait  Cardinal. 
Cette  Porte  peut  eftre  appellée  Dorique  ,  Ci  on  a  égard  à 
l'Ordre  qui  la  décore  »  &  ruffaque  à  caufe  de  Tes  Boflages  ;  elle 
a  de  hauteur  le  double  de  fa  largeur  »  qui  eft  de  prés  de  fept 
pieds.  Les  Boflages  des  Contrefors  font  en  pointes  de  dia- 
mant» qui  doivent  toujours  être  en  angle  droit:  la  bafe 
eft  To  (cane ,  ainfi  que  le  Chapiteau  avec  la  proportion  Dori- 

3ue,de  huit  diamètres  pris  au  nud.Les  Voufioirs  en  boflages  ru- 
jques  terminent  fort  à  propos  à  rendent  la  manière  de  cette 
Architecture  grande  ;  l'Entablement  eft  trop  fort  ayant  plus  du 
quart.  L'Attiquea  les  deux  tiers  de  tout  l'Ordre,  &  le  Fronton 
à  trois  pans ,  qui  pourrait  être  fuprimé ,  n  eft  pas  du  gouft  du 
reft c ,  non  plus  que  les  trois  pommes  de  pin.  Quant  aux  Con - 
foies  ruftiquées,  elles  font  foibles  fous  cet  Entablement»  les 
Aigles  &le  Fefton  font  antiques  de  marbre  blanc&laPorte 
eft  de  pierre. 
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<T)  Rofi/s  de  U  "Porte  de  la  Vigne  Sermonette>  &  de 
*.  ceUe  du  Jardin  du  T>uc  Sforce. 

PAr  les  Profils  des  murs  de  clôture  de  ces  Portes ,  on  voit 
que  le  mur  de  h  première  a  1 5.  pieds  &demy  de  hauteur, 
&celuy  de  la  deuxième  en  au.  à  prendre  au  rezdechauflee 
de  la  rue,  qui  eft  différent  de  celuy  de  la  Cour  à  l'un  &  à 
l'autrcde  y  pieds  &  demy  qui  eft  une  grande  hauteur,  n'ayant 
que  4.  ou  5.  degrez  pour  les  racorder;  c'eft  pourquoy  cesdegrez 
avec  beaucoupdegiron&de  pente  font  encore  difficiles  pour 
les  charois.  Les  murs  ont  environ  deux  pieds  d  epaiflTeur  fans 
chaperon-  H  feroit  à  propos  qu'ils  cuircnt  3umoms  un  profil 
en  bahu  pour  l'écoulement  des  eaux.  Ces  deux  Portes  ont 
au  dedans  une  décoration  femblable  à  celle  du  dehors,  exce- 
pté les  colonnes  à  celle  de  Sermon  et  te,  &  les  Pilaftres  â  celle 
de  Sforce.  Quoy  qu'elles  ne  prefentent  pas  beaucoup  de  lar- 
geur de  face  par  les  coftez;  comme  elles  ne  font  pas  proches 
d'aucun  baftiment,  &  qu'elles  font  percées  dans  des  murs  de 
clôture  bien  d'alignement,  on  les  découvre  de  fort  loin,  &el- 
les  font  une  grande  diftii 
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T  E  Capitole  moderne  de  Rome  bafti  fur  les  ruines 
de  l'ancien-,  eft  aujouriïhuy  nommé  le 'Pal aï  s  des 
Confervateurs  du  peuple  Romain. 

LA  première  ceinture  de  murailles  que  baftit  Romulus, 
n'enferma  que  le  mont  Capitolin.  Le  Baftiment  qui  fut 
élevé  deiïus ,  Se  qui  fervit  le  premier  d'afyle,  fut appelié Ca- 
pitole; parce  que  lors  qu'on  en  fouilla  les  fonde  mens ,  on  y 
trouva  la  tefte  d'un  homme  :  ce  qui  fit  augurer  que  Rome 
feroit  la  Capitale  du  Monde.  Les  Tarquins  augmentèrent  cet 
Edifice,  qui  ayant  cfté  trois  fois  confumé  par  le  feu,  futauffi 
rebafti  trois  fois  par  Sylla ,  par  Vitellius ,  &  par  Vefpafien. 
Après plufieursreftaurationseftant enfin  ruiné  parla fucceûîon 
des  tems ,  il  fut  refait  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  fur  les 
defleins  de  Michel- Ange ,  qui  commença  par  le  grand  Perron 
à  deux  rampes  du  fondsde  la  Cour,  où  eft  au  milieu  une  figu- 
re affife  de  porphyre  ,  qui  reprefente  Rome  Triomphante  : 
aux  codez  font  deux  Efclaves  ébauchez  de  Michel- Ange , 
&  contre  les  murs  d'échifre  des  rampes ,  il  y  a  deux  figures  cou- 
chées ,  dont  Tune  reprefente  le  Tigre  &  l'autre  le  Ty  bre.  Pour 
laBafilique&laTourdel'horlogebafties  fous  Clément  VIII. 
elles  font  de  Martin  Lunghi  le  vieux.  Le  deffein  que  je  don- 
ne ,  eft  la  moitié  du  plan  &  de  l'élévation  du  baftiment  en  aîle , 
ce  qui  eft  proprement  le  Palais  des  Confervateurs  du  Peuple 
Romain,  ouvrage  de  Michel- Ange  autant  remarquable  par  la 
belle  compofition ,  que  par  l'excellence  de  l'exécution. 

La  difpofition  du  rez-de-chaufféc,  eft  un  Portique  double 
interne  &  externe  de  foixante-huît  colonnes  de  trevertin  d'une 
pièce,  d'Ordre  Ionique  d'une  finguliere  invention ,  déplus 
de  deux  pieds  de  diamètre ,  qui  font  ifolées  quoy  qu'elles  km  - 
blent  toucher  au  mur,  eftant  nichées,  pour  donner  une  la r- 
geurfuflBfanteau  Portique.  Lesplatebandesont  pre'sde dou- 
ze pieds  de  portée,  &  des  jambages  reveftus  de  tables  entre 
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les  colonnes ,  font  fermez  d'une  platebande  de  mefme  décora- 
tion ,  dont  la  portée  eft  égale  à  celle  des  colonnes.  Les  foffites 
ou  plafonds  font  ornez  de  grotefques  de  Hue ,  fort  proprement 
travaillez.  Toutes  les  pièces  de  cet  étage  font  voûtées;  il  y  en 
a  fix  pour  les  Chambres  de  Communautez  d' Artifans ,  &  le  relie 
eft  pour  des  Bureaux ,  &  autres  Appartenons  neceflaires  à  un 
Hôtel  public  ou  Maifon  de  Ville. 

On  monte  au  premier  étage  par  deux  rampes  ,  dont  les 
voûtes  font  fort  riches  defculpture,  &  la  petite  courdeplain 
pied  avec  le  palier  interpofé  entre  les  deux  rampes,  donne  du 
jour  fuffifamment.  On  voit  dans  cette  cour  quatre  grands  bas 
reliefs  de  Sacrifice  &  de  Triomphe  de  Marc- Aurele,  &  furie 
palier»  Uranie,  &uneautreMufe.  La  grande  Salle  des  Con- 
fervareurs  qui  paroift  icy  coupée ,  &  qui  précède  la  Salle 
d'Audience,  eft  ornée  des  peintures  du  Chevalier  Jofeph  d'Ar- 
pin,  où  font  repre Tentées  les  principales  Actions  des  premiers 
Romains,  &  au  codé  F.  eft  lecombatdesHoraces&des  Cu- 
mecs.  Les  plafonds  des  pièces  de  cet  Appartement  retenus 
avecaflezd'induftrie,  font  portez  pardes  corniches  &  lambris 
dorez,  &  tout  le  refte  eft  d'une  magnificence  convenable  à  la 
dignité  du  lieu. 

Quant  à  la  décoration  extérieure  ,  ce  qu'il  y  a  déplus  re- 
marquable, eft  le  mélange  des  Ordres  Corinthien  &  Ionique, 
qui  réuffit  en  cet  endroit  avec  tout  le  fuccés  poffible;  les 
grands  pilaftres  Corinthiens  foûtiennent  toute  la  malTe  de 
cette  Ordonnance  ;  leurs  piedef  taux  ornez  des  moulures  con- 
venables à  cet  Ordre ,  ont  environ  de  hauteur  deux  neuviè- 
mes du  pîlaftre,  dont  la  bafe  pofe  fur  une  double  plin- 
the, comme  à  l'Arc  de  Titus.  Les  chapiteaux  (ont  un  peu 
plus  hautsquela  proportion  ordinaire,  afin  de  paroiftre  moins 
quarrez.  L'entablement  a  plus  du  quart  du  pilaftre ,  qui  eft 
un  excès  dans  la  proportion  ,  &  la  baluftrade ,  qui  a  un  peu 
plus  que  le  cinquième,  a  trop  de  piedeftaux,  ce  qui  rend  les 
travées  des  baluftres  trop  petites ,  quoy  que  les  pilaftres  foient 
diftans  les  uns  des  autres ,  de  fept  diamètres.  L'entablement 
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t\  n'eft  pas  recoupé,  mais  continué  fur  une  me  fine  ligne 
avec  pl  us  de  gnce.  La  corniche  Ionique  n'excède  point  le  n  ud 
du  pilaftre  Corinthien ,  &lcs  renfoncemens  pris  dans  le  corps 
du  mur  ,  qui  portent  de  fonds  fur  les  jambages ,  déchar- 
gent non  feulement  les  platebandcs ,  mais  donnent  moyen  par 
une  large  retraite,  de  décorer  les  feneftres  à  balcon.  Pour  la 
croiféedu  milieu,  difHnguée  des  autres  par  les  deux  frontons 
&  fesconfoles  de  mauvais  gouft ,  elle  n'eft  point  de  Michel- 
Ange^ 

On  voit  par  le  profil ,  le  peu  de  roideur  du  comble , 
qui  n*a  de  pente  que  la  moitié  de  fa  hauteur  :  &par  refquhTe 
de  l'affemblagc  de  la  Charpente ,  on  peut  remarquer  la  pratique 
des  Italiens,  différente  de  la  noftre  fur  ce  fujet.  Les  Fer- 
mes font  aflemblées  fans  mortoifes  ny  tenons,  mais  feulement 
|  par  des  entailles  &  embreveraens.  Etparl'intervalequirefte 
entre  le  poinçon  &  le  tirant,  on  peut  voir  que  toute  la  ferme  eft 
en  décharge  fur  le  tirant  car  pour  l'en  trait,  il  eft  coupé  au 
droit  du  poinçon ,  &  fe  foûtient  en  décharge.  Quant  aux 
mortoifes  &  tenons ,  les  Italiens  ne  s'en  fervent  point,  parce 
qu'ils  prétendent  que  les  mortoifes  coupent  la  pièce.  Pour  les 
forces,  elles  font  quarrées,  &  les  pannes  ne  font  autres  que  des 
plateformes  proches  les  unes  des  autres  :  Ainfiles  chevrons  qui 
font  comme  des  membrures-,  &tous  ces  ouvrages  de  charpen- 
te, font  fort  légers,  &  d'une  grande  portée,  particulièrement 
fur  les  grands  Talons ,  parce  qu'on  ne  fe  fert  que  de  fapin  ,  Ôi  ra- 
rement de  chefoe» 

Mais  ce  qui  rend  ce  Palais  confiderable,  eft  qu'il  renferme 
les  plus  précieux  relies  de  l'Antiquité  ,  comme  la  Statue 
équeftre  de  bronze  de  Marc-Aurele,  qui  eft  au  milieu  de  h 
Place,  celles  deCefar& d'Augufte  de  marbre.  La  Colonne 
Roft  raie  de  Duilius ,  les  Faftcs  Confulaires ,  1«  Tables  des  an- 
ciennes Loix  des  Romains,  &  plufieurs autres  monumens.  Or 
comme  le  plus  grand  honneur  que  pouvoient  recevoir  lesan- 
ciens  Romains  confiftoit  à  laiffer  leurs  ftaruës,  ou  leurs  noms 
lins  le  Capitole,  cet  avantige  a  efté  auflî  recherche  avec 
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empreflement  par  les  modernes  depuis  deux  ou  trois  ficelés. 
C'eft  pourquoy  on  voit  dans  la  grande  Bafilique  du  Tonds 
delaCour,  les  Statues  des  Papes  Paul  III.  &  Grégoire  Xl  II.  & 
dans  la  Salle  des  Confervateurs ,  celles  de  LeonX.de  marbre, 
deSitfteV.  d'Urbain  VHI.debronxe ,  &  la  Médaille  de  Chri- 
ftine  Reine  de  Suéde;  &dans  le  Cabinet  du  Confeil,  fetrou- 
venrcellesdcM.  AntoineColonne,  d'Alexandre  FaméTe,  de 
[ean  François  Aldobrandin,  de  Charles  Barber  in,  &  d'autres 
Généraux  de  la  fainte  Eglifc ,  qui  ont  rendu  (êrvice  au  S.  Siège 
dans  divers  emplois.  Les  Inscriptions  qui  accompagnent  ces 
Figures  font  connoiftrelesa&ions  les plusconfiderabltsdci  eux 
qu'elles  reprefentenr. 

Le  Pape  Clément  VIIÏ.  avoit  commencé  de  faire  baftir 
l'autre  aîle  femblable  à  celle  du  Palais  des  Confervateurs; 
mais  cet  Ouvrage  ayant  efté  interrompu,  Innocent  X.  le  fit 
achever  par  le  Cavalier  Carlo  Rainaldi.  Legrand  Perron  à  de- 
grez  rampans,  &:  la  baluftrade  qui  porte  les  Statues  de  Cafter 
&dePollux,  lesTrophe'esdeMarius&deSylla,  &  la  Colon - 
neMilliaire,  font  du  delîcin  de  Jacques  de  la  Porte ,  6Vaubas 
de  ce  Perron  les  deux  Sphinx  d'Egypte  antiques ,  qui  font  dt 
pierre  de  parangon  ou  de  touche ,  fervent  de  Fontaine.  Voilà  en 
gênera?  'e  qui  concerne  le  Capitole.  Je  donne enfuite quel- 
ques parties  en  grand  du  Palais  des  Confervateurs, 
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cpOrte  principale  duTalais  des  Confervateurs  du 
±  "Peuple  Romain  au  Capitole. 

CEtte  Porte  eft  la  plus  grande  des  fept  qui  font  fousle  Porti- 
que du  Capkole  ,  elle  a  de  hauteur  plus  du  double  de  fa 
largeur  qui  eft  environ  de  fept  pieds,  &  le  chambranle  a  deux 
treizièmes  de  cette  largeur ,  les  confolcs  qui  foûtiennent  les 
croflettes ,  font  arafées.  Pour  les  croflettes ,  qu'on  prétend 
eftre  un  ornement,  il  eft  confiant  que c'eft  plùtoft  un  abus 
qu'une  beautédans  1*  Architecture,  quoi  qu'elles  foient  fondées 
fur  un  exemple  antique,  qui  eft  le  Temple  de  la  Sibylle  à  Ti- 
voli ;  Maisenfin  cela  a  paru  fi  beau  aux  Architectes  modernes, 
qu'il  fe  trouve  des  feneftres  de  Palais  où  il  y  a  jufquesi  huit 
croflettes.  L'erreur  d'avoir  introduit  les  Cartouches  comme 
il  en  paroift  un  au  deflùs  de  cette  Porte,  n'eft  pas  moindre,  & 
cette  manière  originaire  des  Peintres  &  des  Sculpteurs  d'Italie , 
eftoit  paflee  jufques  en  France ,  où  l'on  remarque  des  Bafti- 
mensaebongouft,  dontlaregularitéeft  fort  altérée  par  ces  fi- 
gures difformes  qui  ne  iïgnilîcnt  rien.  Ce  n'eft  pas  qu'à  là  pla- 
ce d'une  table  un  cartouche  bien  deflï  né  &  mis  à  propos ,  n'ait 
de  la  grâce ,  mais  il  n'appartient  qu'à  ceux  qui  ont  un  )  ufte  dif- 
c^hement,  des'enfervir. 
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cpOrte  d*une  des  Chambres  de  Communauté  a*Jr- 
*   tifans  Jous  le  'Portique  du  Capitoie. 

IL  y  a  li  x  Portes  pireillcs  à  celles-cy  fous  le  Portique  du  Ca- 
pitoie, qui  font  d'une  aflez  belle  composition ,  l'ouverture 
decettePorte,  a  le  double  de  fa  largeur,  &  le  Chambranle  eft 
un  gros  talon  avec  un  filet.  Les  deux  Pilaftres  font  en  guefne 
de  therme  avec  des  canaux  &  des  rudentures.  On  trouve  peu 
d'exemples  de  ces  Pi  Litres ,  &  il  s'en  voit  deux  à  la  Porte  de 
l'Hôtel  d'Effiat  dans  la  Vieille  rue  du  Temple  à  Paris.  Le  petit 
Entablement  &  le  Fronton  font  d'un  bon  gouft,  &  les  Confo- 
les  plates  en  manière  de  corbeaux ,  y  conviennent  aflez.  11  y 
a  dans  la  Frife  le  nom  de  la  Communauté  à  qui  la  Chambre  eft 
deftinée.  Le  centre  du  Fronton  qui  eft  au  deflbus  de  la  moitié 
de  la  longueur  delaPlatebande ,  eft  mis  de  telle  forte,  que  H 
au  lieu  d'une  Platebande  la  Porte  eftoit fermée  en  plein  cintre, 
ce  même  point  de  centre  ne  fortiroit  pas  de  fafituarionpourcn 
tracer  l'arc.  Le  Tympan  du  Fronton  eft  à  jouravec  un  orne- 
ment de  fer  aflez  bien  travaillé  ;  tous  ces  Frontons  font  triangu- 
laires ,  &  ceux  du  premier  étage  cintrez. 
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pUneJire  à  Balcon  au  premier  étage  du  Palais  des 
Confervateurs  au  Cafifole. 

CES  Feneftres  portent  fur  les  platebandes  des  colonnes 
Toniques  du  rez-de-chauffée  ;  leur  ouverture  eft  petite 
pour  la  façade  d'un  fi  grand  Palais,  n'ayant  que  quatre  pieds 
un  quart  de  large  fur  un  peu  plus  du  double  de  cette  largeur 
prife  depuis  le  deflus  de  la  Tablette  d'appui  du  Balcon.  Le 
Chambranle  n'a  que  le  cinquième  de  l'ouverture.  La  déco- 
ration en  eft  riche ,  Se  fon  Ordre  eft  une  efpece  de  Dorique 
composé  par  le  profil  de  fon  Chapiteau  ,  Se  Ionique  dans  fa 
proportion  ayant  neuf  diamettres.    L'Entablement  a  la  cin- 
quième ,  compris  le  focle  fous  labafe  qui  eft  attique,  Se  la, 
corniche  retournée  fous  le  Fronton  donne  de  la  légèreté. 
La  diftince  depuis  le  deffous  de  la  phtebande  jufques  fous 
l'Entablement ,  eft  égale  à  la  huiteur  du  mefme  Entablement  ; 
ce  qui  paroift  un  peu  pefant.  On  fepeut  fervir  de  ces  fortes  de 
Croifées  pour  le  milieu  d'une  Façade ,  comme  au  Portail  d'une 
Eglife,  ainfi  qu'il  s'en  voit  au  fécond  Ordre  du  Val-de-Grace, 
de  S.  André  de  la  Vallc ,  &  de  S.  Ignace  du  Collège  Romain. 
Mais  il  faut  fur  tout  obfcrvcr  de  ne  pas  faire  porter  aucune 
partie  de  cette  décoration  à  faux  ,  ou  par  encorbellement 
de  confoles,  comme  au  Palais  Farnéfe.    En  ce  cas  lorsque  la 
faillie  n'eft  pas  fufhfante,  les  Pilaftres  y  conviendraient  mieux 
que  les  Colonnes. 
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jpheuaiion  de  front  &de  cojli  d'un  des  Chapi- 
teaux Ioniques  du  Portique  du  Capitole. 

LA  figure  extraordinaire  de  ce  Chapiteau  ma  fait  naîftre 
l'envie  d'en  donner  la  reprefentation,  pour  faire  connoîrre 
qu'il  y  a  des  com polirions  heureufes  hors  de  la  feverité  des 
règles,  lors  qu'elles  partent  d'un  grand  fond  de  delTein.  Ce 
Chapiteau  a  comme  l'antique,  les  deux  faces  différentes  ;  fes 
volutes  ovales  &  pendantes  rentrées  en  foirales  &  cou  tournées 
avec  grâce,  font  un  effet  plus  riche  que  fi  elles  efloient  arafées, 
comme  au  Théâtre  de  Marcellus.  Sa  hauteur  eft  d'un  module 
deux  tiers  ,  dont  le  tambour,  compris  fon  orle,  fait  prefque 
la  moitié  du  tout ,  &  l'abaque  eft  au (fi  haut  que  l'ove,  6V  l'orlc 
au  deflous.  Cette  partie  depuis  le  defTus  de  l'aftragale ,  &  qui 
détermine  la  hauteur  du  Chapiteau  ,  peut  eftre  d'une  autre 
matière  comme  de  bronze,  quoyquelefuftde  la  colonne  foit 
de  marbre  ;  fans  craindre  la  difficulté  qui  arrive  aux  autres 
Chapiteaux  Ioniques,  où  Taftragalen'eft  point  réputée  du  fuft, 
quand  elle  cil  taillée  de  grains  &  d'olives.  La  veuë  de  co  fié 
ne  paroifïant  pas  aflez  riche  pour  celle  de  front,  j'av  orné  de 
feuilles  d'eau  &  de  refend  une  des  Campanes  qui  forment  le 
Baluftre,  &  j'av  laiiïé  l'autre  lifle  pour  donner  à  choifir.  M. 
le  Mercier  Architecte,  a  mis  en  œuvre  ce  Chapiteau  à  l'Ordre 
Ionique  du  Veftibule  du  grand  Pavillon  du  Louvre ,  avec 
la  Bafe  Dorique  de  Vignole  moins  foible  que  l'Attique , 
parce  que  ces  colonnes  font  pofées  au  rez-de-chauffée  &fans 
focle.  On  en  voit  encore  un  exemple  aux  quatre  colonnes 
qui  portent  la  ChafTe  de  (aime  Geneviève ,  que  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault  Abbé  Com mendataire  de  cette  Abbaye 
a  fait  élever. 
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BASES  ET  CHAPITEAUX  CORINTHIENS 
de  feuilles  d'Acanthe  &  d'Olivier. 


ylTrés  avoir  fait  réflexion  combien  il  eft  utile  à 
" ceux qui  dejfment  ou  aui  mode  lient  F  Architectu- 
re >  de  joindre  ï  exactitude  des  ornemens  à  la  beauté 
des  proportions-,  fay  crû  qu'il  étoit  necejfairede  don- 
ner en  grand  deux  des  plus  beaux  modellesdu  Chapi- 
teau Corinthien  &  deux  autres  du  Compoftte ,  afin 
de  rendre  plus  Jenfibles  les  efpeces  defeuiUes  qui  les 
décorent, 

ENtrc  une  Yaricté  prcfque  infinie  de  Chapiteaux  de  Sculpture  qui  Ce 
rencontrent  dans  les  Ouvrages  anciens  &  modernes»  dont  les  feuil- 
les font  naturelles  ou  imaginaires  i  il  eft  confiant  que  celles  d'Acanthe 
&  d'Olivier  font  préférables  à  toutes  les  au  très  pou  rieur  beauté  particu- 
lière qui  en  a  confirme  l'ufage.  La  fciiillc  d'Acanthe  qui  a  cite  lcfujct 
de  l'invention  du  Chapiteau  Corinthien  ,  fc  trouve  de  deux  efpeces  >  la 
Cultivée  8c  l'Epincufc  dont  parle  Pline  Liv.  n.  ch.  xx.  }  c'eft  de  cette 
dernière  qui  cil  la  moindre,  que  Ce  (ont  fervis  les  Sculpteurs  Gothiques 
Se.  qu'ils  ont  mal  imitée.  Pour  l'Acanthe  cultivée,  qui  eft  plus  refen- 
due ,  plus  découpée  Se  afTex  fcmblableau  perfîl ,  ainfî  qu'elle  a  efté  rail- 
lée aux  Chapiteaux  Comportes  des  Arcs  de  Titus  &  de  Scptimc  Sctcrc  à 
Rome ,  &  au  Corinthien  de  la  Cour  du  Louvre  ;  elle  cil  la  plus  parfatte, 
&  a  fa  fleur  par  chute  de  gros  boutons  ,  comme  elle  a  efté  imuée  aux 
grands  Chapiteaux  Corinthiens  de  l'Eglife  des  PP.  de  l'Oratoire  ruë  Saint 
Honoré  ,  Se  comme  j'en  ai  veu  à  Alger  fur  les  cottes  de  Barbarie  où 
cette  plante  fert  de  haye  aux  jardins.  Quant  à  la  feuille  d'Olivier ,  elle 
fc  trouve  employée  à  prefquc  tous  les  Chapiteaux  Antiques  les  plus  ap- 
prouvez &  aux  plus  beaux  Modernes:  les  grandes  feuilles  font  formées 
par  plufîeurs  bouquets  de  cinq  petites  feuilles  chacun  ,  il  s'en  trouve 
même  de  quatre  feuilles  ,  comme  aux  Temples  de  Vc  {ta  &  de  Mars  le 
Vangeur.  Les  canaux  des  tigettes  font  quelquefois  tors ,  comme  aux  rrois 
Colonnes  de  Campo  Vaccina  à  Rome  où  les  hélices  font  entrclaflées  &  la 
fleur  clt  une  Grenade. 

J'ay  fait  ces  Bafcs  Corinthiennes ,  l'une  fèmblable  à  celle  du  Panthéon, 
&  l'autre  à  celle  du  Temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome  :  celle-ci  a  un  aftra- 
ga!e  de  plus  au  deflus  du  tore  fupericux. 


Digitized  by  Google 


n  87. 


C  0  Rtf  NT  H  I  E  N  S. 


*9i 


ItlIlU 


"Feuilles  d Acanthe 


Feuille**  d'olivier. 
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BASES  ET  CHAPITEAUX  COMPOSITES 
de  feuilles  de  Terfd  &  de  Laurier. 

IE  Chapiteau  Compofice  retient  la  même  difpofirion  &  le  même 
-nombre  de  grandes  feuilles  que  le  Corinthien  \  mais  au  lieu  de 
feuilles  d'Acanthe  &  d'Olivier,  celles  de  Perfil  &  de  Laurier  y  font  em- 
ployées plus  à  propos  pour  le  diltinguer  du  Corinthien.   La  feuille  de 


perfil  eftla  plus  découpée  de  toutes,  &  celle  oui  convient  le  mieux  aux 
ouvrages  délicats  &  de  meta!.  Pour  la  feuille  de  Laurier,  elleeftprcfquc 
fcniblablc  à  celle  d'Olivier',  excepte*  qu'elle  cil  plus  grande  &  un  peu 
ondée  :  c'eft  pourquoy  il  ne  faut  faire  fes  bouquets  que  de  trois  ou  quatre 
feuilles.  Les  Volutes  du  Chapiteau  Compodte  (qui  font  les  Ioniques 
angulaires  )  doivent  eftte  des  plus  riches  8c  fleuronnées  ,  parce  qu'elles 
font  la  principale  difTcrcnce  d'avec  le  Corinthien.  Elles  fe  traitent  de 
deux  manières,  ou  quand  elles  femblent  fortirdu  vafe  ou  tambour  du 
Chapiteau,  8c  pour  lors  elles  font  apellécs  Volutes  naitîantes  ,  comme 
celles  de  l'Arc  de  Titus,  de  Vignole,  de  Palladio  8c  de  Scamozzi  :  ou 
lors  que  leurs  tiges  font  droites  &  qu'elles  partent  de  derrière  la  fleur  de 
l'Abaque  ,  comme  aux  Arcs  de  Scptimc  Scvcre,  8c  des  Orfèvres.  Les 
Oves  de  ce  Chapiteau  peuvent  cltre  H  eu  tonnez  quand  l'ouvrage  cil  riche 
&  grand  ,  &  la  rofe  qui  luy  cil  la  plus  propre,  citunccfpccc  de  fleuron 
panaché,  comme  il  s'eu  voit  à  la  plufpart  des  Antiques.  Pout  ce  qui 
regarde  le  travail  des  Chapiteaux,  il  faut  que  le  Galbe  qui  en  cft  l'ébauche 
fou  bien  contourné  ,  6c  que  dans  les  feuilles  il  y  ait  de  la  légèreté  par 
leur  dégagement  ,  &  de  la  folidké  ,  par  le  moyen  des  tenons  qu  on 
laiflc  derrière.  On  doit  éviter  fur  tout  de  donner  dans  le  goût  fec  , 
c'eft  à  dire  défaire  les  arêtes  du  contour  des  feuilles  ttop  vives,  ce  qui 
les  fait  reiTembler  à  de  la  tole  découpée.  Quelquefois  au  contraire 
les  Chapiteaux  devieunent  pcfàns  lorfquc  les  feuilles  n'en  font  pas  allez 
dégagées  Se  évidées. 

J'cmploye  ici  pour  le  Chapiteau  de  feuilles  de  perfil ,  la  Bafc  Compo- 
site de  Vignole  ,  qui  a  une  ailragale  moins  que  la  Corinthienne  ,  8c 
pour  celui  des  feuilles  de  laurier  je  me  fers  de  là  Baie  Attiquc,  comme 
la  plus  régulière  de  l'Architecture. 
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BASESCOMPOSE'ESET  CHAPITEAUX 
SYMBOLIQUES. 

cyE  donne  feulement  deux  efpeces  de  Chapiteaux  fimboUques* 
J  parce  qu'il  eft  prefque  impojjible  d'épuifer  la  diverjité  des  or- 
nemens dont  on  les  peut  décorer,  La  Bafe  ornée  eft extraordinaire^ 
a  moins  de  moulures  que  la  Corinthienne. 

IEs  meilleurs  Architectes  conviennent  qu'on  ne  peut  inventer  de  dif- 
^ipofuion  plus  agréable  que  celle  du  chapiteau  Corinthien  }  &  tout  ce 
qu'Us  ont  pû  Faire  a  cité  d'en  changer  feulement  les  efpeces  de  feuilles ,  Se 
d'y  mêler  quelques  ornemens  fignificatifs  pour  fervir  d'atributs  aux  Edifi- 
ces. C'cft  pourquoy  Jofeph  rapporte  que  l'Ordre  du  Temple  de  Salo- 
mon droit  Corinthien  ;  ccquifcmblccftre  confirme'  par  Vilalpandc ,  qui 
donne  aux  Colonnes  myitcricufcs  du  Porche  de  ce  Temple,  qui  avoient 
deux  coudées  de  diamètre,  les  proportions  Corinthiennes  ;  &  il  prétend, 
comme  j'ay  dit  cy-devant,  que  les  Grecs  ont  pris  leurs  proportions  fur  ce 
divin  Modclledela  plus  parfaite  Architecture.  Ces  Chapiteaux,  félon  le 
V  Livre  des  Rois,  croient  faits  de  branches  de  lis  avec  des  grenades,  &  à 
peu  près  de  la  manière  qu'ils  font  dcflîncz  dans  Vilalpandc;  mais  comme 
ils  n'ont  pas  la  grâce  de  ctluydu  Livre  du  Parallèle,  qui  eft  de  feuil- 
les dcpalmicr,  arbre  fort  commun  dans  la  Paleftine,  j'ayfuivi  ce  derniet 
exemple,  &  j'ay  pris  la  liberté;  d'y  mettre  des  cornes  de  bélier  pour 
volutes,  comme  (ymbolcs  des  victimes  de  la  Religion  Judaïque.  Ces  or- 
nemens peuvent  convenir  aufli  fort  à  propos  aux  Eglifcs  des  SS.  Martyrs, 
parce  que  le  palmier  eft  le  Symbole  delà  Victoire ,  &  de  la  Confiance 
avec  laquelle  ces  Héros  du  Chriftiamfmc  ont  comme  des  vidxmes ,  répan- 
du leur  fane  pour  la  Foy. 

Lorsqu'il  s'eft  agi  d'inventer  un  Chapiteau  qu'on  pût  nommer  d'Or- 
dre  François,  entre  plufieurs  productions  qui  parurent  alors  i  celles  qui 
ont  le  plus  aproché  de  la  difpofition  ic  des  mefurcs  Coriuthicnnes ,  onr 
ciré  receucs  avec  Icplus  d'aprobation.  On  s'eft  fervi  de  Panaches  au  lieu 
de  Feuilles ,  difpotécs  de  la  mcfmc  manière  que  celles  d'Acanthe  &  d'Oli- 
vier. La  plume  d'Autruche,  qui  eft  flexible,  fait  un  revers  allez  "naturel  -, 
mais  cette  quantité'  de  petits  brins  a  quelque  chofe  de  chetif ,  fi  elle  n'eft 
accompognec d'autres  ornemens  -,  c'cft  poutquoy  outre  la  Couronne  de 
Prince  que  M.  Pcraut  avoit  mis  fur  l'aftragalc  de  la  Colonne ,  j'y  ay  ajoù  • 
té  les  Cordons  des  Ordres  Militaires  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit ,  que  M. 
Girardon  avoit  introduit  dans  un  Chapiteau  qu'il  inventa  alors  ;  ainfi  les 
Volutes  citant  ornées  de  plumes  de  Coq,  avec  la  tefte  deectoifeau,  ou 
un  Soleil  pour  fleur,  ce  Chapiteau  fera  aufii  Royal  que  François. 
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CANNELURES  RUDENTE'ES 

ET   O  R  N  F  B  S. 

f^Omnte  les  Rudentures  à*  autres femblables  Orne- 
^  m  en  s  enrichtffent fort  à propos  les  Colonnes  délie  a- 
tesyfay  choift 'les plus  convenables  par  rapport  à  F  Or- 
dre &  à  la  largeur  des  Cannelures, 

LEs  Colonnes  Antiques  de  marbre  font  !a  plufpart  cannelées ,  8c  quel- 
ques-unes rudentees  avec  des  bâtons  jufques  au  tiers,  comme  les 
Corinthiennes  de  l'Arc  de  Conftantin  t  ou  avec  des  rudentures  plates , 
comme  il  y  eu  a  dans  le  Panthéon:  mais  il  s'en  trouve  peu  dont  les  can- 
nelures foient  remplies  de  feuillages.  Cependant  ces  ornemens  n'eftant 
pas  plus  contraires  à  la  folidité  que  le  pourroient  cftrc  les  feuilles  du 
Chapiteau  Corinthien  ,  on  en  peut  orner  les  Colonnes  les  plus  fveites 
félon  la  qualité"  de  l'ouvrase  &  de  la  matière ,  &  les  Colonnes  de  de- 
dans devant  toujours  cftrc  plus  riches  que  celles  de  dehors ,  ces  cannelu- 
res ornées  leur  conviennent  à  propps  »  fi  le  refte  cft  accompagne!  d'une 
richelTe  proportionnée ,  &  que  les  moulures  foient  taillées  &  la  Friie 
fculpée.  Les  Pilafttes  des  Lambris  de  revêtement ,  &  les  Colou- 
nes  des  Alcôves  &  des  Retables  d'Autels  ,  8c  autres  morceaux  de 
Mcnuiferie  qu'il  fautcauneler,  font  plus  fufceptiblcs  de  ces  forces  d'or- 
nemens,  parce  qu'ils  peuvent  cftrc  coupez  dans  le  bois  avec  beaucoup 
de  propreté  &  peu  de  travail  -,  mais  ceux  qui  font  à  jour  comme  les  ru- 
bans tortillez ,  les  feuilles  tournantes  fur  des  baguettes ,  8ic.  fubfiftent 
mieux  faits  de  métal.  On  borde  aulli  de  baguettes  les  cannelures ,  &on 
en  met  encore  furies  cottes,  comme  aux  Colonnes  de  l'Eglifedc  Sainte 
Agnès  hors  de  Rome ,  mais  l'ouvrage  en  devient  trop  confus.  Il  faut 
que  le  nombre  des  cannelures  (bit  moindre  lors  qu'on  y  taille  de  ces  or- 
nemens, pour  les  dégager  davantage  ,  en  forte  qu'au  lieu  de  14.  qui 
(bnt  ordinairement  au  Corinthien,  il  n'y  en  ait  que  to.&mefme  que 
chaque  cofte  n'ait  environ  que  le  quart  de  largeur  de  la  cannelure.  On 
dîfpofe  ces  ornemens  de  différentes  manières  ,  ou  les  faifànt  fortir  de 
roleaux  de  la  longueur  du  tiers  du  fuit ,  comme  aux  Colonnes  Ioniques 
des  Thuilleries ,  ce  qui  elt  la  meilleure  manière  ,  en  les  cfpaçant  fans 
rofeaux,  comme  loriqu'il  n'y  a  dans  chaque  cannelure  qu'une  branche 
au  bas,  une  autre  au  tiers  ou  à  la  moitié ,  &unctrot(téme  au  haut,  ou 
enfin  par  petits  bouquets  mêlez  alternat! vement  dans  les  cannelures. 
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COL  ON  N  E 
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COLONNE  AVEC  DIVERSES 

BANDES. 

-n  Ien  que  les  Colonnes  de  cette  efpece  ne  fiient  pas  fort  en* fige  y 
comme  il  s*  en  voit  cependant  de  très*  belles  ou  la  ricbejfe  &  le  iru- 
vail  h  ont  point  été  épargner,  fajjngé  que  celle-cj  ne fir oit  pas  à  re- 
jet ter  >  U  variété  de  fes  ornement pouvant la  faire  mettre  en  œttvre 
avec ftecés  dans  plusieurs  Ouvrages» 

L  eft  confiant  que  la  beauté  naturelle  d'une  Colonne  eft  d'eftre  d'un 
feul  bloc  de  pierre  ou  de  marbre ,  fans  autte  ornement  que  la  grâce 
de  fou  contours  mais  comme  la  matière  ne  répond  pas  toujours  a  cet 
avantage  ,  8c  qu'on  eft  fouvent  oblige"  de  la  faire  de  pluûeurs  tambours  : 
les  Architectes  ic  font  avifez  pour  en  cacher  les  joins  d'interrompre  la 
longueur  du  fuft  pat  des  boflagcs  ou  pareils  ou  mêlez  pour  la  rendre 
ruftique,  ou  par  des  Bandes  efpacécs  fur  un  fuft  cannelé  pour  la  (aire  plus 
riche.  Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  ces  Bandes ,  leur  difpofition 
&  leur  variété  •  elles  (e  trouvent  dilpofées  de  différentes  manières  félon 
le  caractère  de  l'Ordre  Se  la  richefle  du  travail.  Aux  Colonnes  Ioniques 
desThuilicricsil yacinq Bandes  dans  la  hauteur  du  fuit,  dont  chacune 
eft  couronnée  d'une  ceinture  de  feuilles  d'eau,  &  la  première  Bande  eft 
au  delTusdela  naiflance  des  cannelures,  ce  qui  n'eft  pas  de  mefmeaux 
Tofcanes  du  Partage  de  la  Galerie  du  Louvre,  où  la  première  Bande  des 
fixquien  ornent  le  fuit  cannelé  pofe  immédiatement  fur  la  bafe  -,ni  aux 
Compofitcs  du  Portail  de  S.  Efticnnc  du  Mont ,  où  il  y  en  a  huit  qui 
taillent  neuf  cfpaccs  ou  tambours  dont  les  cannelures  terminent  quarré- 
ment.  La  variété  de  ces  Bandes  confifte  dans  la  diverfué  de  leurs  orne 
mens  &  profils  fur  une  mcfme Colonne,  comme  lors  qu'elles  font  enri- 
chies d'Armes ,  dcDcvifcs,  de  Symboles ,  de  Comparrimcns ,  8cc.  le  tout 
hiftoric&  accommodé  aux  lieux  &  aux  perfonnes,  en  forte  que  ces  Or- 
ne mm  s  fans  cftrc  répétez  en  deviennent  fignificarifs.    Cette  Colonne 
peut  encore  cftrc  conftruitc  d'une  autre  manière,  en  faifant,  ou  fon  fuft 
cannelé  de  marbre  blanc  &  fes  tambours  de  marbre  de  couleur ,  ou  le  con- 
traire. Quant  à  la  proportion  des  Bandes  ,  elles  ne  doivent  pas  avoir 
plus  d'un  module  de  hauteur ,  afin  que  le  nû  du  fuft  paroifle  davanta- 
ge. Enfin  quoy  que  ces  Colonnes  ne  ioient  pas  des  exemples  de  la  plus 
régulière  Architecture  ,  elles  peuvent  néanmoins  lervir  fort  à  propos, 
étant  Ruftiqucs  aux  Grotcs  &  Jardins ,  &  étant  délicates  aux  décora- 
tions des  Scènes  des  Thcafcs ,  des  Arcs  pour  les  Entrées  publiques,  des 
Catafalques  pour  les  Pompes  funèbres,  &c. 
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D  /  S  P  O  S  ITIO  N  S  DE 

DISPOSITIONS  DE  COLONNES  f 
ET  DE  PILASTRES. 

C*fAy  reprefenté  ces  Colonnes  parleur  plan  >  parce 
J  qu'elles  n'auroient*,pn  être  conceues  par  leur  élé- 
vation ;  ce  qui  m'a  donné  un  fujet  de  critique  de  quel- 
ques difpojîtions  qui  ne  font  pas  à  imiter ,  quoy  qu'elles 
fe  trouvent  dans  des  Ouvrages  approuvez. 

TOutes  les  Inventions  dans  les  Arts  ayant  eu  pour  principe  le  defir 
de  la  nouveauté  ,  les  Architectes  qui  ne  le  (ont  pas  contentez  des 
figures  ordinaires,  en  ont  cherche'  d'extraordinaires)  autant  pour  fc  di- 
ftingucr,  que  pour  quelque  raifon  particulière.  Ainfi  ils  ont  fait  des 
Colonnes  ovales,  pour  en  diminuer  la  faillie  ,  des  Colonnes  à  pans ,  pour 
recevoir  pluficurs  retombées  ,  &  des  Torfes  à  jour  à  deux  ou  à  crois  ti- 
ges,  pour  faite  paroitre  la  dclicatefîc  du  travail,  Se  mefmc  ils  ont  prati- 
qué des  Efcaliers  à  noyau  ou  fufpendus  dans  les  Colonnes  Colollàlcs 
pour  y  monter  comme  dans  une  Tour.  Quant  i  la  difpofition ,  la  nc- 
cefluc  contraint  quelquefois  de  prendre  des  licences  -,  mais  il  faut  évi- 
ter celles  qui  (ont  polîtiTement  contre  les  règles  de  l'Art ,  comme  de 
doubler  ou  de  flanquer  les  Colonnes  &  les  Pilaltres  ,  parce  que  cette 
pénétration  de  Corps  mutile  les  Chapiteaux  &  les  confond.  Pour  les  Co- 
lonnes lices  &  cantonnées,  comme  il  n'y  a  aucune  nceeflltéde  les  faire 
de  cette  forte  ,  c'eft  un  abus,  parce  qu'on  doit  plûtoft  chercher  àifo- 
ler  les  Colonnes  qu'à  les  trop  engager  ou  nicher  -,  c'eft  pourquoy  lors 
qu'il  n'y  a  pas  fiiffifammcnt  de  place,  il  y  faut  plu  toit  mettre  un  Pi- 
ladre.   Les  Groupes  de  Colonnes  fcmblcut  encore  auffi  inutiles ,  dau- 
tant  que  cette  multiplication  de  corps  ôte  le  plus  bel  effet  des  Porches  Pe- 
|  riftyles,  Colonnades,  &  autres  Colonnaifons ,  qui  eft  de  parte r  libre- 
ment entre  les  Colonnes.  Aulli  Vitruvc  dit  qu'on  ne  doit  ferrer  les  Co- 
lonnes plus  prés  que  le  Picnoffyle.  Le  Pilaftre  plié  eft  auffi  faux  dans 
fon  principe,  que  eeluydans  l'angle  eft  vravj  parce  quelle  Pilaftre  ifo- 
lé  appellé  Ante,  cftant  parfaitement  quarré,  on  doit  fuppofer  qu'il  eft 
dans  le  corps  du  mur,  &  que  ce  qui  en  excède  le  nû  n'en  eft  qu'une  face 
ou  une  encognurc.  Pour  les  Pilaffrcsébrafez,  c'eft  une  fujetion  d'un  pan 
coupé,  où  il  faut  obfcrvcr  que  les  deux  moitiez  foient  chacune  plus  lar- 
ges que  le  demi  -  diamètre  pour  dégager  les  hélices  &  la  fleur ,  comme 
il  a  efté  pratiqué  à  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome  :  $c  lorfqu'il  ny  a 
point  de  tribune  ny  de  niche  ,  comme  à  la  Sotbonne ,  l'entre -pilaftre 
doit  avoir  au  moins  un  demi- diamètre. 
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DIVERSES  ESPECES 

» 

D  E 

COLONNES 

Extraordinaires  ôc  Symboliques. 

r\UTRE  les  Colonnes  ordinaires  dont  il  a  efté 
M parlé  dans  le  cours  de  ce  Livre ,  voici  le  dejfein 
de  plufieurs autres  ejpeces  de  ce  principal  ornement  de 
?  Architecture  >  autant  pour  en  faire  connoitre  la  va- 
riété, que  pour exciter  ceux  qui  Je  mêlent du  dejfein  à 
produire  quelque  chofe  de  nouveau  &  de  raifonHable 
fur  ce  fujet. 

LE  s  Colonnes  gui  n'avoient  d'abord  ferviaux  Edifices  que 
parneceflîté,  furent  enfuite  employées  par  magnificence, 
qui  alla  àun  tel  excès  qu'on  en  éleva  desColofles  pourfervir  de 
Mon u  mens.  Jedivife  ces  Colonnes  extraordinaires  en  trois 
clafTcs ,  dont  lapremiereeft  des  plus  grandes  appclléesColofla- 
les,  qui  font  toujours  folitaires&  font  un  ornement  particulier 
détaché  de  toute  ordonnance  d'Architecture .•  La  féconde , 
des  moyennes  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Baftimens, 
&  ont  leur  ufage  comme  les  ordinaires.  Et  la  dernière,  despe- 
tites qui  fervent  à  enrichir  les  Tabernacles ,  Cabinets  de  Mar- 
queterie, Buffets  d'Orgues,  Hdrloges,  Pendules,  &  autres 
Ouvrages  délicats. 

Les  Colonnes  Coloflales  font  Maffives  ouCreufes,  Statuai- 
res ou  Zophoriques ,  Triomphales  ou  H  i  (toriques  ,  ou  en- 
fin Agronomiques.  De  toutes  ces  Colonnes  i'Hiftorique 
peut  palier  pour  la  plus  augufte,  parce  qu'outre  la  Statue 
d'un  homme  illultre  qu'elle  porte,  elle  reprefente  encore fes 
actions  héroïques  :  mais  il  faut  avouer  que  nonob fiant  cet 
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avantage  il  y  a  quelque  confufïon  dans  la  richeffe  de  Ton 
travail ,  principalement  lors  que  les  fujéts  y  font  traitez 
dans  un  Bas-relief  continu  en  ligne  fpirale ,  comme  aux 
Colonnes  Trajane  Se  Antonine  ;  au  lieu  que  fi  ces  fujets  en 
eftoient  feparez  par  bandes  avec  inferiptions  elle  ferait  en- 
core Chronologique ,  parce  qu'elle  contiendrait  les  Faites 
d'une  vie aufli  heureufequeglôrieufe. 

Pour  la  Colonne  Triomphale,  il  n'eft  pas  neceflaire  quel- 
le foit  creufe  :  &  entre  les  couronnes  qui  marquent  les  ex- 
péditions militaires,  &  qui  cachent  les  joins  des  tronçons, 
il  pourrait  y  avoir  des  Armes  de  Provinces  &  des  Profils  de 
Villes  conquifes  :  ce  qui  rendrait  encore  cette  Colonne  Ho- 
norable. 

Pour  la  Colonnè  Aftronomique  elle  doit  elrre  creufe, 
parce  que  ce  n'eft  qu'une  efpece  de  tour  ronde  pour  fervir 
d'Obfervatoire  fur  les  mouvemens  de  la  Sphère  &  des 
Aftres.  La  Colonne  Phofphorique ,  qui  eft  aufli  Cololîale , 
peut  eft rc  d'une  énorme  grandeur  ,  &  baflie  à  la  telle  d'un 
Mole  ou  devant  la  Chaifne  d'une  Darce  ou  d'un  Baflin  de  Port 
de  mer ,  pour  luy  fervir  de  Fanal. 

Quoy  que  la  Colonne  Roftrale  foit  petite  dans  fon  ori- 
gine, on  pourrait  néanmoins  fur  cette  idée  en  ériger  une 
Coloffale  de  marbre  de  couleur  ,  dont  le  piedeftal ,  la  bafe , 
Se  le  chapiteau  feraient  de  marbre  bbnc ,  &  les  poupes  Se 
prouës  de  vaiffeaux  Se  de  galères  avec  la  Statue  feraient  de 
bronze  doré  ;  Se  il  n'y  a  point  de  doute  que  ce  monument 
conviendrait  mieux  à  la  gloire  du  Roy  dans  quelque  Ville 
Maritime,  devant  un  Arfenal,  une  Maifon  de  Ville,  ou 
queiqu'autre  Edifice  public ,  qu'aucune  Statue  Equeftrc  qu'on 
luy  pût  élever. 

Or  comme  les  Colonnes  Coloflâles  font  purement  de  ma- 
gnificence, il  eft  neceflaire  qu'elles  foient  élevées  dans  de 
grandes  places  pour  effare  veuës  d'une  diftance  proportion- 
née, Se  que  ces  Places  ayent  une  décoration  conforme  à  la 
dignité  du  Monument ,  comme  le  Marché  de  Nerva  Se 
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celuy  de  Trajan  ,  qui  eftoit  aufli  riche  d'  Architecture  que  fa 
Colonne  l'eft  de  Sculpture. 

On  voie  encore  par  les  ruines  de  plufieurs  Antiqoitez, 
combien  ces  Places  accompagnées  de  Colonnes  ,  cil  oient  en 
recommandation  chez  les  Anciens ,  &  même  on  juge  par 
ce  qu'en. ont  écrit  les  Hiftoriens ,  ôc  par  de  certains  efpaces 
qui  font  reftez  vuides ,  de  la  figure  &  de  Pufage  de  ces  Pla- 
ces, qui  fervoient  d'Hipodromes  ,  de  Cirques ,  de  Xyftes, 
de  Paleftres,  de  Naumachics,  de  Viviers,  cVc.plûtoft  pour 
le  pbifirque  pour  l'utilité ,  comme  nos  H.Jlcs  ,  Foires ,  & 
Marchez. 

La  beauté  des  Places  publiques  procède  de  leur  régulari- 
té &  de  leur  fymmetrie  :  par  leur  régularité  on  entend  qu'el- 
les foienc  comprifes  dans  des  figures  parfaites  ,  comme  ron- 
des ou  ovales ,  quarrées  ou  oblongues ,  en  forte  que  les  an- 
gles &  les  cotez  en  foient  droits-  :  &  par  leur  (ymmetrie, 
que  l'Architecture  en  foit  ou  uniforme  ,  c'eft-à-dire  qu'elle 
règne  également  à  l'entour  avec  un  Portique  public  ,  ou  ref- 
pective ,  les  Bâtimens  des  côtez  oppofez  citant  égaux  ,  ou 
même  differens ,  pourveu  que  ce  foient  des  Palais ,  des  Hôtels , 
&  d'autres  Bâtimens  confiderables.  Quant  à  la  fituation  d'une 
Place  il  eft  avantageux  qu'elle  foit  plûtoft devant  une  grande 
rue,  comme  celle  qu'on  bâtit  où  eftoit  l'Hôtel  de  Vandôme  à 
Paris ,  parce  qu'on  la  découvre  plus  facilement  ;  que  fi  elle  eftoit 
renfermée  dans  une  Ifle  de  Quartier,  comme  la  Place  Royale 
qu'il  faut  aller  chercher. 

La  meilleure  difpolition  d'une  Place  ,  c'eft  quand  elle  eft 
tiaverfée  d'une  grande  rué"  par  le  milieu  ,  qui  fouvent  eft 
croifée  d'une  autre,  ainli  qu'on  le  pratique  dans  les  nouvelles 
Villes  plantées  de  fymmetrie ,  comme  celle  de  Verfailles. 
Quant  aux  retranchemens  qui  fc  font  autant  pour  l'utilité 
publique,  que  pour  l'embelliflement  des  anciennes  Villes  ;  il 
faut  que  non  feulement  les  maifons  des  rues  dreflfées  d'Ali- 
gnement fc  bornoyent ,  en  fupprimanr  les  faillies  &  avan- 
ces, fuperfluë's  au  delà  des  murs  de  face  réglez  par  le  Voyer  : 
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mais  on  doit  auflî  faire  des  entre-coupes  en  certains  Carrefours , 
&  des  pans  coupez  aux  encognures  des  Rues,  pour  faciliter  le 
tournant  des  cnarois  &  en  rendre  les  entrées^  les  ifluës  com- 
modes. 

Les  Colonnes  Milliaires  à  l'exemple  de  celle-cy  ne  font 
pas  Coloflales,  quoy  qu'elles  foient  Solitaires  :  &  fi  l'on  en 
introduifoit  l'ufage  comme  autrefois  chez  les  Romains,  qui 
les  plaçoient  fur  les  grands  chemins  pour  marquer  ainfi  que 
les  Pierres  &  Termes  milliaires  les  diftances  des  lieux ,  & 
dans  leurs  Carrefours  pour  enfeigner  les  différentes  routes  ,  il 
fiudroit  pour  les  rendre  plus  uriles  qu'elles  fuflent  auffi 
Gnomiques  avec  des  Cadrans  folaires ,  parce  quelles  mar- 
queroient  encore  les  heures  du  jour  aux  Voyageurs.  Les  Co- 
lonnes Funéraires  &  Sepulchrales  font  ordinairement  feules  & 
d'une  moyenne  grandeur,  ainfi  que  les  Limitrophes  &  les  In- 
dicatives. 

Les  moyennes  Colonnes  extraordinaires ,  qui  font  celles 
qui  entrent,  comme  j'pydit,  dans  la  com  polit  ion  des  Edi- 
fices fe  peuvent  varier  de  plufieurs  façons  :  on  peut  faire  les 
Ruftiques  d'autant  d'efpcccs  qu'il  y  a  dcBoffages.  LesCo- 
Jonncs  Bandées  ont  de  la  Sculpture  fur  leurs  bandes  ,  &  ce 

3ui  paroift  du  fuft  eft  cannelé.  Mais  toutes  ces  Colonnes, 
e  quelque  matière  qu'elles  foient ,  même  Fufibles,  ne  doi- 
vent cftre  employées  que  par  rapport  au  lieu  qu'elles  déco- 
rent, comme  les  Colonnes  en  baluftres  fervent  aux  Clô- 
tures de  bois,  de  fer ,  ou  de  bronze;  les  Belliques  qui  ont 
la  forme  de  Canons  conviennent  aux  Portes  des  Citadel- 
les des  ArfenauxSc  des  Fonderies  :  celles  qu'on  nomme 
Menianes,  aux  Balcons  ou  Menianes  qu'elles  foûtiennent  : 
les  Marines  couvertes  de  glaçons  ou  de  coquillages,  aux 
Grorcs ,  Fontaines,  Nymphées  Se  Pifcines  :  les  Colonnes 
Feuillues  &  Paftorales  ,  aux  Portiques  des  Jardins  ,  Grotes 
faryriques  ,  Laiteries ,  &  autres  Bàtimens  Champêtres  ,  & 
celles  de  Treillage  aux  Berceaux  ,  où  les  Pilaftres  convien- 
nent mieux  &  (ont  de  moindre  faillie  &  dépenfe  :  & 
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fin  les  Hydrauliques  aux  Cafcades;  ces  dernières  fe  font.de 
plufieurs  manières,  Se  il  fort  du  haut  de  quelques-unes  un 
Bouillon  ou  Jgf  d'eau ,  qui  en  retombant  forme  de  Na- 
pes droites  ou  en  fpirale ,  comme  celle-cy  qui  eft  à  Frcfcati. 

Les  petites  Colonnes  font  le  plus  fouvent  Prétieufes  à 
caufe  de  leur  matière ,  comme  de  Lapis ,  d'Agathe ,  d* A  van- 
tu  ri  ne,  ou  de  divers  Jafpcs  rares;  furquoy  ilfautobferverque 
les  veines  ou  taches  de  ces  pierres  choifies  foient  petites  à 
proportion  des  Colonnes ,  Se  que  les  couleurs  détachent 
du  fond  contre  lequel  elles  font  po/ées  :  Il  y  en  a  même  de  Dia- 
phanes, comme  celles  de  Crilhl ,  d'Albâtre,  &  d'autres  pier- 
res tranfparen tes.  Ces  petites  Colonnes  font  ordinairement 
faites  au  tour,  Se  la  plus  finguliereeftlaTorfeévidée  à  jour, 
qui  fe  fait  de  deux  manières,  ou  de  deux  tiges  torfes  à  l'entour 
d'un  noyau ,  ou  de  trois  tiges  tournées  en  fpirale.  Il  s'en  voit 
de  marbre  de  cette  dernière  forte  qui  peuvent  pa(Ter  pour  un 
chef-d'œuvre  en  ce  genre.  Les  Colonnes  de  Bas-relief  fer- 
vent de  fond  à  la  Sculpture,  Se  les  Feintes  à  la  Peinture.  Et 
il  s'en  raitauflï  qu'on  peut  appel  1er  Lumineufes ,  pour  les  Fêtes 
&  Illuminations,  &  de  Coroli tiques  pour  les  Décorations  de 
diverfès  fortes. 

Voila  une  partie  des  Colonnes  Extraordinaires ,  qu'on 
peut  appcller  Ingenieufes  ,  fans  parler  de  tant  d'autres  qui 
paflent  fous  le  nom  de  Compofécs ,  qui  outre  qu'elles  font 
éloignées  des  proportions  ordinaires ,  font  encore  chargées 
d'ornemens  confus  qui  oftent  la  grâce  de  leur  contour.  Tels 
font  les  Ceintures  à  l'endroit  du  renflement ,  comme  il  s'en 
voit  à  l'Eglife  de  S.  EuftacheàParis  :  d'autres  qui  font  rufti- 
quées  avec  de  petits  boflâges  en  pointes  de  diamant ,  com- 
me à  la  Maifon  blanche  de  Gadlon  prés  de  Rouen.  Or 
comme  le  Chapiteau  eft  le  principal  ornement  de  la  Colon- 
ne, Se  que  fa  beauté  confifte  dans  la  proportion  ,  le  choix, 
&  l'arrangement  de  fes  feuilles ,  aufli  ne  faut-il  pas  fubfti- 
tueràla  place  de  ces  ornemens  qui  luy  font  propres ,  des  Fi- 
gures, des  Animaux,  des  Trophées,  Mafques,  &  autres  ca- 
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priées  qui  ne  font  que  des  productions  imparfaites,  fansdefTein 
ni  rapport  d'ufage,  &  dont  les  Bâtimcns  gothiques  &  écran» 
gers,  suffi-bien  que  plufieurslivres font  remplis.  11  faut  néan- 
moins excepter  de  ces  Colonnes  les  Symboliques*  lefquelles 
quoy  que  compoféesont  leur  beauté  particulière,  à  caufe  des 
attributs  convenables  dont  elles  font  enrichies.  C'eft  pourquoy 
lors  qu'on  regratte  les  Façades  pour  quelque  racordementou 
réparation,  il  faut  retondre  toutes  ces  faillies  inutiles;  &s'ileft 
poffible ,  plûtoft  incrufter  des  baies ,  chapiteaux  &  autres  mem- 
bres, que  de  repeter  ce  qui  eft  demauvaisgouftdanslapartie 
neuve  qui  eft  à  conftruire. 

Il  feroit  aifé  d'accommoder  à  nos  ufagesla  pîufpart  de  ces  Co- 
lonnes extraordinaires,  &  par  exemple  l'on  pourrait  fort  à  pro- 
pos élever  une  Colonne  Militaire  dans  un  endroit  fignalépar 
une  victoire,  parce  que  la  Colonne,  particulièrement  l'A  tri- 
que ,  e fiant  un  monument  durable  &ifolc,  elle  recevroit  avec 
ordre  fur  fon  Fuft  &  fon  Piedeftal  des  Infcriptrons  &  Trophées, 
pour  marquer  les  plus  notables  circonftances  d'une  Expédition. 
On  peut  donc  conclure  par  ce  qui  eft  dit  cy-deflus,  combien  il 
eft  important  à  ceux  qui  ont  la  direction  des  Ouvrages,  aux 
Architectes  qui  les  inventent  &  aux  Sculpteurs  qui  les  exécu- 
tent ,  d'avoir  connoiffance  de  l'Architecture  antique  ,  foit 
par  les  voyages,  foit  par  l'hiftoire,  ou  du  moins  de  s'en  faire 
inftruire,  parce  que  les  Ouvrages  doivent  eftreplûtoftconfi- 
derez  par  leurs  convenances  aux  lieux,  aux  ufages  &auxper- 
fonnes ,  que  par  la  matière,  le  travail,  &kdépenfc. 
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DIVERSES  ESPECES 

DE  PIEDESTAUX 
EXTRAORDINAIRES. 

T  Es  Tlans  &  les  Elévations  des  *Piedeftaux  ex- 
*^traordinaires  que  je  donne  icy>  font  voir  que  cet 
Ornement  d1  Architecture  peut  efire  traité  différem- 
ment félon  les  fujets  qu'il  porte. 

IL  n'y  a  gueres  de  partie  dansl'ArchiteÔure  qui  foit  plus  arbi- 
traire que  le  Piedeftal ,  &  où  l'on  puifiè  prendre  plus  de  li- 
cence fans  s'écarter  des  règles,  puifqu'il  n'y  en  a  point  de  pref- 
crites  par  les  exemples  de  l'Antiquité,  ni  par  les  préceptes  des 
Architectes  modernes  ,  qui  n'en  ont  pas  fufrifamment  écrit, 
(car  je  ne  parle  pas  icy  des  Acroteres  &  desPiedeftauxdes  Or- 
dres:) C'eftcequim'afaithazardcr  ces  defteins,  pour  donner 
fujet  aux  Architectes  &  Sculpteurs,  non  feulement  d'inventer 
de  nouveaux  Piedeftaux ,  mais  encore  fe  fervant  de  ceux- 
cy,  d'en  faire  les  profils  en  grand  ,  &  d'ajouter  les  Socles  qui 
manquent  à  quelques-uns ,  &  quele  peu  de  grandeur  de  ce  Vo- 
lume ne  m'a  pas  permis  d'inférer  icy. 

Quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  proportion  déterminée  pour 
le  Piedeftal,  &  que  fa  hauteur  dépende  de  la  fituation  &  de 
la  figuré  qu'il  porte,  cependant  quand  il  eft  au  Rez-de-chauf- 
fée  de  dehors  ou  de  dedans ,  on  luy  donne  ordinairement  les 
deux  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  la  figure  : 
&  plus  elle  eft  maffive,  plus  le  corps  du  Piedeftal  doit  eftre  fort 
&  bas ,  comme  on  le  pratique  dans  les  Ordres,  où  le  Tofcan , 

3ui  eft  le  plus  court  &  le  plus  maffif ,  eft  toûjours  au  Rez- 
e-chauffée. 


Avant 


Digitized  by  Google 


PI  KDE  S 


Pu-deiUl  npiui        P.  Octoqone         P.  a 

P1KDK5T^UX  POUR 
Picticilal  Iriauoulaii'c 


3 


P.  rn  adouciftcment .   P. m  bolujtrr 


TV<  HE  S       COUCHEES  . 


f  A  IRES 


eaor  j'j 


Digi 


E  XTR  AO  R  DINA  ÎR  É  S, 


Autant  queues  Piedcftaux  des  Ordres  doivent  eftre  (impies 
&  réguliers  ,  autant  ceux-cy  peuvent  avoir  à  proportion  des 
formes  ingenieufes&  extraordinaires  félon  le  caraâere,  l'atti- 
tude &  la  fituation  des  figures.  Les  moindres-  Piedeftaux 
fervent  à  porter  les  Statues  en  pied  qui  font  antiques  parfai- 
tes, ou  torfes  reftaurés,  ou  enfin  modernes  ;  entre  lefquellès 
il  y  en  a  de  nues  comme  la  plufpart  des  Grecques ,  &  de 
vêtues  comme  les  Romaines  :  &  les  unes  &  les  autres  font 
Divines,  Héroïques,  Auguftes,Symboliques,ou  Allégoriques. 
Mais  parce  que  de  toutes  ces  figures  les  unes  font  de  propor- 
tion pefante  Se  les  autres  fveltes  par  rapport  au  fexe,  à  l'âge 
&  à  la  qualité  ,  il  faut  auffi  que  le  Picdeftal  en  foit  différent 
de  hauteur  ,  de  profil ,  &  d'ornemens.  Quant  aux  Piede- 
ftaux figurez  ,  qui  ont  des  retours  ou  pans  coupez,  ou  qui 
font  flanquez  ,  arondis  ou  échancrez  en  leurs  encogneures; 
ils  fervent  plus  ordinairement  à  des  figures  légères  :  8c  ceux 
avec  avant- corps  cintrez  ou  droits ,  à  celles  qui  ont  des  ani- 
maux ou  des  attributs  à  leurs  pieds,  qui  portent  avec  grâce  fur 
ces  parties  faillantes. 

Les  Piedellaux  des  figures  aflîfes  ou  à  genoux,  comme  font 
celles  des  Papes  8c  Prélats ,  des  Hommes  de  lettres  8c  de  robe, 
qu'on  érige  dans  les  Parvis  ou  Places  devant  les  Eglifes ,  dans 
les  Chapelles,  8c  prés  des  Maufolées,  Sépultures ,  &  autres  en- 
droits, doivent  être  moins  hauts  que  larges,  ces  figures  ayant 
plus  de  plan,  que  celles  qui  font  en  pied.    Si  l'on  a  pluneurs 
figures  d'une  même  hauteur  à  placer  ,  il  eft  pius  à  propos 
pour  la  variété  de  fe  conformer  à  leurs  caractères  &  à  leurs 
attitudes  ,  que  de  fuivre  une  uniformité  de  fymmetrie  pour 
les  Piedeftaux  ;  principalement  lors  que  ne  faifant  point  par- 
tie d'une  ordonnance  d'Architeâure ,  ils  font  répandus  dans 
un  grand  efpace ,  tic  étant  ifolez  font  un  fujet  feparé  8c  in- 
dépendant.   Mais  il  faut  au  moins  obferver  dans  les  Salons, 
Galeries  ou  Allées  ,  que  les  Piedelbux  des  figures  refpefti- 
vcment  oppo'écs  foient  pireils. 
Les  P.edcfhux  des.  figure*  couchées ,  telles  que  font  les 
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Fleuves ,  Rivières,  &c.  comme  l'Océan  ,  le  Tigre,  k  Nil 
â<  k  Tibre  qu'on  voit  au  Capitok  de  au  Palais  Faroéfc  à 
Rome  x  doivent  eftrc  en  longueur  avec  peu 4e  hauteur,  & 
peuvent  avoir  kur  dé  en  talut, ,  &  kur  corniche  &  kuc  bafe 
peu  charge*  de  moulures.  Mais  à  l'égard  de  ceux  qui  portent 
des  figures  de  femmes,  comme  de  la  Cleopatre,  de  la  Nymphe 
a  k  coquille»  &  autres  délicates ,  les  profils  en  doivent  eflrc 
légers  avec  des  oroemen  s  dans  leurs  tables. 

Les  Piedeftaux  triangulaires ,  qui  font  les  plus  extraordinai- 
res &  le  moins  en  ufage  »  fervent  pour  porter  les  Colonnes 
funéraires  avec  des  vertus  ,  des  génies,  &  autres  attributs  à 
leurs  encognures,  les  Lutrirçs  d'Hglile,  les  Statues  Hydrauli- 
ques, &  les  Obeïùques  d'eau  comme  à  l'Arc  de  .  Triomphe 
d'eau  de  VcrfaiUes,  &c  ;  ils  fe  font  de  divers  profils  ,  comme  à 
plomb,  en  adouçiflcment ,  en  baluftre  *  &  ces  derniers  font 
imitez  des  Autels  antiques  desPayens,  &  partkuuerement  du 
Ti  epié  d'Apollon  Py  thien  à  Delphes» 

La  grandeur  &  la  forme  des  Groupes,  qui  font  ordinaire- 
memifolez  ,  règlent  le  plan  &  la  hauteur  de  leurs  Piede- 
ftaux :  par  conséquent  ceux  qui  ont  plus  de  figures  de  plus 
d'ttenduc ,  doivent  avoir  des  Piedeftaux  moins  hauts  que  les 
autres;  fur  ce  principe  s'il  faloit  faire  un  Piedeftal  pour  le 
grand  Groupe  quieft  au  Palais  Farnefe ,  où  font  reprefentez 
Zcthus&  AmpUionqui  s'etforcent  d'attacher  par  les  cheveux 
Ducé  aux  cornes  d'un  Taureau,  il  faudrok  qu'il  cuit  peu  de 
hauteur,  &  que  ce  ne  fut  qu'une  manière  de  fock  avec  bafe 
&  corniche  ;  parce  qu'autrement  la  terraffe  de  ce  Groupe 
étant  trop  élevée,  une  partie  de  l'Ouvrage  feroit  au  deflus  de 
la  veuc.  Mais  au  contraire  un  Piedeftal  pour  le  Groupe  de 
Laocoon,  &  de  Tes  deux  en  fans,  feroit  à  proportion  plus  haut, 
le  dé  étant  un  parallelograme  en  longueur ,  fur  la  face  de  de- 
vant ,  qui  auroit  une  fois  &  le  quart  de  fa  hauteur  ;  ainfi  on 
peut  établir  pour  précepte  que  plus  les  Groupes  font  hauts 
avec  peu  de  plan ,  comme  un  Kaviflèment  de  Proferpine  par 
PI  ut  on  ,  ou  de  Pandore  par  Mercure ,  plus  leurs  Piedeftaux 
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doivent  eftre  hauts ,  &  la  figure  ronde ,  échancrée ,  ou  arondie 
par  les  encognures ,  leur  convient  mieux  qu'un  plan  quarré, 
parce  que  toutes  les  veuës  en  font  riches. 

Les  Figures  Equcftres  qui  font  de  tous  les  monumcns  fra- 
tuaircs  les  plus  fuperbes,  doivent  eftre  montées  fur  des  Pie- 
deftaux d'une  magnificence  convenable  à  leur  fujet  &  à  leur 
fituation.  La  proportion  de  ces  Piedeftaux  dépend  abfolument 
de  la  grandeur  de  la  figure  pour  laquelle  le  Piedeftal  eft  fait; 
ainfi  il  ne  doit  pas  eftre  trop  haut ,  de  crainte  que  cette  éléva- 
tion ne  diminue  l'excellence  du  travail  &  la  reflemblance  du 
Héros.  Ccft  pourquoy  ces  Statues ,  quelques  grandes  qu'elles 
foient ,  ne  font  jamais  un  bon  effet  pour  terminer  un  Edifice. 
Ainfi  parce  qu'il  y  a  une  fenfible  différence  entre  une  grande 
&  une  médiocre  Statue,  les  Piedeftaux  en  doivent  eftre  propor- 
donnez  de  telle  forte ,  que  la  figure  comme  principal  objet  du 
M  onument ,  attire  plus  les  yeux  de  ceux  qui  la  regardent ,  que 
fon  Piedeftal,  qui  ne  fert  qu'à  la  porter. 

Les  Orne  mens  qui  conviennent  à  cet  fortes  de  morceaux 
d' Architecture,  font  les  confoles,  montans,  pilaftres,  feftons, 
tables,  bafreliefs,  &  autres  qui  doivent  eftre  iignificatifs,com- 
fujet.  Il  faut  que  le  tout  foit  élevé  fur  un  focle 
&  un  ou  deux  degré*  en  manière  de  fieges  avec  un  embafement 
fuffifant  s'il  y  a  des  groupes  aux  faces  ou  des  fleures  aux  enco- 
gneures.  Ces  fortes  de  Piedeftaux  doivent  auffi  eftre  entourez 
de  bornes  avec  chaînes  de  bronze,  comme  on  le  pratique  aux 
Places  6c  Palais  d'Italie  ;  ce  qui  a  effectivement  un  air  de  gran- 
deur que  n'ont  point  nosHerfes  &  Barrières  d'Hôtels  ,  plus 
propres  pour  des  Carrières  ou  Lices  de  Manège,  que  pour  ga~ 
rentirdescharoisle  pied  des  murs  de  face. 

Il  faut  que  la  grandeur  des  Statues  Pedeftres  ou  Equeftres, 
foit  proportionnée  à  l'étenduë  de  la  Place  qu'elles  décorent. 
Or  comme  une  grande  Statué  conviendroit  mil  dans  une  pe- 
tite Place,  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  un  éloignement  fuffifant 
pour  la  bien  coftfiderer;  aufli  une  petite  Statué  dam  un  grand 
efpace  paroiflroit  chetive  ,  quelque  belle  qu'elle  fuft.  C'tft 
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pourquoy  fî  la  Statue  Equeftre  de  bronze  de  Marc- Aurele,  qui 
n'a  que  1 1  pieds  ^  de  longueur  fur  12  pieds  de  hauteur,  convient 
dans  la  PbceduCapitole,  qui  eft  médiocre,  où  Michel-Ange 
l'a  élevée:  auflî  aile  de  Loii  is  le  Grand,  que  fait  le  ficur 
Girardon,  ayant  19  pieds  de  longueur  fur  de  hauteur,  fera 
proportionnée  à  la  Place  oùeftoit  l'Hôtel  de  Vendôme,  qui  a 
78Toi  f  es  de  largeur,  fur  8  C  de  profondeur.  Il  faut  auflî  obfer- 
ver  que  la  face  de  la  Statue  fe  pre  fente  au  plus  bel  afpeér,  plutoft 
par  rapport  aux  avenues  les  plus  paflantes  ,  qu'aux  bârimens 
qui  font  devant:  ainfi  la  Statue  Pcdeftre  du  Roy  ,  que  M.  le 
Duc  de  la  Feûillade  a  fait  ériger  dans  la  Place  des  Victoires, 
&  qui  eft  faite  par  le  fieur  des  Jardins,  eft  mieux  tournée  par 
rapport  aux  deux  rues  des  Petits-Champs,  dont  elle  termine 
agréablement  les  iffuës  ,  qu'à  l'Hoftel  qu'elle  regarde. 

Or  comme  dans  ces  Monumens  on  fe  propofe  une  durée 
égale  à  la  mémoire  des  grands  Perfonnages  pour  qui  on  les 
élevé  ;  il  eft  befoin  que  la  foliditédes  Piedeftaux  réponde  à  la 
charge  des  Statues.  C'eft  pourquoy  non  feulement  le  maflîf  au 
défions  du  Rezde  chauffée  doit  eftre  bien  fondé,  avec  beau- 
coup  d'empâtement;  mais  il  faut  auflî  que  le  corps  du  PiedcftaJ 
foit  des  plus  grands  blocs  de  marbre  qu'on  puiffe  tailler,  pofez 
en  liaifon  fumfante,  &  retenus  en  leurs  lits  par  des  crampons 
de  bronze. v  De  forte  que  fi  la  maffe  en  eft  fi  grande,  que  les 
quartiers  de  marbre  n'en  puiflent  pas  traverfer  la  longueur, 
ils  fafTcnt  au  moins  parpain  fur  la  largeur  ,  &  que  le  garni  ou 
noyau ,  s'il  y  en  a,  foit  d'une  pierre  très  dure,  &  bien  enliée  avec 
les  quartiers  de  marbre.  Enfin  tous  les  Piedeftaux  expofez  à 
l'air  ne  doivent  jamais  eftre  faits  par  incruftation ,  ou  plaquis; 
parce  que  cette  pratique  eft  abfoiument  vitieufe  dans  tous  les 
ouvrages  de  dehors. 

Il  rtfte  à*  parler  desOrnemens&  des  Infcriptions  qui  con- 
tribuent à  la  richefle  des  Piedeftaux.  Les  principaux  orne- 
mens  après  ceux  qui  font  propres  à  l' Architecture  ,  font  les 
Bas-reliefs  hiftoriez,  les  Trophées,  &  les  Attributs,  qui  doi- 
vent répondre  aux  fujets  que  portent  les  Piedeftaux  ,  &  où 


EXTRAORDINAIRES.  *  t  ? 


i)  faut  toujours  obferver  peu  de  relief  pour  empêcher  qu'ils 
fe  ruinent  facilemeht ,  &  pour  ne  pas  diminuer  la  folidité 
apparente  &  effective  que  doit  avoir  un  Piedeftal. 

Les  Infcriptions  dans  les  tables  des  Piedeftaux  fervent  non 
feulement  à  donner  quelque  notion  de  THiftoire  d'une  figure 
ou  d'une  groupe,  &  à  en  expliquer  les  attributs ,  mais  aufli  à 
faire  valoir  l'excellence  du  travail  ;  en  forte  que  l'efprit  refte 
encore  plus  fatisfait ,  lors  que  l'interprétation  eft  jointe  au 
fujet.  Car  quoy  que  la  Sculpture,  touté  muette  qu'elle  eft, 
donne  une  grande  intelligence  à  ceux  qui  la  regardent  avec 
attention,  il  eft  néanmoins  confiant  qu'une fçavante  &  courte 
Infcription  en  Vers  ouenProfeôteles  doutes  qu'on  pourroit 
former  fur  la  difpofltion  ,  les  habilJemens  ,  les  armes  ,  & 
autres  fymbolcs  d'une  figure,  qui  ne  s'expliquent  pas  aflTez 
d'eux-mêmes.  Les  Italiens  font  fort  curieux  de  faire  valoir 
par  ces  fortes  d'Epigraphes  ou  Infcriptions ,  des  fragmens 
antiques,  quelquefois  aufli  peu  confidcrables  que  des  Ouvra- 
ges modernes  d'une  médiocre  beauté. 

On  met  aufli  au  rang  des  Piedeftaux  les  pieds  ou  tiges 
percées ,  qui  portent  au  milieu  des  Badins  figurez  les  Cou- 
pes, Champignons,  Coquilles,  &c.  des  diverfes  fontaine* 
jailliflantes  rapportées  cy-aprés  dans  la  Table  des  Termes, 
&  d'où  fortent  divers  Jeux  d'eau,  comme  Girandes,  Gerbes, 
Chandeliers,  Cierges,  Lances  d'eau,  &c.  qui  font  l'embel 
lifïement  des  Jardins. 

L  e  Scabellon,  qui  fert  à*  porrerun  Bufte,eft  encore  une  efpcce 
de  Piedeftal ,  dont  la  proportion  eft  haute  &  menue  en  ma- 
nière de  Gaine  de  Terme.  Ils'enfaitde  marbre,  ou  de  b^is 
peint  en  marbre.  Les  Scabellons  doivent  cftre  fans  omerrens, 
fi  een'eft  les  attributs  des  Buftesqi&ls  portent,  comme  un  Ca- 
ducée pour  Mercure,  un  Trident  pour  Neptune,  cVc.  ce  qu'on 
peut  encore  obferver  fur  les  Gaines  des  Termes.  On  nomme 
aulH  Scabellons  certaines  faillies,  qui  au  lieu  de  confoles  fer- 
vent à  porter  des  Buttes  dans  les  Façades ,  comme  au  Palais 
des  Tuilleries. 
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DIVERS  BALUS- 

TRES  D'APUI. 

T  Es  Tiedejlaux  des  Baluftrades  étant  une fuite  des 
'Acroteres  qui  font  la  quatrième  partie  d'un  Ordre 
avec  Ttedeflal,  Les  Balujires  qui  en  doivent  remplir 
Us  intervalles  y  font  des  Ornemens  autant  utiles  pour 
la  diJHnclion  de  chaque  Ordre  >  que  pour  les  diverfes 
comportions  ou  ils  font  employez ,  comme  on  le  peut 
connoître  par  les  deffeins  de  ceux-cy. 

IL  y  a  fujet  de  s'étonner  qu'entre  tant  d' Architectes  qui 
ont  écrit,  il  s'en  trouve  peu  qui  aycnt donné  les  propor- 
tions &  les  profils  des  Balu{fres&  des  Piedeftaux  qui  en  ren- 
ferment les  travées  ;  Peut-eftre  qu'ils  ont  négligé  cette  partie 
de  l' Architecture ,  ou  parce  qu'elle  leur  a  paru  peu  confide- 
rable  ,  ou  parce  qu'il  n'eft  refté  aucun  fragment  antique 
dont  ils  ayent  pû  tirer  quelque  exemple.  Cependant  après 
qu'on  aura  fait  reflexion  fur  Ton  ufage  d'autant  plus  neccf- 
faire  ,  qu'il  fert  à  renfermer  les  Balcons  &  TerrafTes  avec 
quelque  feureté  ,  &  à  augmenter  la  légèreté  &  la  richefiTe 
des  Façades  ;  on  ne  trouvera  pas  inutile  que  je  me  fois  ex- 
pliqué fur  une  partie  qui  cft  devenue  auffi  confiderable  qu'au- 
cune autre. 

II  faut  d'abord  confiderer  la  proportion  des  Baluftrades  , 
qui  n'eft  autre  que  celle  de  l'Apui  ou  Acoudoir  que  Vi- 
truve  nomme  Podium ,  &>dont  lahauteur  eftàun  peu  plus 
ou  moins  de  trois  pieds  d'enfeiïillement,  quelque  grand  que 
foirf Edifice  :  &  cet  Apui  eft  élevé  par  dehors  fur  un  focle 
fuftrfant  pour  dégager  la  bafe  de  la  faillie  de  la  corniche 
qui  confommeroit  la  meilleure  partie  de  la  Baluftrade.  Les 
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profils  de  ces  Piedeftaux  ouAcroteres  doivent  eftre  (impics 
ou  riches  de  moulures  par  proportion  à  l'Ordre  fur  lequel 
ils  portent ,  comme  on  le  peut  remarquer  au  Tofcan  de  l'O- 
rangerie de  Verfailles,  où  la  tablette  n'a  qu'une  (impie  face, 
&  au  contraire  au  Pcriflyle  du  Louvre  la  bafe  &  la  tablette 
font  ornées  de  moulures  avec  des  tables  dans  les  piedeftaux. 
Or  comme  la  longueur  des  travées  des  Baluftrades  eft  déter- 
minée par  les  malnfs&les  vuides  des  façades;  lors  qu'il  y 
a  un  Ordre  &  que  fes  Colonnes  ou  Tes  Pilaftres  embraflant 
deux  étages  ,  les  tablettes  ont  une  portée  qui  ne  permet  pas 
de  les  faire  d'une  pièce  ;  on  peut  mettre  un  petit  dé  au  mi- 
lieu de  la  travée,  fur  lequel  portent  les  deux  tablettes,  (ans 
faire  retourner  au  droit  de  ce  dé  les  moulures  de  la  bafe  Se 
de  la  corniche.  Mais  Ci  la  portée  eft  médiocre  ,  il  n'eft  pas 
befoin  de  tant  de  piedeftaux  ,  comme  aux  Baluftrades  des 
Ailes  du  Capitole  ,  où  ils  font  fi  frequens  que  les  travées 
n'ont  que  trois  quatre  baluftres  ;  au  lieu  que  pour  eftre 
d'une  belle  proportion ,  elles  en  devroient  avoir  au  moins 
lix  ou  fept. 

Puifque  l'on  peut  établir  une  règle  de  proportion  pour 
les  Baluftres,  comme  il  a  efté  fait  cy-devant  pour  les  Colon- 
nes ;  le  Baluftre  eftant  une  efpece  de  petite  Colonne  ronde, 
quarrée  ou  à  pans  :  il  faut  donc  que  les  proportions  &  les 
profils  en  foient  difFerens  pour  chaque  Ordre.  Ain  fi  il  y 
aura  cinq  Baluftres  réguliers ,  quoy  que  d'une  même  hauteur, 
dont  le  plus  maffif  &  quarré  fera  propre  au  Tofcan  ,  l'octo- 
gone au  Dorique ,  &  le  rond  de  plufieurs  fortes  aux  trois 
autres  Ordres.  Mais  entre  ces  Baluftres  le  Corinthien  doit 
eftre  eftimé  le  plus  parfait.  Le  culot  de  la  poire  de  l'Ioni- 
que &  du  Compodte  peut  eftre  fou  tenu  de  godronsoude 
feuillages  ,  &  le  plinthe  de  leur  bafe  doit  avoir  plus  de  plan 
que  l'.ibaque  de  leur  chapiteau  avec  gorgerin;  &  le  col  d'u- 
ne telle  proportion  ,  qu'il  ait  le  tiers  de  la  grofleur  de  la 
pance  qui  aura  les  deux  cinquièmes  de  la  hauteur  de  tout  le 
Baluftre  pour  les  plus  maffifs  ,  &  le  tiers  pour  les  délicar, 
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&  qui  fera  égale  à  la  largeur  du  plinthe  de  la  bafe  ;  furquoy 
on  établira  le  diamètre  ou  grofîeur  du  Baluftre.  Voila  les 
maximes  générales  pour  les  Baluftres  des  Ordres  :  la  grâce 
de  leur  galbe  dépend  du  bon  goût  du  deflein. 

La  difpofition  &  l'cfpacement  des  Baluftres  font  réglez 
par  leur  proportion,  &  comme  ils  n'ont  guère  que  depuis  20 
jufqu'à  14  pouces  de  hauteur,  &  qu'ils  ne  font  aiïujettis  à 
aucun  ornement ,  tel  qu'eft  le  triglyphe  ,  le  modillon  ,  ou 
autre  partie  d'entablement  :  il  les  faut  cfpacer  en  forte  qu'il 
y  ait  au  plus  entre  deux  poires  la  largeur  de  leur  col.  Il  faut 
encore  éviter  de  mettre  deux  moitiez  de  baluftres  aux  ex- 
tremitez  des  travées  ;   parce  que  cette  mutilation  ne  fait  pas 
un  fi  bon  effet  que  s'ils  étoient  tous  ifolez  ,  quoy  qu'elle  fe 
rencontre  à  prefque  toutes  les  Baluftrades.    Quelquefois  on 
feint  des  Baluftrades  en  taillant  dans  des  Apuis  des  baluftres 
de  demie  épailTeur  ou  un  peu  plus,  comme  on  en  peut  voir 
à  la  Demi-lune  &  au  Quay  du  Collège  Mazarin  ;  mais  cette 
manière  n'a  point  de  grâce  ,  parce  que  les  Baluftres  ne  fedé 
tachent  pas  affez  de  leur  champ,  ôc  qu'ils  parohTent  plûtoft 
maflïfs  que  légers.    Enfin  lors  que  la  tablette  a  beaucoup  de 
largeur  &  point  de  moulures ,  mais  feulement  une  fimplc 
face  ,  &  qu'ainfi  1  epailTeur  des  Baluftres  n'eft  pas  fumfante 
pour  la  porter;  on  peut  mettre  derrière  un  parpaîn  d'apui  en 
manière  de  devanture  qui  fert  de  fond  à  ces  Baluftres  quoy 
qu'ifolcz  ,  comme  dans  la  Cour  de  l'Hôtel  Royal  des  Inva- 
lides du  deffein  de  M.  Bruand.    Comme  les  Baluftres  doi- 
vent toûjours  eftre  devant  des  vuides  &  répondre  à  des  in- 
tervalles  de  Pilaftres&de  Colonnes,  c'eftun  abus  de  feindre 
des  baluftrades  devant  les  tremeaux  &  piliers  d'une  Façade, 
ainfi  qu'à  la  Maifon  de  Ville  de  Lyon  :  de  mefme  que  d'en 
mettre  fur  les  corniches  rampantes  d'un  fronton  pointu,  com- 
me aux  Eglifes  de  Sainte  Marie  de  la  Victoire  &  de  Sainte 
Suzanne  devant  la  Place  de  Termini ,  Se  les  Greniers  publics 
de  Rome. 

Les  Baluftres  des  Efcaliers  doivent  eftre  quarrez  ,  parce 
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que  les  rons  qui  font  rampans  font  un  mauvais  effet ,  com- 
me on  le  peut  remarquer  à  l'Efcalier  de  l'Hôtel  Seguier  à 
prefent  des  Fermes  du  Roy  ,  &  on  ne  s'en  peut  fervir  de 
cette  forme  ,  qu'en  y  laiuant  de  petits  focles  de  pierre  en 
forme  de  coins ,  comme  il  a  efté  pratiqué  au  grand  Efcalier 
du  Palais  Royal.  Les  Baluftres  de  bois  font  tournez  ou  faits 
\  la  main  ;  les  derniers  qui  font  quarrez  fuivent  la  rampe  , 
&  leurs  moulures  inclinées  font  parallèles  aux  limons.  Or 
parce  qu'on  ne  fe  fert  de  ces  Baluftres  quedansles  médiocres 
Efcaliers  ,  on  leur  donne  d'épaiffeur  un  peu  plus  que  la 
moitié  de  leur  largeur ,  Se  on  les  fait  contourner  félon  le 
delardement  des  Courbes  rampantes  des  limons  &  apuis ,  Ion 
que  le  jour  de  l'Efcalier eftfumTamment  grand  ;  mais  s'il  eft 
petit,  &que  le  plan  de  cette  Cherche  ralongée  foit  dans  une 
tronche  ,  c'eft  à  dire  une  courte  pièce  de  bois  de  1 8  ou  10 
pouces  de  gros ,  on  laifle  le  tournant  maffif  fans  baluftres, 
comme  aux  petits  Efcaliers  rons  &  ovales  de  dégagement 
qui  font  d'une  grande  fujetion  ;  c'eft  pourquoy  les  Experts 
toifent  quarrément  de  leur  grofTeur,  ces  bois  affoiblis  pour 
les  évaluer. 

Outre  les  Balcons  ,  TerrafTes  ,  Foffez  à  fond  de  cuve, 
Fauffe-brayes ,  &c.  &  toutes  fortes  d'Efcaliers  où  les  Balu- 
ftrades  font  abfolument  neceffaires  ,  parce  qu'elles  leur  fer- 
vent d'apui  ou  de  garde-fou  ,  il  y  a  encore  d'autres  endroits 
où  elles  ne  fervent  que  d'enceintes  ,  comme  aux  Sanctuaires 
&  aux  Autels,  aux  Trônes  &  Tribunaux  ,  aux  Credences  & 
Buffets  des  Salles  de  Feftin  &  de  Bal ,  aux  Chambres  de  pa- 
rade où  elles  renferment  l'eftrade  du  lit ,  &  dans  les  Jardins 
aux  bords  des  Badins  de  Fontaine ,  à  l'entour  des  Salles, 
Allées  &  Bufets  d'eau,  &c.  &  ces  Baluftrades  n'eftant  point 
affectées  à  aucun  Ordre ,  leurs  Baluftres  peuvent  avoir  des 
figures  particulières  &  des  ornemens  convenables  au  lieu 
qu'ils  décorent,  &à  la  matière  dont  ils  font  faits;  Auffi  s'en 
voit  il  à  double  poire,  en  vafe,  en  ptedouche,  &  mefme  en 
gaine  de  Terme,  qui  ayant  la  partie  d'enhaut  plus  forte  que 
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celle  d'en  bas,  ont  cependant  beaucoup  de  grâce  félon  PArt 
dont  ils  font  deflinez.  On  en  fait  encore  de  Ruftiques  avec 
des  glaçons  &  rocailles  ,  comme  on  en  voit  à  des  Grotes  & 
Badins  de  Fontaine. 

Les  Baluftres  font  ordinairement  faits  de  pierre  dure  & 
pleines  comme  de  Liais  &  de  Tonnerre ,  parce  qu'elle  fe  taille 
&  tourne  proprement ,  &  qu'ainfi  leurs  moulures  petites 
&  délicates  en  ont  le  facome  ou  profil  plus  vif.  Et  comme 
il  ne  faut  que  de  petits  morceaux  de  pierre  ,  un  Entrepre- 
neur peut  fe  fervir  des  reftes  &  bilboquets  de  fon  Attelier, 
pourveu  qu'ils  foient  de  pierre  dure  &  pleine.  Pour  arrefter 
les  Baluftres  de  pierre,  la  meilleure  manière  eft  de  leur  bif- 
fer un  tenon  d'environ  un  pouce  d'épaifleur  à  un  pouce  & 
demi  prés  du  bord  de  leur  plinthe  &  abaque  pour  encaftrer 
par  entaille  dans  les  focle  &  tablette  :  mains  cela  doit-eftre 
fi  jufte,  que  n'y  ayant  ni  regain  ni  refuite,  il  ne  foit  befoin 
décale  ni  degoujon  pour  les  arrefter  &  empefeher  de  branler. 
Les  Tablettes  font  retenues  avec  des  crampons  de  fer  ou  de 
bronze  coulez  en  plomb.  Les  Baluftres  desplus  fuperbesEf- 
caliers  fe  font  de  marbre  ,  comme  ceux  de  l'Lfcalierde  Saint 
Cloud ,  ou  de  bronze  à  jour ,  ou  maflîfs ,  comme  au  grand 
Efcalier  duRoy  à  Verfailles,  ou  enfin  de  fer  doré,  commeà 
la  Fontaine  des  Bains  d'Apollon  dans  le  petit  Parc  du  mcfmc 
lieu. 

On  nomme  encore  Baluftres  les  pieds  des  Bénitiers  ifolez, 
parce  qu'ils  en  ont  la  figure ,  8c  ceux  des  Cuves  de  Fonts 
Baptifmaux  ,  qui  font  dans  les  Chapelles  des  Fonts  ouBapti- 
fteres  des  Eglifes. 
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S^Omme  les  Entre/as  font  une  fuite  de  l'invention 
^  des  Baluflres ,  &  qu'ils  conviennent  particulière- 
ment aux  Rampes  des  Efcaliers  -y  fay  choifi  ceux  qui 
peuvent  eftre  exécutez  avec  plus  de fuccés>&  qui  Pont 
efte  à  quelques  Ouvrages  de  considération. 

LEs  Entrelas  ne  font  pas  moins  uropres  que  les  Baluftres  pour  remplir 
les  Apuis  é  videz  :  &  comme  ils  loin  formez  en  manière  de  GuiUochis, 
de  plate -bandes  &d'ornemcns  entrclalîcz  &  répétez »  ils  fonc  un  bel  effet 
&  reufliflent  pour  les  Efcaliers»  parce  qu'ils  rampent  facilement.  Ilfe 
fait  de  plu  deurs  fbrrcsd'  Entrelas»  ou  de  tout-à-fait  é  videz  avec  de  (impies 
Plate-bandes  >  comme  ceux  des  Efcaliers  à  jour  du  Jubé  de  S.  Eftienne  du 
Moût»  6c  des  Tribunes  de  l'Eglife  des  Pères  Fcûillans  rue'  S.  Honoré» 
ou  d'ornez  de  quelques  feuilles  ou  culots  ,  comme  ceux  des  Tribunes 
de  l'Eglife  des  Invalides  -,  ou  enfin  d'évidez  en  partie  avec  des  gravures 
&  ornemens  de  bafrclicf  dans  les  endroits  les  plus  maflîfs  »  lelquels  ne 
pourraient  fubfifter  s'ils  étoient  en  l'air  ,  comme  ceux  du  Portail  du 
Louvre.  On  peut  auffi  nommer  Entrelas  les  Baluftres  qui  fonc  liez  & 
entrclaflcz  cnfcmble  par  quelque  ornement ,  comme  ceux  de  l'Efcalier  à 
deux  Rampes  parallèles  des  Thuilcrics. 

Les  Entrelas  ainfi  que  les  Baluftres  doivent  eftre  de  pierre  dure  &  pleine, 
&  la  même  pièce  doit  porter  le  focle  Se  la  tablette ,  &  chaque  travée  cftrc 
d'un  feul  morceau  entre  deux  piedeftaux ,  comme  au  grand  Efcalicr  de 
l'Hôtel  de  la  Vrillierc  à  Paris  »  où  elles  ont  plus  de  douze  pieds  fur  trois 
pieds  de  haut,  àquoyj'ay  réduit  ces  Entrelas,  bien  qu'ils  foient  de  diffé- 
rentes hauteurs.  La  folidité  qui  leur  convient  demande  peu  de  moulures 
à  leurs  focles  &  à  leurs  tablettes  ,  Se  fî  j'en  mets  icy  divers  profils ,  c'eft 
pour  donner  à  choifîr. 

Les  Entrelas  &  Baluftradcs  des  Baftimens  gothiques  font  faits  en  ma- 
nière de  petits  portiques  &  trèfles ,  &  fervent  fur  les  Tours  &  au  pied  des 
fleches  des  Clochers,  aux  Voûtes  ou  Galeries  de  dedans  des  Eglifcs,  &à 
celles  de  dehors  pour  palier  entre  les  culées  des  piliers  Se  des  areboutans, 
aux  pignons  &  aux  frontons  de  moderne.  Les  Architectes  de  ces  temps-là 
fe  plaifoicnt  aulTî  à  les  faire  porter  à  faux  fur  l'extrémité  d'une  corniche, 
ainfi  que  les  Cteneaux  &  Machecoulis  des  vieux  Châteaux. 
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Ç)Uoy  que  les  Bojfages  ne  foient  pas  un  des  plus 
**>\reguliers  ornemens  de  F  Architecture  ^  je  ne  laiffe 
pas  de  donner  le  dejfein  de  quelques  efpeces  qu*on  peut 
mettre  en  œuvre ,  &  qui  font  ie  plus  approuvées  par 
Pufage  &  les  exemples. 

LEs  Ordres  d'Architecture  ne  font  pas  toujours  les  feuls  ornemens 
oui  décorent  les  Façades  ,  on  fc  (ère  auflî  quelquefois  de  certaines 
faillies  qu'on  nomme  généralement  BofTages  ou  Pierres  de  Refend  f  qui 
fervent  à  dc'corer  toutes  les  Jambes  d'encognures  >  Boutiflcs  ,  Etriercs» 
Soufpoutres  >  &c.  mais  il  cil  neccfTairc  de  les  adapter  fi  à  propos ,  qu'el- 
les conviennent  au  caractère  de  l'Edifice  ;  c'eft  pourquoy  il  t  en  a  de 
Ruftiqucs  ,  &  d'autres  qui  le  (ont  moins.  Et  comme  on  le  fert  de  dif- 
férais Ordres  pour  divers  Etages  ,  il  faut  aufli  pratiquer  la  m  cime  chofe 
pour  les  BofTages  ,  en  forte  que  les  plus  Ruftiqucs  ,  comme  les  trouez 
&  vcrmiculez  foient  mis  aux  murs  des  fbflcxlc  foubaflemens  des  Edi- 
fices, &  aux  Grotes&  Fontaines  :  &  les  autres  à  proportion  de  leur  re- 
lief aux  étages  de  deflus ,  comme  il  s'en  voit  au  Louvre  ,  où  l'on  a  eu 
cet  égard  eu  certains  endroits  ï  ce  qui  n'a  pas  cfté  obfcrvé  en  d'autres. 
On  le  fert  au  Ai  quelquefois  d'un  mefme  Boflage  pour  toute  la  façade 
d'un  Baftiment  ,  comme  de  la  Pierre  de  refend  &  du  Boflage  à  angtec 
qui  font  les  plus  à  la  mode  :  car  pour  ceux  en  pointe  de  diamant  & 
quatdcronnez  avec  liftel ,  ils  ne  font  plusenufage.  LesBoflagesà  dou- 
ciue&à  cavet  font  des  plus  légers  par  le  profil  de  leurs  Moulures,  & 
peuvent  cftrc  employez  à  des  Ordonnances  Ioniques  &  Corinthiennes, 
comme  à  des  chaînes  d'encognures,  quand  il  y  a  quelque  avant-corps 
de  ces  deux  Ordres.  Il  s'en  fait  quelquefois  de  fort  riches  taillez  de 
Sculpture  ou  Gravure  dans  de  petites  tables  ,  &  qui  font  encore  Boila- 
ge s  parce  qu'ils  excédent  le  nud  du  mur ,  &  font  répétez  dans  une  déco- 
ration. Toutes  les  pierres  des  Boflages  dans  une  façade  doivent  eftre 
réduites  à  une  mefme  hauteur ,  quand  ils  ne  font  pas  mêlez ,  fans  avoir 
égard  au  déchet  de  la  pierre  ,  parce  qu'il  faut  que  les  joints  de  lit  foient 
dans  le  haut  du  refend,  &  les  joints  montans  à  côté.  Enfin  fi  l'ufage 
de  cet  ornement  eft  fupportablc,  c'eft  plûtoft  dans  le?  Façades  fi  m  pics, 
que  dans  celles  dont  les  Ordres  font  le  principal  ornement ,  &  ou  les 
Boflages  apporteraient  de  la  coufufîon. 
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ENTABLEMENS 

POUR  LES  FAÇADES 

ET  CORNICHES 

POUR  LES  APARTEMENS. 

T  *  Entablement  de  Couronnement  de  Fignole,  rap- 
J-^ porté  cy- devant  à  U  'Planche  43' ,  m* a  donné 
occapon  Rajouter  tcy  quelques  profils  pour  les  En- 
tablemens  des  Façades  ,  é*  pour  les  Corniches  des 
Apartemens. 

DE  toutes  les  Saillies  qui  décorent  les  Baftimens,  les 
Corniches  font  les  plus  utiles  ,  parce  qu'elles  confer- 
vent  en  quelque  façon  les  paremens  des  murs  &  les  cou- 
ronnent avec  grâce.  La  proportion  de  la  hauteur  &  faillie 
des  Entablemens  dépend  de  Pexhauflcment  de  l'Edifice,  de 
la  diftance  d'où  il  doit  eftre  veu,  &  de  fon  cara&ere,  s'il  eft 
fimple  ou  riche ,  public  ou  particulier.  Les  moindres  Cor. 
niches  font  en  chamfrain ,  ou  n'ont  qu'une  moulure  couron- 
née, comme  un  gros  talon,  un  quart-de-rond,  ou  une  dou- 
ane avec  quelque  filet  ou  aftragale,  elles  fervent  aux  Bafti- 
mens  Ruftiques  des  Fermes  &  Maifons  de  Campagne  ,  com- 
me Granges  ,  Etables,  Colombiers ,  Prcflbirs  ,  Moulins  à 
eau,  Tours  do  Moulins  à  vent,  &c.  &  à  quelques  Edifices 
deftinez  à  des  ufages  particuliers ,  comme  font  les  Manufa- 
ctures de  toutes  fortes,  les  Plâtrieres ,  Tuileries  ,  Salpétrie- 
res ,  Fonderies ,  Corderies ,  Savonneries ,  Ecorciers,  Bouche- 
ries, Echaudoirs,  BralTeries  ,  Verreries,  Crônes ,  &c.  auf- 
quels  une  Corniche  délicate  &  riche  de  moulures  convien- 
droit  fort  mal,  &  qui  bien  loin  d'avoir  quelque  décoration 
doivent  faire  paraître  par  l'extérieur;  une  folidité  effective. 


Ces 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google 


ET  CORNICKES  &  AP  A RTE  MENS. 


Ces  fi  m  pics  Corniches  qui  fe  font  d'une  aflîfe  ne  fervent  qu'à 
Soutenir  un  cgout  de  tuile  qui  en  augmente  la  faillie. 

Vitruve  parle  de  diverfes  fortes  d'Egoufts  &  de  Corniches 
des  Avant-logis,  mais  fans  rapporter  icy  celles  du  Corin- 
thien &  du  Tetraftyle  dont  les  proportions  font  déter- 
minées ,  à  caufé  de  leurs  Colonnes  &  Entablemens,  on  peut  re- 
marquer que  la  Corniche  duTeftudiné  cft  petite,  &queKé- 
gout  du  Tofcan  n'eft  qu'une  efpece  d'auvent  ou  d'abavent  por- 
té fur  des  potences &racinaux,  femblable  à  ceux  qui  dans  des 
Hoftelleries  fervent  à  couvrir  les  Menianes ,  Ga  11  t  ries,  &  autres 
efpeces  de  Corridors  extérieurs  qui  en  dégagent  les  cham- 
bres. Ainfi  ces  avances  ne  peuvent  point  pafler  pour  Entable- 
mens ni  Corniches. 

Il  n'y  a  que  des  Ordres  d'Àrchiteôure  par  étages  qui 
putfTent  obliger  de  mettre  des  Corniches  à  la  place  des  cours 
de  plinthe  dans  la  décoration  des  Façades,  comme  cela  s'eft 
pratiqué  au  Louvre  où  il  y  a  trois  Ordres,  &  au  Colizéc  où 
il  y  en  a  quatre;  il  s'eft  mefme  veu  des  Edifices  qui  en  ont 
eu  jufqu a  fept  les  uns  fur  les  autres,  comme  le  Septizone  de 
SeptimeSevere,  qui  eftoit  un  Mole  ou  Sépulture  que  cet  Em- 
pereur fit  élever  i  Rome.  Ainfi  c'eft  un  abus  de  mettre 
des  Corniches  aux  endroits ,  où  un  cours  de  plinthe  fuffi  c  ;  & 
quand  mefme  cette  décoration  pourroit  eftre  tolérée,  ce  ne 
feroit  qu'aux  Pavillonsd'un  Baftiment  qui  s'élèvent  plus  haut 
que  le  relie  ,  &  en  ce  cas  il  feroit  à  propos  fi  le  flanc  d'un 
Avant-corps  ou  Pavillon  eftoit  aflèz  large,  d'y  faire  mourir 
ou  terminer  la  faillie  de  la  Corniche  &  d'en  retrancher  en- 
fuite  quelque  membre  pour  la  faire  régner  en  manière  de 
plinthe  au  pourtour  de  ce  Pavillon,  où  ce  retranchement  de 
faillie  empefeheroit  la  communication  du  dehors  par  les  fenê- 
tres :  Mais  fi  l'Attique  eftoit  continu  ,  &  qu'il  n'y  eût  point 
d'Ordre  au  deflus  ,  il  ne  faudroit  pas  d'autre  Corniche  de 
couronnement  que  celle  du  pied  du  comble;  parce  que  cette 
forte  d'exhaufTement ,  qu'on  nomme  mal-à-propos  A  trique, 
n'eft  qu'une  réduction  du  galetas  en  étage  quarté,  comme  on 
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le  pratique  en  Italie;  ce  qui  contribue"  à  la  grande  manière  de 
leurs  Palais,  qui  n'ont  Couvent  d'ailleurs  ni  la  correction  des  pro- 
fils, ni  la  jufte  application  des ornernens. 

Lors  que  le  Ba/timent  eft  fore  ex harnTé  &  d'une  grande  di- 
ftin  et  ion,  comme  un  Hoftel  de  Ville  &  de  Monnoye,  unPa 
lais  pour  rendre  la  Juftice ,  ou  quelqu'autre  Edifice  public, 
un  Entablement  entier  lu  y  convient  beaucoup  mieux  qu'une 
Corniche  feule,  &  li  MaiTe  en  eft  auflî  mieux  couronnée; 
car  pour  les  Baftimens  facrez ,  comme  lesEgmcs  (impies ,  à 
bas-coftez  &  ï  doubles  bas-coflez,  ils  doivent  eflre  décorez 
des  Ordres  d'Architecture  à  l'imitation  des  Temples  tels  que 
le  Tetraftyle ,  leProltyle,  l'Amphiproftyle,  &  autres  dont 
Vitruve  donne  les  proportions.  Mais  pour  revenir  à  ces  Enta- 
blemens,  il  femble  que  la  proportion  en  foit  déterminée  en 
donnant  aux  Corniches  de  couronnement  la  mefme  que  s'ily 
avoit  un  Ordre  au  deflbus  de  la  hauteur  de  tout  l'Edifice,  & 
qu'on  en  eût  fupprimé  la  Frite,  &  pour  les  Entablemens  en. 
tien,  on  en  peut  diminuer  l'Arcnitrave  &  la  Frife  comme 
Michel-Ange  l'a  fait  au  Palais  Farnefe,  où  l'Architrave  n'eft 
qu'un  aftragale  avec  un  filet,  &  la  Frife  aflez  petite  eft  ornée 
de  fleurs  de  lis,  &  la  Corniche  Corinthienne.  Mais  fi  l'Enta- 
blement eft  tout  entier,  on  doit  enrichir  la  Frife  de  confolei 
&  la  Corniche  de  Modiilons,  à  l'imitation  des  Palais  de  Ro. 
me ,  où  l'on  voit  de  beaux  Entablemens  de  cette  efpece ,  &  on 
peut  pratiquer  d'efpace  en  efpacedans  les  Métopes  barlongs  de 
petites  feneftres  en  travers  pour  un  étage  en  mezanine ,  plûtoft 
que  de  prendre  ces  fortes  de  jours  dans  une  Frife  lifle ,  comme  à 
l'un  des  Pavillons  du  Collège  Mazarin  ;  ce  qui  paroift  un  perce- 
ment fait  après  coup. 

Dans  les  Pays  chauds  où  les  combles  font  fort  bas,  on  ne 
fait  point  dechefneau,  mais  un  fi  m  pie  égout  au  niveau  de  la 
Corniche,  renvoyé  les  eaux  loin  des  murs  de  face.  Pour  les 
grands  Edifices  on  taille  des  rigoles  ou  goulettes  fur  les  ci- 
maifes  de  pierre  durequt  font  les  dernières  arafes,  &les  eaux 
fortent  par  les  canons  des  gargouilles  :  Biais  lors  que  la  chû- 
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te  de  ces  eaux  eft  trop  rapide  à  caufe  de  la  raideur  du  com- 
ble, &  qu'un  chcfheau  cft  abfolument  neceflaire  pour  les  re- 
cueillir ,  il  faut  qu'il  paroifTe  lemoinsque  faire  fe  peut ,  &  l'eau 
feperd  dans  des  puifards  faits  dans  l'épaiflèur  des  murs  avec 
des  tuyaux  de  bronze,  comme  il  a  cité  pratiqué  au  Château 
deClagny.  Mais  il  arrive  un  inconvénient  de  cette  pratique, 
quieft  que  fi  ces  tuyaux  ne  font  pas  fuffifarament  larges,  ils 
s'engorgent  pendant  les  gelées  ;  c'eft  pourquoy  lors  que  les 
murs  font  médiocres,  il  vaut  mieux  pour  la  confervation  du 
Baftiment  mettre  les  tuyaux  de  defeente  en  dehors  avec 
uneculiereau  bas,  parce  qu'on  peut  plus  facilement  réparer  ces 
tuyaux. 

La  plufpart des  Corniches  des  Palais  de  Rome  font  taillées 
de  fculpture  ,  parce  qu'elles  fe  font  de  ftuc  fur  un  noyau 
de  brique  ou  de  tuf,  avec  le  mortier  de  chaux  &  de  poutfblane, 
qui  avec  les  pierres  artificielles  a  une  qualité  toute  particu- 
lière pour  retenir  les  enduits  de  ftuc.  Enfin  fi  les  Italiens  font 
leurs  Entablemens  exceffifs  en  hauteur  &  faillie,  demeurons 
auffi  d'accord  que  ceux  qu'on  fait  en  France  font  tropche- 
tifs  :  à  quoy  manquent  la  plufpart  de  nos  Architectes ,  qui 
ayant  affez  bien  conduit  leurs  Edifices  les  terminent  mal  par  de 
petites  Corniches.  Cependant  quelque  petite  que  foit  une  Cor- 
niche, il  faut  toujours  que  la  mou  chettemaîtrife  dans  le  profil, 
Se  qu'elle  foit  pendante  pour  empefeher  les  eaux  de  couler  con- 
tre les  murs  de  face. 

Les  Corniches  de  plâtre  qui  font  fous  les  égouts  fe  font  fur 
les  murs  de  Maçonnerie  &  les  pans  de  bois  ;  lors  que  celtes  des 
murs  de  Maçonnerie  ne  font  pas  de  pierre ,  on  les  fait  de 
moilons  pofez  en  faillie  Se  bien  enliez,  avec  queue  &  portée 
furfifante,  &  recouverts  de  plâtre  pour  traifner  ces  Corniches 
au  calibre  ;  celles  des  pans  de  bois  font  retenues  au  chapeau 
avec  des  harpons ,  chevilles  &  dents  de  loup  de  fer ,  &  ce  cha- 
peau eftant  fait  d'une  plate- forme  ou  madrier,  &  ayant  plus 
de  faillie  que  le  pan  de  bois  eftchamfrainépour  recevoir  une 
çorniche.  Or  puifque  la  Corniche  eft  eftimée  un  ornement 
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utile,  c'eft  un  abus  d'en  interrompre  le  cours  au  droit  des 
lucarnes  d'un  étage  en  galetas  ,  auflî  cela  ne  fe  pratique 
qu'aux  moindres  Mai  Tons ,  &  pour  peu  qu'un  Bâtiment  foit 
confiderable,  on  laiffe  régner  la  Corniche  &  l'on  retranche 
la  faillie  de  l'égout  au  droit  des  lucarnes  des  murs  de  fa- 
ce feulement;  car  pour  les  mitoyens  aucun  ne  peut  a  voir  gou- 
ci  ère  ni  égout  fur  fon  toi  fin ,  G  ce  n'eft  par  un  droit  de  fervitu- 
de  qui  donne  la  décharge  des  eiux  d'un  comble  ou  d'un  évier 
fur  l'héritage  contigu  ;  mais  comme  cette  charge  ou  fervitude 
apporte  beaucoup  d'incommodité,  iîcn  naift  fou  vent  des  con- 
tcltations  pour  l'interprétation  des  titres,  qui  obligent  à  plu. 
fieursdefccntes&vifites  d'Experts  pour  les  régler  par  leurs  rap- 
ports,  qui  doivent  cftre  félon  la  Coutume  locale  &  la  neceffi  té 
de  la  iîtuation. 

Les  Corniches  de  dedans  ne  fervent  que  pour -les  plan- 
chers la  m  briffez,  cintrez,  ou  à  fofites,  &  non  pour  ceux 
dont  les  bois  font  apparens  ;  les  plus  {impies  font  ruinez  &  tam- 
ponnez,  &  ceux  qui  dans  les  Bâtiroens  confiderables  font  en- 
foncez, doivent  eftre  conftruits  de  bois  cTéquariffage ,  fain& 
net ,  bien  refait ,  lavé ,  corroyé  &  quarde  ronné avec  lambour- 
des contre  les  poutres  &  fablieres  pour  recouvrir  les  folins. 
Ces  bois  apparens  fe  confervent  plus  long-temps  que  Tors 
qu'ils  font  renfermez  fous  un  lambris  de  plaftre  ;  c'eft  pour- 
quoy  on  fait  de  cette  forte  les  planchers  des  Maifons  de  Com- 
munauté, comme Monafteres,  Presbytères,  Séminaires,  In- 
firmeries, Salles  d'Académie,  Clafles de  Collège,  Ouvroirs, 
Hôpitaux,  Hofpices  ,  &  autres  lieux  où  la  durée  eft  préféra- 
ble i  l'ornement.  On  peut  faire  quelquefois  des  Corniches  de 
Menuiferie  qui  couronnent  les  lambris  ,  comme  aux  Réfectoi- 
res de  l'Hôtel  Royaf  des  Invalides ,  appellé  auffi  l'Hôtel  de 
Mars* 

Les  moindres  Corniches  des  Chambres  fervent  l  cacher 
les  fablieres  entaillées  fur  des  corbeaux  de  fer  qui  les  por- 
tent t  celles  des  Cabinets  qui  font  les  plus  petites  n'ayant  que 
5.  à  e>.  pouces  fe  font  de  bois,  fila  pièce  eft  boifée  :  &  parce 
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que  ces  petits  lieux  font  au  phin-picd  des  A  par  te  mens ,  on  en 
diminue :  l'exhauflcment  ou  en  faifant  un  cintre  en  manière  de 
voûte  d'aréte  ,  ou  bien  un  faux  plancher  ,  autant  pour  empê- 
cher le  bruit  parce  vuide  ou  foupente,  que  pour  rendre  le  lieu 
plus  chaud. 

Quant  à  la  hauteur  des  Corniches,  la  plufpart  des  Archi- 
tectes donnent  à  celles  des  Chambres  plafonnées  un  dixiè- 
me, &  cependant  une  Corniche  d'un  pied  paflera  pour  for- 
te dans  une  Chambre  de  dix  pieds  d'cxhaulTcment  ;  c'eft 
pourquoy  le  douzième  qui  eft  un  pouce  pir  pied  femble  une 
plus  julte  proportion  pour  les  pièces  depuis  huit  pieds  juf- 
ques  à  quinze  d'ex  hautement,  cnforieque  ce  ne  feroit  qu'u- 
ne Corniche  architravée  de  quinze  pouces.  Pour  les  pièces 
qui  font  au  deflfus  de  cette  hauteur.  &  où  l'on  a  couru  me  de 
faire  des  Entablemens,  un  dixième  conviendrait  mieux  ,  & 
la  faillie  de  celles  qui  font  fous  leç  plafonds  doic-eftre  plus 
grande  que  fous  les  cintres  :  ainfi  les  derniers  auront  un  peu 
moins  de  faillie  que  leur  hauteur,  &  les  cintres  doivent  pren- 
dre niiffance  &  porter  à  faux  environ  au  tiers  de  cette  faillie 
depuis  le  nu  du  mur.  II  faut  que  les  architrave?  de  ces  En- 
tablemens de  dedans  forent  petits  avec  deux  facesauplus,  & 
les  frifes  médiocres  qu'on  peut  enrichir  d'ornemens  conti- 
nus, comme  rinceaux,  feuil  les  d'eau  &  de  refend,  &c.  ou  in- 
terrompus par  des  confoles  feules  ou  accouplées  de  diverfes 
efpeces  ornées  d'écaillés  ,  déboucles  ,  &demafques  avec  des 
feftons  ,  trophées,  &c.  en  bas-  relief  dans  les  métopes  quurez 
oubarlongs.  Ces  Frifes  peu  vent  au  (ïieftre  Marines,  Hiftori- 
ques  &  Symboliques.  Les  moulures  en  font  taillées  alternati- 
vement &  le  larmier  ravalé  avec  portes  ,  guillochis  ouentrelas 
moulez  ou  taillez  furie  tas  :  un  cordon  de  fleurs  ou  une  moulu- 
re ronde  avec  des  godrons  de  relief  ou  en  creux  y  convient  affez 
pourcimaife  lors  qu'elles  font  fous  descintres.  Il  fe  fait  quel- 
quefoisdes  Corniches  à  des  renfoncemens  quarrez,  ouencû 
defouravecungros  failTeau  de  fleurs  foûtenu  de  quelque  mo* 
IJ  lure,  comme  au  Salon  octogone  de  Marly. 
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Il  y  a  aufli  des  Corniches  particulières  pour  les  renfoncé- 
mens  des  quadres  des  plafonds,  &  pour  les  ouvertures  rotf- 
des  ou  quarrées  des  Lanternes  de  pierre  ou  de  charpenterie 

aui  terminent  les  Dômes  8c  fervent  à  éclairer  des  EfcaîierS, 
es  Salons,  des  Dortoirs  interpolez  entre  deux  rangs  de  Cel- 
lules ,  8c  des  Combles  entrapetez  fur  des  Corps  de  Logis 
doubles;  mais  on  ne  peut  fixer  de  proportion  pour  ces  fortes 
de  Corniches,  parce  que  leur  hauteur  &  faillie,  suffi  bien  que 
leur  profil ,  dépend  de  l'exhauffement  &  de  la  capacité  du 
lieu. 

Les  Corniches  de  dedans  fe  font  ordinairement  de  ftuc  ou 
dé  plâtre  traîné  avec  un  calibre  chantourné ,  8c  les  ornemeris 
en  font  moulez  &  poftiches;  rarement  fe  font  elles  de  pierre , 
fi  ce  n'eft  aux  Vt  fabules  ,  Efcaliers ,  &  autres  lieux  ou- 
verts. On  peut  dorer  les  Corniches  tout-à-fait  ou  en  partie , 
ou  les  feindre  de  marbre ,  &  les  o  r  nem  en  s  de  couleur  de  bron- 
ze. Il  faut  que  la  faillie  d'un  Architrave  8c  d'une  Corniche 
foit  fuffifante  pour  excéder  le  nu  d'un  lambris  de  revêtement, 
s'il  y  en  a ,  &  qu'elle  ait  environ  un  pouce  dans  les  pièces 
tapifTées  où  l'on  fcelle  des  tringles  au  defTous  dans  des  tran- 
chées pour  y  attacher  les  tapifferies.  La  Corniche  qui  eft  in- 
terrompue dans  le  pourtour  d'une  pièce  fait  un  mauvais  effet, 
&  celle  d'un  petit  Entablement  doit  au  moins  régner  dans  ce 

Kurtour  fi  la  plate-bande  des  croifées  n'eft  pas  afTez  haute,  Se 
irchitnve  &  la  Corniche  eftre  feulement  coupez  au  droit  de 
ces  croifées;  ce  qu'on  peut  quelquefois  pratiquer  aux  vieilles 
Maifons,  où  l'on  fait  des  réparations,  changemens  &  aug- 
mentations. 


DE  LA  DlPT-gS.  DES  CO  UPAM7MENS. 
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DES 

COMPARTIMENS 

EN  GENERAL. 

T  Es  Compartiment  étant  des  Ornemens  convena- 
bles  à  toutes  fortes  de  décorations^  fay  crû  que  je 
ne  pouvois  mieux  terminer  cet  Ouvrage  que  par  un 
Chapitre  qui  traitât  de  leur  diverfité. 

IL  n'y  a  point  de  terme  qui  ait  plus  d'étendue  dm$  l'Art  de 
décorer  les  Edifices  que  celuy  de  Compartiment,  car  on 
comprend  fous  ce  nom  tout  ce  qui  fe  peut  diftinguer  par  faillies 
ou  par  couleur  pour  revêtir  les  murs  extérieurs  &  intérieurs, 
les  Voûtes ,  Plafonds  &  Sofites ,  &  les  Aires  ou  Surfaces  fur  lef- 
quelles  on  marche. 

On  appelle  aulli  Compartiment  tout  ce  qui  forme  en  ma- 
tière de  Vitrerie  non  feulement  les  panneaux  de  bornes  &  au- 
tres figures  qu'on  peut  géométriquement  compafTer  fur  le 
fignageflt  le  verre  pour  eîtreenfuitemifes  en  plomb,  mais  en- 
core entre  les  verres  peints  ceux  qui  peuvent  eftre  cavez  &  gre- 
fez  pour  en  recevoir  d'autres  de  différente  couleur  par  encadre- 
ment, &  former  diverfes  figures,  comme  pièces  de  Blazon,  Hi- 
ftoires,  &c.  tant  de  verre  d'une  feule  couleur  que  de  celuy 
qu'on  nomme  d'Aprefr.  Ces  Panneaux  compofent  les  formes 
qui  garnifïcnt  les  vitraux  des  fenetrages  des  Eglifes ,  &  font 
bordez  de  Pilaftres,frifes,filotieres,cntrclas,  guillochis,  &c& 
les  chaffis  de  fer,  qui  retiennent  ces  Panneaux ,  font  quelquefois 
difrerens  dans  un  mefme  vitrage,  comme  à  celuy  de  la  Sainte 
Chapelle  de  Paris, 

On  appelle  encore  Compartiment  ,   la  difpofition  &  le 
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mélange  figuré  de  tuiles  rouges,  blanches  &  vemiflees  fur 
les  Couvertures  ,  comme  il  s'en  voit  à  quelques  ancien- 
nés  Eçlifes&aux  tourelles  de  pluficurs  vieux  Châteaux,  dont 
les  Chapiteaux  couverts  de  tuiles  gironnées  ,  ont  de  deux 
rangs  l'un  rouge  &  l'autre  vemiifé.  On  eft  mefme  foi- 
gneux  de  conferver  ces  fortes  de  Compartimcns  quand  on 
remanie  à  bout  les  Couvertures  pour  les  reparer  8c  en  refaire 
les  folins,  ruilées,  areftieres,creftes  de  tuiles  faiftieres,  Vau- 
tres plâtres. 

Enfin  le  mot  de  Compartiment  s'entend  auffi  delà  divi- 
(îon  des  Rues  &  Quartiers  d'une  Ville  ou  d'une  Carrière, 
des  Sentiers  d'un  Parterre  &  des  Allées  d'un  Jardin  ,  ou  d'un 
Parc ,  &  c'efl  dans  ce  fens  que  le  prennent  les  Italiens  pour 
fignifier  la  djftribution  du  Plan  d'un  Palais,  d'un  Conclave,  d'u- 
ne Chartreufc,  &c. 


DES  COMPARTIMENS 

DES  MURS  DE  FACE. 

LEs  Paremens  extérieurs  des  Murs  n'ont  aflez  fouvent 
d'autre  Compartiment  que  l'arangement  des  matériaux 
bien  enliez  dont  ils  font  faits ,  &  par  les  Ecries  de  Vitruve 
on  peut  remarquer  avec  quel  foin  les  Anciens  faifoient  leurs 
différentes  Maçonneries,  dont  les  unes  eftoient  recouvertes 
par  Ruderation,  &  les  autres  parTrullization  félon  que  l'ou- 
vrage le  requeroit;  ce  que  fes  Commentateurs  &  particulière- 
ment Jean- Antoine  Rufconi ,  qui  eu  a  fait  des  figures ,  ont  aflez 
amplement  expliqué. 

Il  fe  fait  aujourd'huy  de  pluficurs  fortes  de  Maçonnerie  ; 
celle  de  Blocage  ou  de  Limoflnage  gobeté  ou  crépi  eft  la 
moindre  ,  &  après  celle  de  quartiers  de  pierre  en  liaifon  qui 
cli  la  plus  coniiderable;  celle  de  menions  d'appareil  eft  la 
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plus  propre  lors  qu'ils  font  bien  ébouzinez&liaifonnez;  que 
les  bords  des  paremens  en  font  relevezâvec  des  cifelurcs ,  &  que 
le  refte  en  eft  ruft  iqué ,  comme  aux  Pavillons  du  Portail  des  PP\ 
Minimes  de  la  Place  Royale  à  Paris.  La  M  açonnerie  de  bri- 
que apparente  qui  eftavantageufe  pour  la  variété  des  Comparti- 
mens dans  les  Façades  fe  fait  de  deux  manières,  ou  en  conftrui 
Tant  fes  piédroits  &  faillies  de  pierre  8c  fes  panneaux  de  brique; 
ou  fes  faillies  de  brique  &  fes  panneaux  de  moilon 
couvert  d'un  crépi.  La  Maçonnerie  qu'on  fait  de  quartiers  de 
grais  efmillez  &  piq  uez ,  n'elt  pas  d'un  bon  ufage ,  parce  que  le 
grais  érant  pouf  8c  ne  tenant  pas  bien  fes  arrêtes ,  fes  j  oint  s  fe  ca- 
vent  facilement. 

La  propreté  du  ragrément  fait  valoir  la  beauté  de  l'A  pareil  ; 
c'eft  pourquoy  on  marchande  aux  Tailleurs  de  pierre  le  Ragré- 
ment des  Façades  &  des  Voûtes,  les  Refends,  les  Boffa- 
ges,  &  les  Cannelures  des  Colonnes  &  Pilaftres.  11  faut  non 
feulement  retondre  les  bofles  &  balévres,  &  tailler  les  Orne- 
mens  à  la  place  des  boffages  qu'on  y  a  biffez  ;  mais  on  peut 
aufll  obfervcr  des  Compartimens ,  particulièrement  dans  les 
Voûtes;  ce  qui  fe  doit  non  feulement  pratiquer  aux  Batimcns 
neufs  qu'on  ravale,  mais  aufli  aux  vieilles  Façades  qu'on  re- 
grate. 

Les  murs  de  moilon  peuvent  eftre  proprement  recouverts  de 
tablesde  crépis  ou  d'enduits  de  mortier  ou  de  plâtre  renfermez 
par  des  corps  ou  par  des  naiffances  badigeonnées,  ou  recevoir 
des  faillies  comme  bandeaux ,  cours  de  plinthe,  apuisfeparez 
ou  continus  Se  quadres  bien  proportionnez  &  profilez  avec  la 
propreté  dont  les  Maçons  travaillent  leplâtre  à  Paris ,  &  les  Stu- 
cateurs  le  (lue  en  Italie  ;  8t  les  panneaux  entre  ces  naillânces  ou 
faillies  peuvent  aufli  eftre  briquerez  ;  ce  qui  rend  l'afpect  des 
Façades  (impies  fort  agréable.  Quand  les  mursde  Maçonne- 
rie ne  font  ni  pendans  ni  bouclez  avec  ventre  ,  de  qu'ils  n'ont 
que  quelques  crevaffes  ou  lézardes ,  on  obferve  en  les  reparant  » 
des  Compartimens  dans  leurs  renforrais,  crépis  & 
comme  à  un  mur  neuf. 
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DES  COMPARTIMENS 


DES  LAMBRIS. 


LEs  Compartimens  des  Lambris  étoient  auflï  différents 
chez  les  Anciens,  que  les  matières  dont  ils  les  faifoient 
étoient  diverfes ,  eu  égard  à  l'ufage  des  lieux.  Dans  les  Sépul- 
tures ,  Catacombes  ,  &  autres  endroits  foûterrains  ils  fe  fer- 
voient  plûtoft  de  Stuc  8c  de  Peinture  à  frefque,  quedeMo- 
fa  1  que  8c  autres  Ouvrages  de  pierres  de  r a  port  dont  ils  déco- 
r  oient  leurs  Cyziccnes ,  Cénacles ,  Odées ,  Exedres ,  Mufées, 
Salles,  Etuves,  8c  Repofoirsde  Bains  &  autres  lieux  de  pure 
magnificence  ,  &  parmi  ces  Compartimens  ils  employoient 
l'or,  l'argent  &  la  bronze  par  lames,  parce  que  l'ufage  de  l'or 
en  feuille  n'étoit  pas  pour  lors  inventé ,  8c  qu'ils  fe  fervoient  ra- 
rement de  tapi flerie  :  Ainfi  la  variété  8c  la  richefle  s'y  rencon- 
troient  tout  enfemble. 

Les  Lambris  de  revêtement  des  Murs  intérieurs  fefontau- 
jourd'huyparcompartimensdepierre,  deftuc,  déplâtre,  de 
marbre,  ou  enfin  de  bois.  Ceux  de  pierre  font  propres  aux 
Veftibules  fimples  8c  figurez ,  aux  Efcaliers  de  diverfes  efpeces, 
aux  Salons,  8c  autres  lieux  qui  n*ont  pas  befoîn  de  meubles  ;  & 
ces  Lambris  font  renfermez  dans  quelque  Ordonnance  à  la- 
quelle ils  fervent  de  fonds.  Les  Lambris  de  ftuc  ou  de  t>lâtre 
font  ou  coupez  ou  traînez  fur  le  tas,  &  leurs  ornera  en  s  font  le 
plus  fou  vent  ou  moulez  ou  po  Riches. 

Comme  l'on  bâtit  félon  les  lieux  &  la  matière  qu'ils  pro- 
duifent ,  lors  qu'il  fe  trouve  des  pierres  de  différente  couleur, 
on  s'en  peut  (ervir  avec  avantage  pour  les  faillies ,  comme 
pilaftres,  entablemens,  importes,  archivoltes,  Comparti- 
mens, 8c  autres  parties  qui  forment  ce  qu'on  appelle  Archi- 
tecture, en  forte  que  du  blanc,  du  gris  ou  du  rouge  atre  qui 
ne  font  pas  fioppofez  que  le  blanc  l'eft  au  noir,  il  le  fait  une 
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union  de  couleurs  &  un  détachement  de  parties  dont  la  déco- 
ration ne  reçoit  pas  peu  de  beauté;  ce  qui  fe  rencontre  heu- 
reufement  pratiqué  à  rEglifedesPP.  Bénédictins  de  S.Geor- 
ges Major  à  Venife  bâtie  par  André  Palladio ,  qui  eft  un  Ou- 
vrage digne  de  la  mémoire  de  ce  grand  Architeâe.  Et  au  con- 
traire «  on  peut  voir  le  méchant  effet  du  blanc  proche  le  noir 
par  les  colonnes  &  les  tables  poftiches  du  Jubé  de  l'Eglife 
des  grands  Auguftins  de  Paris.  C'eft  pourquoy  lors  qu'on  fe 
fert  de  marbre  noir,  il  faut  que  le  champ  foit  de  brèche  ou 
de  blanc  vêné  de  gris ,  afin  que  le  contrafte  de  ces  couleurs, 

2 ui conviennent  particulièrement  aux  Sépultures,  ne  foit  pas 
violent.  Un  des  plus  beaux  exemples  de  cette  union  des 
marbres ,  eft  la  Chapelle  de  Nôtre-Dame  de  Pitié  dans  l'E- 
glife de  S.  André  de  la  Valle  à  Rome  ,  laquelle  renferme  les 
Tombeaux  des  quatre  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Strozzi ,  &  eft 
un  Ouvrage  de  Michel- Ange. 

Le  marbre  s'employe  de  deux  manières  pour  les  Compar- 
timens  des  Lambris ,  ou  par  un  revêtement  de  toute  leur  éten- 
due, ou  par  inondation  de  tables,  quadres  &  faillies  pofti- 
ches  fur  la  pierre  ou  fur  le  ftuc  qui  leur  fert  de  fond ,  &  l'u- 
ne &  l'autre  de  ces  manières  fe  font  encore  ou  avec  des  fail- 
lies de  divers  marbres  fur  un  fond  d'une  même  couleur, 
comme  aux  grands  Efcalicrs  du  Château  de  Vcrfailles,  ou 
avec  des  marbres  arafez  ,  polis  &  maftiquez  fur  des  dales  ou 
tranches  de  pierre,  ainfi  qu'aux  embrazures  &  jouées  des 
portes  &  croifées  du  mefme  Château.  Les  lieux  qu'on  peut 
revêtir  entièrement  de  marbre  font  les  Eglifes ,  Chapelles, 
Veftibules,  Salons  &  Salles  à  manger,  comme  celle-cy où 
il  y  a  un  renfoncement  pour  le  Bufet  :  car  pour  une  pièce 
d'Apartement  fervant  à  l'habitation  ,  ce  n'eft  pas  l'ufage  de 
la  revêtir  de  marbre  dans  toute  fa  hauteur  &  fon  étendue , 
&  on  ne  fait  ordinairement  le  Lambris  que  jufques  à  hauteur 
d'apui ,  en  obfervant  néanmoins  que  les  Placards  des  por- 
tes &  fenêtres  le  foient  de  toute  leur  hauteur.  Quant  aux 
Manteaux  de  cheminée,  il  eft  bonpourplus  de  variété quele 
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chambranle  étant  d'un  marbre,  la  bafe&*  la  corniche  del'atti- 
que  (oient  d'un  autre  différent  de  ce'luy  de  la  gorge  ou  du  nud  de 
l'attique  ;  parce  qu'un  Ouvrage  fait  d'une  mefrne  forte  de  mar- 
bre paroitt  plus  pelant  que  eduy  quieftdiftinguéparkdiverfi- 
té  des  couleurs  de  chaque  partie. 

Il  fe  voit  en  quelques  Villes  d'Efpagne&r  de  Portugal,  des 
Compartimens  aflez  bizarres ,  qui  font  imitez  de  ceux  des  Bi- 
timens  des  Maures,  dont  les  autres  Barbares  ornent aulfi 
leurs  Pagodes  ,  Mofquées ,  Lavoirs,  Minarets,  Serra  ils , 
Kiofques,  &  autres  Edifices  rapportez  dans  les  Relations; 
mais  il  eft  inutile  d'en  faire  aucune  description ,  parce  que  ce 
ne  font  que  des  carreaux  de  porcelaine  8c  autres  terres  cuites 
répétez  de  diverfes  formes  6c  couleurs ,  femblables  à  ceux  du 
pavé. 


DES  COMPARTIMENS 

ASSEMBLAGES, 

ET  PROFILS  DE  MENV1SERIE. 

QUoy  que  dans  les  Païs  chauds  les  Lambris  de  bois  ne 
foient  pas  en  ufage  à  caufe  de  la  vermine  qu'ils  engen- 
drent, &  de  la  fraîcheur  qu'ils  ôtent  ou  diminuent,  ils  ne  laif- 
fent  pas  d'être  icy  d'une  grande  utilité,  parce  qu'ils  rendent  les 
lieux  fecs&  chauds ,  &parconfequent  fains  &  habitables  peu 
de  temps  après  qu'ils  ont  efté  bâtis,  outre  qu'ils  épargnent  des 
meubles  dans  les  pièces  d'une  médiocre  grandeur  &  les  plus 
fréquentées  ;  car  fi  elles  font  boifées ,  il  ne  faut  pour  les  meu- 
bler que  quelques  miroirs  &  tableaux  qu'on  attache  fur 
les  panneaux.  Les  Lambris  de  bois  fervent  encore  à  corriger 
desdéfiuts  dans  les  pièces,  comme  un  biais  ou  une  enclave  eau  - 
fée  par  quelque  tuyau  de  cheminée ,  à  côté  duquel  on  pratique 
des  armoires  dont  les  guichets  confervent  la  même  fymme 
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tnequelerefte.   Tous  ces  Lambris  font  à  hauteur  d'apui  ou  de 
demi  revêtement  jufqucs  à  la  hauteur  de  l'attique  d'une  chemi 
née,  ou  enfin  de  revêtement  tout  entier  ju(qucs  fous  la  corni- 
che du  plancher ,  comme  dans  la  figure  précédente. 

L'AiTembhge  du  Bjfti  des  Lambris  fc  fait  dediverfes  ma- 
nières, comme quarrément,  àbouèment,  àanglet,en  adent, 
à  queuë  d'aronde,  &c.  &  ce  bafti  qui  renferme  les  panneaux, 
doit  eftre  formé  de  compartimens  proportionnez  &  feparez 
par  des  corps  ou  pilaftres  pîûtoft  ravalez  que  cannelez,  & 
avoir  fes plus  riches  quadres  &  bordures  taillées;  mais  il  faut 
lur  tout  éviter  les)>etites  parties  dans  les  Lambris1,  comme  on 
les  prariquoit  autrefois  pour  faire  fervir  tous  les  bouts  de  bois, 
enlorte  qu'il  y  avoit  des  panneaux  fi  petits  qu'ils  étoient  élegis 
&  pouflez  à  la  main  fans  aflêmblage ,  &  les  plus  g  rancis  n'éroient 
que  de  bois  de  $.  à  6.  lignes ,  appelle  panneau  ou  mairain.  On 
fait  à  prefent  les  panneaux  d'un  pouce  d'épais  aiTemblez 
à  clef,  &  collez  dais  fore  larges  &  fans  alaife  pour  eftre 
plus  propres. 

11  faut  rbfcrver  dans  les  profils  des  Lambris,  que  ceux  des 
chambranles  ayent  plus  de  relief  que  les  quadres  desven- 
taux,  des  placards  fimples  &  à  doubles  parcmens  &  de  leurs 
tmbrazures,  parce  qu'il  n'y  a  rien  qui  rende  la  Menui- 
ferie  plus  pefanre  que  les  quadres  dont  les  moulures  ex  cèdent 
les  autres  parties  qui  les  renferment.  Ces  profils  doivent  eftre 
élegis  dans  la  mefme  pièce  ,  &  pouffez  dans  une  membrure 
d'une épaiiTeurfufBfante,  &n'eftre  jamais  plaquez.  Lorsque 
le  bois  de  ces  Lambris  n'eft  pas  d'une  belle  couleur  ,  on  le  peut 
peindre  en  marbre,  ou  en  façon  de  bois  véné ,  ou  enfin  de  blanc 
avec  quelques  filets  d'or.  Mais  fi  la  Menuiterie  en  cft  très*  pro- 
pre, il  fuffit  d'y  pafler  un  vernis  clair  pour  luy  donner  plus  d'u- 
nion &  d'aparence. 

Les  plus  beaux  Ouvrages  de  Menuiferie  font  ceux  qu'on 
fait  pour  les  Eglifes,  &  pour  les  Maifons  de  Communauté. 
On  voit  dans  quelques  Eglifes  des  Retables,  Tabernacles, 
Credcnces  d'Autel,  Oeuvres,  Formes,  Confeflionnaux, 
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bancs,  Chaires  de  Prédicateur,  à  rampe  courbe ,  &c.&dans 
quelques  Monafteres  les.  Lambris  de  revêtement  des  Chapitres 
&  Hefe&oires,  des  Armoires  &  Tablettes  de  Bibliothèque,  & 
autres  morceaux  de  Menuiferie  qui  pour  avoir  efté  travaillez  à 
loifir  &  de  bois  fort  fec ,  font  d'une  propreté  achevée  ,  &  peu- 
vent pafler  pour  des  Chef-d'ceuvres.  Ainfi  cen'eft  pas  fans  rai- 
fon  qu'on  ne  doit  employer  que  du  bois  bien  fec  pour  les  A  flem  - 
blages ,  puifqu'autrement  les  panneaux  venant  à  fe  dejetter  &  à 
fe  cambrer,  les  languettes  quitteraient  leurs  rainures.  Il  ne 
doit  auffi  y  avoir  ni  nœuds  vicieux ,  ni  tampons ,  ai  futée  qui 
en  diminuent  la  propreté. 

Les  Moindres  Aflcmblages  de  Menuiferie  font  les  volets  & 
contrevents  fufpendus  &  à  cou  li  fle ,  les  portes  collées  &  emboî- 
tées ,  celles  qui  font  brifées  ou  coupées  pour  les  (impies  ferme- 
tures de  Boutiques,  Magazins ,  E  chopes ,  &c.  &  comme  ces 
Ouvrages  font  arafez  &  feulement  garnis  d'embokures ,  ils  ne 
peuvent  recevoir  aucun  Compartiment* 


DES  COMPARTIMENS 

MES  rOVTES  ET  PLAFONDS. 

LEs  plus  riches  Compartimens  fe  font  aux  Voûtes,  Cin- 
tres ,  &  Plafond  s  ;  parce  que  quand  on  entre  dans  un  lieu , 
laveuëfe  portant  d'abord  à  cequieftaudeflus,  ellerefte  ex-  . 
trémement  fatisfaite.  C'eft  pourquoy  quelque  difforme  que 
foit  I*  Architecture  Gothique  par  le  mauvais  goût  de  Tes  Maf- 
carons  ,  Chimères,  Harpies ,  Guimberges  &  autres  fembla- 
bles  ornemens,  elle  eft  néanmoins  digne  d'admiration  dans 
les  Compartimens  de  fes  Voûtes ,  formez  par  des  arcs  dou- 
bleaux ,  iiernes  &  tiercerons  qui  prennent  nailTance  de  bran- 
ches &  croifées  d'Ogives.   Il  y  a  mefme  de  ces  faillies  ou  ner- 
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vûres  qui  font  détachées  de  la  doùelle  des  pendentifs ,  &  qui  ne 
laiflent  pas  de  porter  des  culs  de  lampes,  lanternes  à  jour,  & 
autres  caprices  retenus  par  des  boulons  de  feravec  un  travail  & 
un  artifice  extraordinaire.  Ces  Nervures  font  ordinairement 
de  pierre  dure,  &  les  pendentifs  de  moilons  d'apareil  bien  en 
coupe,  ou  de  brique,  ou  de  plâtras  bien  maçonnez  à  bain  de 
mortier  ;  il  s'en  voit  mefme  qui  font  épigeonnez  de  plâtre 
pur ,  &  Ci  minces  qu'ils  n'ont  que  5  ■  à  4.  pouces  d'épaiifeur  fur 
une  afiez  grande  étendue.  Ces  Voûtes  ont  une  harmonie  par- 
ticulière quand  il  y  a  des  vafes  Se  ventoufes  cachées  dans  les  vui- 
des  de  leurs  reins  pour  augmenter  la  repercution  de  la  voix,  Se 
former  des  Echos. 

Les  Compartimens  des  Voûtes  des  Eglifes  à  la  Romaine, 
font  la  plufpart  imitez  de  ceux  des  anciens  Edifices  comme  du 
Temple  de  la  Paix,  des  Arcs  de  Triomphe,  &  de  plufieurs  au- 
tres Monumcns  preiêntemcnt  ruinez ,  &  dont  on  n'a  connoif- 
fance  que  par  les  Deflcin s  &  les  Livres  des  Architectes  &  des 
Antiquaires  qui  ont  eu  foin  de  les  recueillir.  Or  comme  la  ma- 
tière ne  contribue  pas  peu  au  choix  Se  à  la  difpofition  des  Com- 
partimens, il  faut  d'abord  confiderer  la  conftru&ion  des  Voû- 
tes félon  la  diverfité  des  matériaux. 

Les  meilleures  &  les  plus  légères  Voûtes  fe  font  de  brique 
oudemoilon,  &  après  que  les  cintres  en  font  démontez,  Se 
qu'elles  ont  receu  un  enduit  de  (hic  ou  de  plâtre,  on  y  trace 
avec  la  pierre  noire  des  Compartimens  félon  le  racourci  de  la 
cherche  qu'on  en  a  fait  :  Se  c'eft  là  la  pratique  des  Stucateurs& 
des  Maçons  pour  toutes  fortes  de  Voûtes ,  même  pour  les  irre- 
gulieres  comme  les  biaifes ,  les  rampantes  ,  Se  celles  qui  font 
en  canonnière.  Léon  Baptifte  Alberti  eftime  fort  une  inven- 
tion dont  il  croit  que  les  Ancien  s  fe  font  fer  vis  pour  conftrui- 
re  Se  divifer  avec  facilité  les  Compartimens  de  leurs  Voûtes, 
Se  qui  fe  pratique  ainfi.  Les  armatures  ou  fermes  des  cin- 
tres étant  établies  de  diftance  en  diftance  fur  les  travées  de 
foliveaux,  de  doues,  ou  de  cannes,  on  fait  uneefpecede 
noyau,  où  font  en  relief  les  renfoncemens  &  en  creux  les  or- 
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nemens  de  la  Voûte  à  conitruire  ;  on  moule  avec  foin  le  mode 
le  bien  terminé,  en  forte  que  les  creux  font  le  parement  inté- 
rieur de  la  do  ut  ile  j  puis  on  maçonne  le  corps  de  la  Voûte  avec 
des  briques  &  carreaux  bien  en  coupe  ,  ou  avec  des  blocages  à 
bain  de  mortier  de  chaux  &  de  pouifolane ,  &  le  cintre  étant  dé- 
monté  &  le  noyau  bien  dépouillé ,  l'ouvrage  fe  trouve  fait  avec 
j  uftclle  &  propreté  &  il  y  a  fort  peu  à  ra  gréer.  Les  Ornemens 
des  Comparrimens  de  duc ,  ont  plus  de  grâce  étant  dorez  à  fond 
blanc,  &  détachent  davantage  ,  que  s'ils  étoient  entièrement 
couverts  d'or ,  comme  on  le  peut  remarquer  dans  les  belles 
Eglifes d'Italie,  entre  lefquelles  celle deS.  PierredeRome  eft 
d'une  richefle&  d'une  variété  merveilleuîe  pour  ce  qui  regarde 
cette  forte  de  travail. 

Les  Voûtes  de  pierre  fe  conftruifent  autrement  que  les  pré- 
cédentes, parce  qu'on  laifle  les  bofTages  continus  des  Arcs 
doubleaux  &  des  clefs  pendantes,  &  les  codes  des  cou 
pes  &  culs  de  four.  Mais  tl  faut  obferver  dans  cet  apareil ,  que 
les  joints  ne  coupent  point  les  moulures  ni  les  ornemens  fur  leur 
longueur.  Or  comme  les  Compartimens  de  ces  Voûtes 
doivent  répondre  aux  corps  d'Architecture  d'où  les  arcs  dou- 
bleaux prennent  naiiîance  ,  ôc  fuivre  le  caradere  de  l'Ordre; 
ainfî  il  ferait  à  propos  que  les  plus  fimples  propres  au  Dorique, 
n'euflent  que  quelques  tables  barlongues  ;  que  ceux  de  l'Ioni- 
que fuffent  avec  ravalemens  &  ornemens  mêlez  alternative, 
ment,  &  ceux  du  Corinthien  avec  divers  renfoncemens  garnis 
de  rofes ,  ou  avec  des  entrelas  doubles  ou  des  rinceaux  de  feuil- 
lages. Il  n'eft  pas  n  eceflairc  que  les  plate-bandes  en  manière  de 
guillochis  Se  d'entrelas  qui  fe  parent  les  panneaux  foient  trop 
chargées  d'or  nemens ,  an  n  d'éviter  la  confudon  qui  arrive  de  la 
trop  grande  richefTe  de  leur  travail,  cequ'on  peut  remarquer* 
la  Voûte  de  l'Eglifc  du  Val-de-Grace.  Ces  fortes  de  Voûtes 
font  proprement  extradoffées ,  particulièrement  celles  des  Dô- 
mes à  caufe  de  leurs  Entrecoupes. 

Tous  ces  Compartimens  font  ou  grands  ou  petits  ;  les 
grands  font  formez  de  grands  panneaux  qui  en  renferment 
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d'autres  plus  petits  differens  &  ornez  de  Grotefques  ,  CIh 
ires ,  Médailles ,  Devifes  ôcc.  en  forte  que  ceux  cy  ne  fervent 
que  pour  accompagner  les  plus  grands  qui  contiennent  les  prin- 
cipaux fujets  de  Bas-relief  ou  de  Peinture.  Les  petits  Comparti- 
mens  font  quarrez,  lofanges,  ronds,  ovales,  hexagones,  octo- 
gones, &  d'autres  figures  parfaites ,  &  remplis  d'autant  de  for- 
tes de  rofes ,  qu'on  en  peut  imaginer  qui  conviennent  à  chacu- 
ne de  ces  figures  :  &  comme  ils  fe  répètent ,  ils  doivent  dans  les 
Coupes  diminuer  de  grandeur  &  de  relief,  à  mefure  qu'ils  ap- 
prochent de  la  fermeture  ,  &  mefme  par  raifon  d'Optique , 
il  faut  que  le  profil  de  l' enfoncement  des  quaifTes ,  foit  un 
peu  en  glacis  par  en  bas  (mais  non  pas  fi  fenfiblement  qu'au 
Panthéon)  ahn  qu'une  partie  des  ornemens  n'en  foit  pas  ca- 
chée. Les  cailTcs  des  Compartimens  des  Voûtes  rampantes 
des  Efcaliers,  font  mieux  eftant  creufées  d'équerre  d'après  la 
douelle du  Berceau,  comme  à  l'Efcalier  en  periftyle droit  du 
Vatican  à  Rome,  que  d'eftre  à  plomb  comme  à  celui  de  l'Hôtel 
de  Ville  de  Paris. 

Si  les  Compartimens  de  Sculpture  font  avantageux  pour 
accompagner  l'Architecture,  ceux  de  peinture  ne  le  font  pas 
moins  ;  puifqu'ils  femblent  par  leur  legcieté  augmenter  la 
hauteur  de  la  Voûte.  Cependant  comme  une  Voûte  chir- 
gée  de  Sculpture  paroît  pefante ,  &  que  celle  qui  eft  entièrement 
peinte,  femble  n'avoir  pas  une  véritable  folidité  ;  il  eft  con- 
fiant que  du  mélange  de  la  Sculpture  &  de  la  Peinture  ,  il  fe 
peut  faire  un  compofé  bien  parfait ,  fi  la  difpofition  en  eft 
heureufe;  c'eft  pourquoy  il  eft  à  propos  d'enrichir  de  Scul- 
pture les  Arcsdoubleaux  qui  prennent  naiflancedefond.  On 
peut  auffi  pofer  des  figures  de  ftuc  fur  les  corniches  &  at- 
tiques,  d'où  partent  les  premières  retombées ,  &  peindre 
le  nud  de  la  Voûte  &  de  fes  lunettes  ,  comme  il  a  été  pra- 
tiqué avec  fuccés  à*  plufieurs  Eglifes  &  Palais,  particulière- 
ment en  Italie.  À  l'égard  des  Compartimens  peints  de  gri- 
faille  ou  de  marbre  ,  &  rchauflez  d'or  fur  une  Voûte  ou  fur 
un  lambris  de  plâtre,  tout  ce  qu'on  y  peut  faire  de  mieux  eft 
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d'imiter  le  relief  de  la  Sculpture,  &d'y  joindre  la  légèreté  de 
la  peinture. 

La  Peinture  \  frefque  a  cet  avantage,  qu'elle  conferve  long- 
temps fon  coloris,  étant  au  dedans  des  lieux  ;  pou rveu  que  l'en- 
duit en  foit  bon  &  fait  avec  les  mitieres  &  les  précautions  necef- 
faires,  comme  on  le  pratique  en  Italie-  La  coupe  du  Val  de  Grâ- 
ce, peinte  par  M.  Mignard,  eft  un  des  plus  beaux  Ouvrages  de 
cette  cfpece  qui  foit  à  Paris.  Outre  la  Peinture  à  l'huile  &  a  fref-  - 
que,  on  fe  fert  encore  de  Mofaïque  faite  de  petits  morceaix  de 
verre  de  diverfcscouleurs,avecquoy  l'on  imite  d'après  un  car-  j 
ton  peintres  teintes  &  dégradations  de  la  Peinture.Cettermtie-  } 
re  eft  fl  durable,qu'aprés  plulieurs  fieclcs  elle  reprend  fon  luftre, 
étant  lavée  fimpltment  avec  de  l'eau.  Lorsqu'une  Voûte  n'eft 

Eas  de  grande  étendue ,  pour  la  rendre  extrêmement  riche ,  on 
peutincrufter  de  marbre  avec  des  Compartimens  de  pierres 
de  ra  port,  comme  il  s'en  voir  à  la  Chapelle  de  la  Sépulture  des 
Grands  Ducs  à  Florence. 

Les  Coupes  ou  Culs  de  four  doivent  non  feulement  eftre  fur- 
montez  de  la  hauteur  d'un  Socle  fufTKant  pour  les  dégager 
de  la  Saillie  delà  Corniche  qui  couronne  V  Architecture;  mais 
encore  avoir  leur  contour  formé  par  deux  lignes  paraboli- 
ques, a  lin  qu'ils  paroi  lient  parfaitement  fpheriques  de  leur 
point  de  veuë.  Il  faut  donner  peu  de  faillie  à  fes  corniches; 
&  il  s'en  voit  à  quelques  Egli  les  d'Italie,  dontlaprojeécure, 
qui'  n'a  pas  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  Corniche,  eft  augmen- 
tée par  des  ombres  peintes,  qui  donnent  une  apparence  de  relief 
aux  moulures  qui  ne  font  pas  affez  faillantes.  Cette  pratique 
réuffit  particulièrement  lors  que l'Architecture  eft  peinte  de 
couleur  de  marbre. 

Ilrefteà  parler  des  Plafonds,  qui  fervent  aux  pièces  des 
Apartemens.  Ils  fe  font  en  France  fur  un  latis,  contre  lequel 
on  fouette  du  Plâtre  pour  faire  un  lambris  bien  uni.  La 
difpofition  la  plus  agréable  qui  fê  puifle  faire  des  Com- 
partimens de  ceux  qui  font  cintrez  en  manière  d'anfe  de 
panier  fort  furbaiffée,    eft  de  biffer  la  partie    du  milieu 
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occupée  par  ungrandfujetd'Hiftoireou  d'Archittâure  feinte 
en  perfpeéttve,  qui  par  l'apparence  d'un  renfoncement,  femble 
augmenter  la  capacité  du  lieu;  ce  qui  eft  avantageux  pour  les 
pièces  qui  n'ont  pas  un  grand  exhaufTement.  Dans  la  partie 
cintrée  on  met  des  Compartimens  ou  des  fujets  en  longueur 
avec  quadres  de  diverfes  figures ,  &  on  en  arondit  les  coins  pour 
ofter  la  difformité  de  l'angle  rentrant ,  &  y  placer  des  ornemens 
en  bas  relief  ou  en  camayeu ,  ou  bien  des  Figures  de  ftuc  :  mais 
il  faut  fur  tout  éviter  de  donner  trop  de  faillie  aux  profils  des 
quadres. 

Les  Plafonds  droits ,  appeliez  auflï  Sofites  &  Lambris, 
peuvent  paner  pour  les  plus  fuperbes.  Cependant  comme 
ils  ne  font  gueres  en  ufage  ,  je  n'en  ay  point  donné  de  figu- 
re. Ceux  dont  les  Compartimens  font  en  faillie  par  quadres 
fur  un  fonds  uni  ,  paroifTcnt  les  plus  pefants;  mais  les  plus 
beaux,  qu'on  nomme  à  l'Antique  ,  femblent  faits  d'un  af- 
femblage  de  poutres  en  Compartimens  réguliers,  qui  biffent 
des  renfoncemens  bordez  de  Corniches  architravées  avec  des 
rofons  dans  les  plus  petits  efpaces  ,  &  dans  les  plus  grands, 
des  Génies,  Guirlandes,  Grotefques,  Devifes 6V autres  orne- 
mens peints  à  fonds  d'or  ,  ou  d'or  à  fonds  d'azur.  La  Pla- 
te-bande en  manière  d'architrave  du  dt  flous  de  ces  efpeccsde 
poutres ,  eft  enrichie  dcGuillochis ,  Entrelas  &c.  continus 
entre  deux  liftels  avec  des  rofes  en  forme  de  culs  de  lam- 
pe aux  endroits  où  elles  fe  croifent.  La  conftruétion  de  ces 
Sofites  fe  fait  avec  des  corniches  volantes  de  bois  de  fapin , 
retenues  par  des  liens  &  harpons  de  fer  à  des  poutrelles  ou 
folives  paffantes;  en  forte  que  l'ouvrage  eftant  fort  léger,  le 
plancher  n'eftpointfujetà  s'arencr,  outre  que  le  deffus  n'eft 
pas  ordinairement  habité.  11  fe  voit  beaucoup  de  ces  So- 
fites ou  Plafonds  en  Italie,  où  ils  fervent  à  desBafiliques& 
à  des  Salons  de  Palais  :&  on  en  peut  remarquer  la  conftru&ion 
au  Profil  du  Capitoleraporté  cy-devantPl.  82.  pat».  28  5.  Il  y 
en  a  auffi  au  Louvre  &  à  Fontainebleau ,  qui  font  d'une  grande 
étendue. 
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DU  PAVÉ. 

LE  mot  de  Pavé  fc  doit  entendre  icy,  autant  de  toutes  les 
Aires  pavées  fur  lefquelles  on  marche ,  que  des  matières  qui 
lesarrermiflènt.  Je  divife  ces  Aires  pavées  en  deux  cfpeces;  la 
première  comprend  toutes  celles  qui  peuvent  fupporter  les  cha- 
rois,  &  la  féconde  celles  de  Pavez  polis  qui  fervent  tantau  dedans 
qu'au  dehors  des  Bâtimens. 

La  necefliré  qu'on  a  du  Pave,  &  l'utilité  qui  en  provient, 
ont  fouvent  obligé  à  ne  rien  épargner  pour  fa  conftrudion 
&  fon  entretien.  On  peut  mefme  connoiftre  par  quelques 
Chemins  Antiques,  efearpez ,  fendus  &  percez  qu'on  voit  en- 
core, &  par  d'autres  qu'on  découvre  tous  les  jours ,  &  qui 
avoient  été  comblez  par  la  iucceiTî  on  des  temps,  combien  les 
Anciens.  &  particulièrement  les  Romains,  eftimoient  uti- 
les les  dépenles  extraordinaires  qu'ils  fàifoient  pour  rendre 
leurs  Chemins  plus  pratiquâmes ,  &  en  faire  de  nouveaux. 
Les  fleuves ,  les  étangs  &  les  marais  n'eftoient  pas  mefme 
des  obftaclcs  aflTez  puiflans  pour  les  empefeher  d'y  conftrui- 
re  des  Chemins,  comme  il  paraît  par  plu  (leurs  Aqueducs  en  ter- 
re ou  élevez,  (impies  ou  doubles,  fur  lefquels  on  marche  en- 
core ;  &  par  les  Ponts  Antiques,  qui  fubfiftent  avec  étonne- 
j  ment,  &  dont  les^arches  font  la  plufpart  en  plein  cintre  &  extra- 
|  dofTées,  &  les  avantbecs  des  piles  plûtoft  arondis  qu'en  trian- 
gle. Ils  appelloient  ces  fortes  de  Chemins,  Aquatiques:  & 
c'eft  ainfi  que  nous  pouvonsauflî  appeller nos  Ponts,  Chauf- 
,écs,Turcies, Levées, Moles,  Digues,  Abreuvoirs,  Grèves, 
Ports  de  Mer  &  de  Rivière  &  tous  les  autres  Chemins  fondez 
ans  l'eau. 

Le  Solde  ces  grands  Chemins  Antiques,  de  quelque  mau- 
\  aife  confidence  qu'il  fût ,  comme  de  glaife  de  vafe ,  ou  de 
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tout  autre  terrein  peu  folide ,  étoit  affermi  par  les  décom- 
bres &  terres  jcéhffes  des  Villes  voifines  ,  &  par  des  ma- 
tériaux qui  fe  trouvoient  fur  les  lieux  ,  ou  qui  pouvoient  y 
cftre  apportez  des  plus  proches.  Les  Aires  des  uns ,  éroienr 
faites  de  gravois  &  de  cailloux  maçonnez  avec  chaux  &  ci- 
ment ;  celles  des  autres,  d'écaillés  &  d'éclats  de  roche ,  ou 
de  rabot;  &  celles  des  plus  magnifiques  Chemins  de  quar- 
tiers de  pierre  dure  a  joints  incertains,  qu'on  nomme  au- 
jourd'huy  Pierre  de  pratique.  Il  y  avoit  même  desChemins 
doubles,  où  la  voye  des  charois  etoit  feparée  par  une  berme 
ou  banquette  élevée  au  milieu  pour  les  gens  de  pied  avec 
des  montoirs  à  cheval,  &  des  Pierres  Milliaires  d'efpace  en 
cfpace. 

Le  premier  travail  pour  drefler  les  Grands  Chemins,  eft 
le  tranfport  &  vuidange  des  terres  ,  dont  il  faut  ménager  la 
dépenfe  en  telle  forte,  que  pour  les  régaler  ,  le  déblai  d'un 
cofté,  fa(Te  le  rem  blai  de  l'autre,  ce  qui  feconn oit  par  les  té- 
moins; que  les  berges  ayentaffez  de  glacis  pour  ne  fe  pas  ébou- 
ler danslcs tranchées;  &que  les  fondis foient  comblez,  &  les 
endroits  efearpez,  foûtenusde  fils  de  pieux  couronnez  d'un 
chapeau  fuffifant  pour  fervir  de  bordure  &  retenir  les  der- 
nières morfes  :  ou  plûtoft  de  murs  de  maçonnerie  en  talut 
avec  des  contreforts  qui  buttent  les  terres,  Se  des  barbacanes 
d'efpace  en  efpace  pour  en  empêcher  lapouffée,  ou  des  chan- 
tepleurespour  l'écoulement  des  eaux  des  débordemens  &  des 
ravines.   Or  quand  les  Chemins  n'ont  point  de  berges  & 
qu'ils  ont  beaucoup  d'étendue  au  delà  des  chauffées  de  Pavé, 
pour  les  maintenir  d'une  égale  largeur ,  il  eft  neceffaire  que 
les  bornes  &  témoins  des  héritages  qui  leur  font  contigus, 
foient  fixez  par  les  Arpenteurs  &  Grands  Voyers  des  Ponts 
&  Chauffées ,    afin  que  par  fucceflion  de  tems  ou  par  au- 
torité ,  les  particuliers  n'anticipent  pas  fur  les  Voyes  publi- 
ques. 

Le  Grais  eft  la  meilleure  de  toutes  les  matières  pour  pa- 
ver,   parce  qu'il  rend  les  Chemins  autant  commodes  pour 
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charieF,  que  pour  aller  à  pied  Se  ï  cheval  ;  pourvcuquefonpa- 
rement  foit  bien  uni ,  fans  boflTes  ni  flaches  ;  queJorsque  les 
Paveurs  l'alTeoient  fur  une  forme  oucouchisdefable  ou  de  gra- 
vie-,  ils  obfcrvent  les  pentes ,  revers,  pointes,  &ruiiTeaux 
fuffirans;&qu'onyfafle  fouvent  des  recherches.  LePavédont 
on  affermit  les  Aires,  eft  de  trois  fortes;  le  plusgros,  qui  eft 
prefque  cubique  &  qu'on  aUcoit  à  fec,  eft  employé  pour  les 
Grands  Chemins  ,  Rués,  CouncVc.    Lemoyen,  qu'on af- 
fcoitàbaindemortierdechaux  &  de  fable,  fert  pour  les  Ban- 
quettes des  Quais,  les  Terraflcs ,  Arriéres- cours  ,  &  autres 
lieux  à  découvert;  Et  le  petit,  maçonné  à  bain  de  mortier  de 
chaux  &  de  ciment,  pour  les  lieux  humide*,  comme  Ecuries, 
Fourrières,  Angars,  Buanderies,  &  pour  les  Cuifines,  Bou- 
langeries, Fournils,  Sommelleries,  Communs,  &  autres 
pièces  du  département  de  la  Bouche.    On  mêle  aulTi  avec  ce 
petit  Pavé,  d'autre  de  pierre  à  fuzil,  ou  de  pierre  de  Caèn  pour 
faire  des  rofes ,  des  lozanges  &  autres  Compartimens  dans  les 
Grotes,  Fontaines,  Cafcades  ,  Crypto-portiques,  &  autres 
Bâtimens  hydrauliques.    La  brique pofée de  champ  en  Jiaifon 
ou  en  épi ,  iert  de  Pavé  dans  les  Rues  des  Villes  où  il  n'y  a  point 
decharois,  comme  à  Vcnifc,  aux  banquettes,  &  autres  Che- 
mins relevez  pour  les  gens  de  pied. 

La  féconde  efpece  de  Pavé  concerne  ccluyqui  eft  poli  au  de- 
dans ou  au  dehors  des  Bâtimens  ,  &  fur  lequel  il  ne  pafïe  point 
de  charois ,  &  elle  eft  de  trois  fortes  ;  fça  voir  de  Carreau  de 
terrecuite,  dédales  de  pierre,  &  de  tranches  de  marbre.  Les 
Terrafles  qui  font  élevées  fur  un  terre-plein  ,  ou  fur  des  voûtes , 
peuvent  eftte  pavées  de  toutes  ces  matières;  mais  il  fautobfer- 
verqu'à  celles  qui  le  font  de  pierre,  &  qui  fervent  de  couver- 
tures aux  Maifons ,  les  joints  foient  coulez  en  plomb.  On 
couvre  aulïi  ces  Terralfcs,  ou  de  tables  de  plomb  ,  qui  font 
mieux  jointes  a  ourlet  que  foudées  à  couture ,  ou  de  Carreaux 
de  brique  pofée  de  plat,  ou  enfin  d'une  Aire  de  mortier  fait  dt 
cimentmëlé^vccdelachauxoudu bitume,  comme  onlepra- 
tique  cru  z  les  Lcvantit  S# 
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Le  Carreau  de  terre  cuite»  qui  eftaujourd'huy  duu  grand 
ufage,  le  fait  de  di  ver  les  formes  &  grandeurs;  le  plus  ordi- 
naire eft  à  fix  pans,  grand  ou  petit,  &fert  pour  toutes  fortes 
de  planchers .  Le  grand  Carreau  qui  eft  à  8.  pans  eft  employé 
avec  un  petit  Carreau  verniflé  entre  quatre.  On  fe  fert  en- 
core  de  la  brique  unie  de  8.  pouces  de  long  fur  4.  delarge,  po- 
fée  de  plat  avec  un  petit  carreau  vernifTé  au  milieu  de  quatre 
de  ces  briques,  dont  le  Compartiment  eft  en  manière  de  bâtons 
rompus.  Pour  les  Carreaux  de  fcyence,  qu'on  nommed'Hol- 
lande,  qui  font  la  plufpart  quarrez  ,  fervent  pour  les  petits 
Cabinets,  les  Apartemens  de  Bains ,  les  G  rotes ,  &  autres 
lieux  frais.  La  meilleure  figure  de  Carreau,  eft  celle  qui  fait  le 
plus  d'enclave  &  de  liaifon,  comme  l'hexagone  :  &  pour  af- 
feoir  le  Carreau ,  le  plancher  eftant  hourdi ,  on  met  un  peu  de 
charge  ,  &  on  établit  des  cueillies  de  plâtre  oour  les  drefler  de 
niveau;  mais  parce  que  le  plâtre  renfermé  eft  fujet  à  boufer,  les 
Carreleurs  gâchent  dupouflierourepousavecle  plâtre  en  car- 
relant ;  dont  cependant  la  force  eft  diminuée  parce  mélange. 
Pour  le  grand  Carreau  quarré,  il  ne  fert  qu'aux  TerralTes ,  &  aux 
moindres  Jeux  de  Paume. 

On  fait  auflï  des  Aires  de  plâtre  fur  le  hourdi  des  plan- 
chers, qui  bien  drefTez,  bien  fecs,  imprimez  d'une  ou  plu- 
fieurs  couches  de  couleur  à  l'huile  &  frottez,  font  aflTez  pro- 
pres ;  mais  ils  ne  font  pas  comparables  à  la  composition  du 
Gyp ,  dont  on  fait  des  Compartimens  de  diverles  couleurs, 
femblables  aux  marbres  &  cette  forte  d'Aire,  qui  eft  un 
marbre  artificiel,  ne  faifant  qu'un  corps  &  recevant  le  poli, 
feroit  d'un  bel  &  grand  ufage ,  fi  elle  n'étoit  pas  fujette  à 
s'écailler  &  à  s'éclater  ,  particulièrement  lors  que  les  plan- 
chers s'affji fient.  On  plancheye  les  Aires  de  certains  lieux , 
comme  de  Salles,  Dortoirs,  Cellules,  Parloirs,  Ouvroirs 
de  Convent  &c.  avec  des  planches  de  fapin  ou  de  chefne  à 
rainure  &  languette,  qu'on  chaflê  Se  fait  joindre  à  force  de 
coins;  ou  du  moins  avec  des  ais  de  bateau.  Pour  le  Par- 
quer, qui  eft  le  plus  propre  affemblaçe ,  il  fert  pour  les 
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Cabinets.  Oratoires,  Chambres  à  coucher ,  &  autres  pièces  ne- 
ceflaires à  l'habitation. 

Le  Pavé  poli  de  pierre  eft  ordinairement  en  ufage  au  rez  de- 
chauffée.  On  employé  dans  les  Eglifes,  Trefors ,  Charniers  de 
Cimetières,  Cloiftrcs,  Chapitres,  Chaufoirs&c.  des  Tombes 
avec  des  dalcs  de  pierre  de  pratique.  Le  pavé  régulier  fe  fait 
de  Carreaux  de  pierre  pofez  quarrément,  ou  en  lozange  & 
bordez  de  plate-bandes;  &  on  s'en  fert  dans  les  lieux  où  l'on 
répand  de  l'eau,  comme  les  Cui fines ,  Salles  du  Commun , 
Lave  main  s,  &  Refeétoires ,  &  dans  ceux  où  il  faut  de  la  fraî- 
cheur &  de  la  propreté,  tels  que  font  les  Apoticaireries,  La 
boratoires,  Répertoires  &  Théâtres  A  natomiques,  Ecoles  cVc. 
Le  Carrelage  de  pierre  de  Liais  &  de  Carreaux  à  8.  &  à  6. 
pans  avec  de  petits  Carreaux  quarrez  ou  triangulaires  de  pier- 
re de  Caèn  ,  eft  propre  pour  les  Veftibules  ,  Galeries  baf 
fes ,  Paliers  &  Salles  à  manger.  Il  fe  fait  auflî  des  Com- 
partimens  en  manière  de  Labyrinthes ,  co  m  pofez  de  frifes  & 
de  rentiers  en  guillochis  ,  &  il  s'en  voit  un  de  cette  forte 
dans  la  grande  Eglife  de  S.  Quentin  en  Picardie.  Ces  for. 
tes  de  Pavez  de  pierre,  doivent  eftre  pofez  fur  des  aires  de 
moilon ,  &  après  qu'ils  font  dreiïcz  de  niveau  par  des  repai- 
res, il  les  faut  arrefter  par  des  cueillies  d'efpace  en  efpace ,  & 
les  caler  en  forte  qu'avec  de  petits  abreuvoirs  on  puifTe  remplir 
le  deflou  s,  de  coulis  ou  de  mortier  clair,  jufques  à  ce  qu'il  n'y  re- 
fte  plusdevuide. 

Les  Pavez  de  marbre  fe  font  par  grands  ou  parpetitsCom- 
partimens.  Les  Plate-bandes  des  grands  Compartimens  font 
réglées  par  lesdimenfions  des  Avant  corps  &  Arriere-corps 
des  Pilaftres ,  par  les  pans  coupez  ,  portions  de  cercle,  & 
autres  accidens  des  plans  figurez.  Les  panneaux  répondent 
aux  Compartimens  des  Voûtes  &  Sofites  avec  des  marbres 
de  diverfes  couleurs,  comme  il  s'en  voit  dans  les  belles  Egli- 
fes. 11  fe  fait  dans  les  figures  rondes  ou  ovales,  desCompar- 
timens de  rofes de  diverfes  manières,  comme  en  étoile  fim- 
pie  &  double,  en  feuilles  de  rofe,  eo  queue  de  paon,  &  en 
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lozanges  curvilignes ,  que  les  Marbriers  nomment  à  points 
perdus  |  ,qui  font  marquez  Y  dans  la  Planche  101  :  &  c'eft 
de  cette  dernière  manière  qu'eft  le  pavé  de  la  Chapelle  du 
Château  d'Anet ,  qui  répond  à  de  pareils  Corn partimeos  de 
la  Voûte,  &  qui  eft  peut-eftre  Tun  des  premien  de  cette  ef- 
pece.  Or  comme  ce  Compartiment  paroi ft  d'abord  d' mcile 
à  comprendre ,  voicy  la  manière  de  te  tracer.  Le  grand  dia- 
mètre eftant  déterminé  par  la  Plate  bande,  ainfî  que  le  petit 
rond  du  milieu,  on  partage  l'efpace  entre  les  deux  cercles, 
en  deux  parties  égales  ,  &  en  fuite  on  trace  un  cercle  qu'on 
divise  en  autant  de  parties  ou  degré z  qu'on  veut  ;  &  de  ces 
parties  comme  centres  de  l'ouverture  du  compas  jufques  à 
l'extrémité  du  petit  cercle  ,  on  trace  les  arcs,  qui  recroifez 
donnent  les  lozanges  curvilignes.  Il  faut  obferver  que  plus 
le  cercle  de  la  divifion  eft  grand  ,  plus  on  y  doit  divifer  de 
parties ,  afin  que  les  carreaux  (oient  proportionnez  ,  comme 
fous  le  Dôme  &dans  les  Chapelles  del'Egïifcdu  Val  de 
Grâce. 

Il  huit  for  tout  éviter  de  faire  des  Compartiment  quarrez 
dans  une  figure  circulaire,  qui  n'ont  nulle  grâce,  comme  le 
pavement  du  Panthéon  ;  c'eft  pourquoy  il  n'y  a  pas  d'appa- 
rence que  ce  pavé  (bit  aufli  antique  quel'Archireâureaece 
Temple  :  &  il  eft  évident  par  les  Plinthes  des  Cotonnes  Co. 
rinthrenne* ,  qui  font  prcfque  enterrez,  que  ce  n'eft  qu'une  re- 
ftauration  faite  dutemps  de  Scptime  Severe. 

Or  comme  les  grands  Compartimensnc  font  pas  bien  pro- 
portionnez dans  un  médiocre  efpace,  auffi  les  petits  ont  quel- 
que chofe  de  chettf  dans  un  grand  lieu  ;  particulièrement 
ceux  qui  reflèmblent  à  ces  figures  que  les  Vitriers  employent 
dans  les  panneaux  des  vitres»  comme  il  y  en  a  dans  rEgfife 
de  l'Abbaye  de  Joyenval  prés  Saint-Germain  en  Laye.  Cet- 
te Marqueterie  n'a  pas  le  bon  gouft  du  deiTeîn  qui  fê  trou- 
ve aux  pavez  des  Eglifes  à  la  Romaine ,  &  à  ceux  des  Châ- 
teaux de  Ver  failles,  deClagny,  &deTriaaon  ,  où  l'on  peut 
voir  des  plus  beaux  modelles  de  cette  forte  d'ouvrage.  Pour 
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les  petits  Corn  parti  mens  de  marbre,  ils  fe  font  de  Mofaïque, 
ou  de  pierre  de  rapport  par  platte-bandes  cntrelaflées  quarré- 
ment ,  ou  en  rond,  qui  renferment  des  figures  extraordinai- 
res :  le  tout  arrêté  avec  un  bon  maftic ,  &  poli  par  deflus ,  com- 
me le  pave  de  l'Eglife  de  Sainte  Sophie  ,  aujourd'hui  la  Mof- 
quée  du  Grand  Seigneur  ;  &  celui  de  l'Eglife  Patriarchale  & 
Ducale  de  S.  Marc  à  Venife. 

Quant  au  choix  des  Marbres,  non  feulement  il  faut  que 
l'union  &  le  contrafte  des  couleurs  s'y  rencontrent ,  comme  au 
lambris  de  revêtement;  mais  il  eft  encore  neceflaire  qu'ils  foient 
approchans  de  même  dureté ,  parce  (jue  les  uns  s'ufant  plus  fa- 
cilement que  les  autres,  il  s'y  fait  des  inégal  itcz  :  &  comme  la 
pierre  &  le  marbre  ne  conviennent  pas  ensemble  ,  le  porphyre 
&  le  granité  ne  conviennent  pas  non  plus  avec  d'autres  marbres 
plus  tendres,  ainfi  qu'on  le  peut  remarquer  à  quelques  Pavez 
antiques. 

Voila  une  bonne  partie  des  règles  qui  concernent  la  M  atiere , 
laConftruôion,  &  la  Forme  des  Edifices.  Mais  comme  l'Art 
de  bâtir  eft  infini  par  ra port  à  la  di  verfitédes  lieux  &  de  leurs  ufa- 
ges  qui  demandent  des  formes  différentes,  &  aux  matières  que 
chaque  Pays  produit  en  particulier  ;  je  déclare  que  les  maximes 
que j'ay avancées,  ncfontquedes  règles  générales  fondées  fur 
les  meilleurs  exemples  :  que  je  n'ay  point  eu  delTein  d'épuifer 
chaque  fujet,  mais  feulement  d'en  traiter  fuffifam ment  pour 
exciter  ceux  qui  en  voudront  faire  leur  profeflîon  &  y  réûmr ,  à 
joindre  la  pratique  à  cette  théorie  :  &  qu'enfin  les  préceptes 
que  je  donne  dans  cet  Ouvrage ,  fufifent  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  pour  parler  pertinemment  de  Y  Architecture ,  qui  eft  le 
plus  neceflaire  de  tous  les  Arts  pour  le  fecours  de  la  Vie  civile. 
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Léon  Baptiste  Alberti  Florentin,  Architecte 
qui  a  écrit  de  P  Architecture  :  mutules  de  (on  Dorique. 
^.32.  fon  opinion  fur  la  confbu&ion  des  Voûtes  des  An- 

•    tiens,  p  343. 
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Bramante  Lazeri  d'Urbin,  Architecte  de  la  Fabrique  de 
S-  Pierre  fous  plufieurs  Papes  :  fa  manière  de  Profiler.  Pré- 
face, a  bafti  la  Chancclerie  de  Rome.  />.2j&i24.  Com- 
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Martin  des  Jardins  de  Breda  Sculpteur  du  Roy,  fa 
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teur de  Michel- Ange. pi6i> 

Chmstophle  Lombard,  Architecte  duDome  deMilan. 
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piteaux contribuent  a  la  différence  des  Ordres.  80.  pourquoy 
la  Bafe  Attique  la  plus  belle  &  la  plus  ufitée  de  Y  Architectu- 
re, qq.  contour  de  fa  feotie.  ibid. 

Bafilique  d'Antoniirà  Rome,  fon  Architrave.^.  84. 

&^/i^**duCapitole,  fes  Figures  de  Papes,  p.  285. 

BjfiUe^ue  deFano,  par  qui  bâtie./».  30. 

Bajjfùpu  île  Viccnce,  l'Ordre  qui  la  décore.».  22. 

Bas-reliefs  de  l'Hiftoire  de  Marc-Aurele ,  leurs  fujets.  p. 
283. 

Bajfms  de  Fontaines,  leurs  bords  8c  figures.^.  198. 

Bàtimens,  leur  différence  depuis  deux  fiecles.  Préface.  Pourquoi 
ceux  qui  font  fans  Ordres  d'Architecture,  retiennent  le 
nom  des  Ordres.^.  5.  manière  de  bâtir  à  Rome  différente 
de  celle  de  Paris.  130.  raport  des  Baftimens  avec  les  Jar- 
dins. 190.  en  quoi  confifte  l'Art  de  planter  les  Baftimcns. 
233.  comme  ils  doivent  eftre  fondez,  tbid.  pratique  des  An- 
ciens fur  ce  fu; et.  2  34. 
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Berceaux  dans  les  Jardins,  leurs  efpeces ,  leur  décoration ,  &  de 

quels  arbres  on  les  couvre-/.  197* 
Bibliothèque  de  Saint  Laurent  à  Florence,  parquibaftiép. 

26*4- 

Bibliothèque  de  Saint  Marc  à  Venife,  par  qui  baftic- p-  5 2  ■ 

Bois  qui  s'employe  dans  les  Baftimens.  p.  120.  d'où  pro- 
cèdent fes  qualitez.  ibid,  fon  mauvais  employ  fort  dom- 
mageable- ibid,  fes  défauts,  &  le  temps  de  fa  coupe,  lit. 
Bois  de  brin  &  de  feiage ,  ce  que  c'eft,  &  comme  il  fe  débite. 
ibid-  grofleurs  des  Bois  proportionnées  à  leurs  longueurs. 
2.2z.commei!s(êtoifcnt.az;. 

Bois  de  haute  futaye,  fon  avantage.  p-i9$» 

Bofiuets  dans  les  Jardins,  leurs  figures  &Icur  décoration/». 
195. 

Bojfajresy  pourquoy  fi  fort  en  ufage- /•  254.  abus  de  cet  orne- 
ment- 255.  ce  que  c'eft-  526-  doivent  convenir  aux  Ordres. 
ibid,  quels  font  les  plus  ufitez-  ibid,  leur  proportion ,  &  la  dif- 
pofition  de  leurs  joints .  ibid» 

Boulingrin,  ceque  c'eft./>-  19  5. 

Brique,  la  meilleure  matière  pour  voûter. p.  2  j  r . 

Brome,  comme  clic  fe  peut  imiter  en  couleur./.  230. 


Cjimajeux,  leur  différence  ,  &  comme  ils  (è  font,  page 
229. 

Gfrnptf  y*ccm*  Marché  de  beftail  à  Rome,  autrefois  Forum  Bod- 
rimm,p,62.  fes  trois  Colonnes.  90. 

Cannelures  y  d'où  imitées,  p.  6*8-  leur  nombre  félon  les  Or- 
dres. 69.  leurs  proportions  &  leurs  ornemens.  ibid-  8c  /• 
$00. 

CapttoU  de  Rome,  par  qui  premièrement  bafti,  &  pourquoy 
ainfi  nommé,  />•  282*  par  qui  augmenté ,  fifparquire- 
ftauré-        fous  quel  Pape  re bafti,  &(à  difpoution  aurez 

•  de  chauffée,  ibid.  fes  peintures-  283.  fa  décoration  ex  te. 
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rieure-  ibid-ftîtats  &  ornemens  du  dedans.  284-  &  28  j.  Se 
par  quiachevé.285. 
Carreau,  Ces  efpe  ces  &  où  chacune  eft  propre-  ^.351.  manière  de 
Yzffeoïr-M. 

Cartouche,  ornement  de  mauvais  goût  en  Architecture-  p. 

28*-  r 
Cafiades,  leurs  cfpeces-  p-  198» 

Chapelle  de  Noftre-Dame  des  I  nfenfez  dans  S  aint  Pierre  de  Ro- 
me, fa  Colonne  torfe  .p.  108- 

Chapelle  de  Sixte  au  Vatican,  fes  Peintures./).  1 54. 

Chapiteau,  l'Ionique  Antique  en  quoy  iingulier  &  exemple, 
f- 39-  difficulté  de  fa  veùe  d'angle,  tbid-  origine  du  Co- 
rinthien. 56-  le  Chapiteau  eft  la  marque  la  plus^ffentielle 
pour  la  diftinôion  des  Ordres .  66-  différence  des  propor- 
tions de  Vitruve  &  des  Anciens  fur  le  Corinthien,  ibid- 
règles  des  Modernes  fur  ce  fujet.  68-  Chapiteaux  Pila- 
(1res,  pourquoy  quand  ils  font  feuls,  plus  hauts  que  ceux 
desColonnes-  ibid.  pourquoy  la  ftiiille d'Olivier,  y  eft  pré- 
férable à  celle  d'Acanthe.  îbtd.  diverfité  des  Chapiteaux  qui 
fe  trouvent  dans  l'Antique-  otf-  les  attribus  du  Chapiteau 
ne  peuvent  faire  changer  le  nom  qu'il  rire  des  proportions 
de  là  Colonne.  98.  différence  de  l'Ionique  de  Michel- 
An^e  d'avec  l'Antique  &  celuy  de  Scamozzi.  292.  quelles 
feuilles  conviennent  mieux  aux  Corinthien  &  Corapofî- 
te.  294.  &  296.  l'Art  de  le  travailler.  296.  en  quoi  con lifte 
'  fa  beauté.  310. 

Charpenterie,  plus  ancienne  que  la  Maçonnerie-  p.  20.  com- 
bien ncccfTaire  dans  l' Architecture-  iStf-  explication  de 

.  fes  parties.  187.  celle  des  Italiens  diiferente  delà  nôtre 

Châjfe  de  fainte  Geneviève  à  Paris,  par  qui  élevée-/).  292- 
Château  d* hntt ,  CompartimensduPavé&dela  Voûte  de  fa 

Chapelle/)- 554. 
Château  de  Caprarole,  fafituation,  la  nature  de  Ton  terrein , 

&  la  figure  de  fon  Plan.  p.  2  5^  la  manière  dont  les  pen- 
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tes  y  font  traitées»  2  5  8-  idée  de  fâ  décoration,  z  $9.  nom- 
bre de  Tes  chambres.  160-  &  richefïe  de  fes  Peintures. 

Château  de  Clagny  prés  Verfailles,  l'Ordre  de  fes  Veftibules. 
••il.  les  Pila ftres  de  Ton  Salon.  68-  fes  Niches.  156*.  fes 
Cabinets  de  treillage,         pu i fards  de  im  Combles  &  leur 
inconvénient, 
Château  de  S.  CloudTbaluflres  de  fon  Hfcalier.  p-  $2 
Château  de  S.  Germain  en  Laye,  Ton  Boulingrin.^.  196*. 
Châteaudu  Louvre  à  Paris ,  Ruftiquedefa  Galerie./?.  Oj  Ordre 
defaSalledesSuîffes;  54.  rang  des  Ordres  qui  en  décorent 
la  Cour.  £4.  fon  Ordre  Comporte.         la  fculpture 
de  fa  Frife.  84.  l'entablement  Corinthien  de  fa  Cour.  8&  la 
corniche  de  fa  Galerie.  8iL  fes  Croifées.  1^8.  &  140.  fesfou- 
ches  de  cheminées.  i£  j.  les  Colonnes  de  fon  Veftibule.  292. 
&  celles  du  PafTage  de  fa  Galerie.  $02. 


Château  de  Maifons  à  quatre  lieues  aeParis,  fon  Dorique./).  2 1 . 
Château  de  Marly  à  quatre  lieues  de  Paris ,  difpofition  de  fon 
:  Jardin./?.  190.  corniche  de  fon  Salon,  p.  333. 
Château  de  Rincy  à  trois  lieues  de  |  Pans  ,    fon  Salon,  p. 

Château  de  Sceaux  à  deux  lieiies  de  Paris,  fes  Berceaux  de  treilla- 
ge./). 197» 

Château  des Thuileries  bafti  par  Cjtherine  de  Medicis à  Paris , 
fes  Colonnes  Ioniques,  p.  <£.  &  leur  Bafe.  44.  fes  Portiques. 

i  78.  ornemens  dufuft  de  fesColonnes  Ioniques.  82^  &  302. 
fes  Niches.  150-  fon  Jardin.  190.  entrelas  de  fon  Efcaïier  à 

•   deux  rampes  parallèles.  324- 

GWr*«*deTrianondans  le  Parc  de  Verfailles,  fa  Pépinière  de 
fleurs./).  193- 

Château  de  Vaux  le  Vicomte  à  huit  lieues  de  Paris,  fes  Cafcades. 
-   p.       &  fon  Salon.  248» 

Château  de  Verfailles  i  quatre  lieiies  de  Paris  ,  fon  Atti- 
que-^.  1 12.  fes  ouvrages  de  Serrurerie.  11 8-  les  Portes  de  fe* 
Apartemens.  119»  fes  Croifées.  138.  fon  Jardin.  190. 
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couverture  de  fon  A  île  droite,  225.  baluftres  de  fon  grand 
Efcalier.  jij.  compartimens  des  Marbres  de  fcsEfcalicrs. 

Chan x,  quelle  efr.  la  meilleure./*.  2  T4. 

Cfo»**j,difFerens  noms  de  ceux  des  Anciens.^.  548. leurs  Aires 
comment  pavées./?.  353.  conftrudion  des  Grands  pour  les 
rendre  plus  commodes. 

Cheminées ,  pourquoy  plus  ou  moins  en  ulâge.  p.  158.  leurs 
efptccs.ibid.  leurs  tuyaux.  160.  leur  fituation  dans  les  Apar- 
temens.  1 61. leurs  omemens.  162.  la  hauteur  de  leurs  lou- 
ches. 165.  proportions  &  omemens  des  grandes  Chemi- 
nées. 166.  des  moyennes  &  leurs  fûjetions.  168.  des  peti- 
tes. 170.  quand  leurs  tuyaux  pris  dans  l'épaiiTeur  des  murs. 
179. 

Ciment,  quel eft  le  meilleur./*.  214. 

Clefs  d'Arcades,  leur  faillie  &  leur  fcul pt ure.  p.  61 . 

ColixJe  Amphithéâtre  de  Rome  bâti  par  l'Empereur  Vefpa- 
fien ,  im  perfection  de  fon  Dorique,  f.  2.  n'efl  pas  un  ouvra- 
ge correà.  22.  proportions  de  Tes  Arcades  &  Jambages.  42. 
Fa  Corniche  de  couronnement.  86.  pourquoi  en  partie  démo- 
li. 1 24.  fes  Corniches.  5  29. 

Collège  Mazarin  ou  des  Quatre  Nations  à  Paris,  vitraux  de  fon 
Dome.;,  1  3  5.  me  z  an  in  es  de  fon  Pavillon.  330. 

Colonadcs  Ioniques,  faci  lité  de  les  difpofer .  p.  40. 

Colonnes,  leur  origine,  p.  2.  leurs  efpeces.  3.  Pl,u  &  p.  $06\ 
manière  de  les  efpacer  félon  Vitruve.  8.  &  9.  les  Dori- 
ques antiques  pourquoy  fans  bafe.  28.  deux  manières  de 
diminuer  les  Colonnes  félon  Vignole.  100.  caufe  de  leur 
diminution.  102.  pourquoy  lesColonnes de  granité  moins 
belles  en  proportion  que  celles  de  marbre,  ibid.  les  Gothi- 
ques n'ont  point  de  diminution,  ibid*  le  renflement  des 
Colonnes  n'a  point  efté  pratiqué  par  les  Anciens,  &l'opi- 
nioadeWotton  furcefujet.  ibid.  manière  de  les  diminuer 
félon  Monfieur  Blondel.  104.  manière  de  tracer  les  Co- 
lonnes torfes  félon  Vignole,  iotf.  invention  &  antiquité 
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de  cette  efpece  de  Colon  ne.  io8«  elle  a  plus  derichefle  que 
de  folidité-  tb-d-  il  s'en  trouve  de  cannelées  torfes.  top. 
exemples  des  plus  riches  entre  les  ornées,  no.  *&  300- 
proportion  de  l'Entablement  qui  leur  eft  propre,  tbid.  dif- 
polition&  variété  de  cilles  qui  ont  des  ceintures ,  &lesen- 
droits  où  elles  conviennent.  302.  raifons  de  leurs  différen- 
tes difpofuions.   304.  défaut  des  groupées-  ibid.  leurs 
efpeccs  &  leurs  divers  ufages-  300".  ornemens  desCoIoffa- 
les,  &  comment  traitez.  ibid-  conftrudion  d'une  Roftrale- 
307.  utilité  qu'on  peut  rirerdesMilliaires.  30p.  doivent  con- 
venir aux  lieux  qu'elles  décorent./^.  &  31 1.  avantage  de  la 
Militaire.  3 il. 

Colonne  Tra/aneàRome,  eft  un  Tofcan  irregulier.  p -  6.  &fa 
Bafe-14. 

Combles  y  dinerens  fuivant  les  climats.  1-  18$.  leurs  efpcces. 

ibid.  avantages  &  défauts  du  Brifé.  tbid-  leur  affemblage  & 

leur  couverture.  187. 
Compartiment*  ce  que  c'eft-  p.  335.  raportdeceuxduPavé 

avec  ceux  des  Voûtes- 353.  Sec-  manière  de  tracer  celuy  à 

points  perdus.  3  54.  comment  fe  font  les  petits  Compani- 

mens.  355. 

Ordre  Cumpefoe ,  fon  origine-  p  -  71-  fa  différence  d'avec  celuy 
qu'on  nomme  Compofé.  ibid-  les  premiers  Baftimens  où 
il  a  paru,  ibid-  fes  proportions,  tbid.  &  75.  fon  mélange 
avec  le  Corinthien  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  74.  en  quoy 
confîftefa  richeffe.  82-  fes  plus  beaux  modcllcs  &  fes  propor- 
tions femblables  au  Corinthien,  ibtd. 
Coéftrmttiofh  ce  quec'eftf.  2  z  1 .  cV  lés  règles  générales,  ibid- 
Coiftre-cœnrsdefcTpo\ulçs  cheminées,  leurutilité& leurs  or- 
nemens.^. 16*2. 

Ordre  Corinthien ,  fon  origine,  p.  56  opinion  de  Villalpande 
furcefujet-  ibid-  fentimemde  Vitruvefur  cet  Ordre,  con- 
traire aux  Baftimeos  Antiques.  58.  pourquoy  tant  répété 
par  les  Anciens  &  par  Michel-Anse.  5p.  perfection  des 
proportions  Corinthiennes,  ibid-  eft  le  comble  de  la  per- 
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fc&ion  &  de  la  richefle  de  l' Architecture-  74. 

Corniches ,  fervent  quelquefois  d'Archivoltes,  p .  5  5.  leur  utili- 
té Sfcleurs  moulures.  £2&  leur  différente  conftruétion  par  ra- 
port  aux  lieux  où  elles  font  employées  &  aux  Ordres,  ibid.  & 
32p.  où  elles  peuvent  fervir  de  penche-  329.  leur  racorde- 
ment  contre  les  Pavillons. iM.  leurs  proportions.  330.  com- 
me elles  fe  font  à  Rome-  *j  1 . 

Corniches  de  couronnement,  fervent  quelquefois  d'égout..  p. 
330.  leur  conftrudion  pour  les  murs  de  Maçonnerie  &  les 
pans  de  bois,  yj.abus  de  leur  interruption-  332- 

Corniches  de  dedans,  où  employées./).  332.  leurs  ufagesdans 
leschambres,  &  leurconftruâion-  tbtd.  &  3 34-  leurspro- 
porrions^.leursornemens.  itef.  &  334.  leur  faillie.  334. 
ne  doivent  pas  eftre  interrompues,  ibid.  faillie  de  celles  des 
Coupes  ou  Culs  de  four.  346. 

Coupes  de  Voûte,  leur  contour  pour  eftre  parfaitement  fpheri- 
ques./>.  346. 

Cour ,  fa  pente.  ^.  176.  petite  Cour  pour  éclairer  les  Gardero- 
bes.  122:  Pourcluoy  lcs  Cours  petites  chez  les  Italiens. 

Co«rj  de  la  Reine  planté  au  bord  de  la  Rivière  de  Seine  fous  la 
Rcgencede  Marie  de  Medicis,  fes  Portes.^.  1 1  j. 

Croifées,  leurs  cfpeces.^.  131. leurs  proportions.  134.  leur  dé- 
coration.  1 39-  &  leur  fermeture.  141. 

Crojfcttes*  abus  plûtoft  qu'ornement  en  Architeéhire.^.  186. 

■    D  •  I 

DEcoraxionSy  en  quoi  confident  celles  des  Façades,  page 
i&i*  les  Ordres  ne  conviennent  pas  i  toutes  fortes  de  I 
Décorations,  ibid» 
Dent ic*  les  afFeâées  à  l'Ionique. />•  ^g.  &  leurs  proportion  s.  46. 
Defei»,  eft  le  principe  des  Ans.  Prefacei 
Diamètre  de  la  Colonne  au  droit  de  P  Aftragale,  fou  vent  égal  au 
Diamètre  naturel  chez  les  Antiques. p,  i*L 
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Diminution  des  Colonnes  ,#de  deux  manières./».  100.  origine  de 
la  Diminution  &  du  Renflement,  i  02. 

Dillributton  ,  en  quoi  elle  confifte.  p.  172.  fe  traite  différem- 
ment. 173. 

Dômes ,  en  quoi  confifte  la  beauté  de  leurs  proportions,  p.  251. 

qui  eft  le  premier  qui  a  feeu  les  décorer.  253. 
Dômes  du  Jejm  delà  Maifon  Profeffe  desjefuites  à  Rome,  fa 
.  décoration  ,  fa  lumière  &  fa  voûte,  p.  251.  figure  de  Ton 

plan.  252. 

Dome  des  Invalides  à  Paris ,  Ton  diamètre ,  fa  décoration  &  par 
qui  bâti.  p.  1 53. 

Do/w*  <fc  /W<*r*  à  Venife  ,  de  S*/'*;  Antoine  à  Pado  ûe ,  de 
Milan,  êcdtPsfi,  leurs  proportions  &  décoration,  p.  251. 

Doaw  de  Sumt  Pierre  à  Rome ,  Tes  lucarnes,  p.  1 3  q.  fon  diamè- 
tre. 2  5  2.  par  qui  bâti.  253. 

Dome  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople ,  fon  diamètre,  p. 
252. 

Ordre  Dorique ,  (on  origine  &  les  Bâtimensoù  les  Anciens  l'ont 
employé,  p.  18.  où  il  convient,  ibid.  première  idée  de  Y  Ar- 
chitecture régulière.  20.  le  plus  difficile  à  mettre  en  œuvre, 
&  fes  Colonnes  accouplées,  tbid. 

Dorure ,  de  différente  manière  dans  les  Batimens.  p,  22p.  com- 
me elle  fetoife.  230. 


EAu>  fes  qualitez  pour  faire  le  Mortier,  pagenq. 
EcbafoMts,  comme  ils  fe  doivent  faire,  p.  244. 
Ecuries ,  leurs  efpeces ,  leur  grandeur  ,  &  leur  lumière. 
p.  176*. 

Ecuries  de  Ver  failles*  leurs  Croifées.  /.138.  &  leurs  Combles. 

Édition  de  ce  Livre  ,  pourquoi  préférable  aux  autres.  Pr/- 

face. 
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Egltfe  de  faintejégne's  hors  de  Rome,  ornement  de  fes  Colon- 
nes, p.  300. 

Egltfe  de  S.  André  à  Ponte-Mole,  en  quel  tems,  fous  quel 
Pape  1  &  par  quel  Archite&c  elle  a  été  bâtie,  p-  246.  fes 
proportions  par  dehors,  tbtd-  &  fa  décoration  par  dedans. 
248. 

Egltfe  de  S-  André  de  la  Vaïïedes  Thetfïms  à  Rome,  dudeffein 
de  Pierre  Paul  Olivieri  Architecte  &  Sculpteur,  Ordre  de 
Ton  Portail,  p-  74.  Vitraux  de  fes  Chapelles.  135.  &  beauté 
de  fa  Chapelle  dëStrozzi.  339. 

Eghfc  des  Grands  Auguftms  à  Paris ,  défaut  de  fon  Jubé-  p. 

m- 

Egltfe  de  fainte  Catherine  de  U  Couture  à  Paris,  défaut  de  fon 
Portail  fur  la  rue.  p.iiâi 

Egltfe  de  Saint  Charles  alli  Caùnxri  des  Barnabites  à  Rome ,  du 
deflein  de  Rofato  Rofati  Architecte ,  les  Ordres  de  fon  Por- 
tail- 0-74-  &  les  Vitraux  de  fon  Dôme,  l  ^5. 

Egltfe  des  Pères  Chartreux  à  Rome,  quel  lieu  c'étoit  autrefois. 

P'  74- 

Egltfe  de  S .  Efîienne  du  Mont  a  Paris ,  entrclasdesefcaliersdc 

fon  Jubé.  />.  s  14. 
Egltfe  de  Satnt  Euftache  à  Paris ,  ornement  de  fes  Colonnes. 

p.  \  io- 

Egl'fedes  Percs  Feulllans  à  Paris,  entrelas  de  Tes  Tribunes,  p, 

EgUfe  de  Sa  ut  François  Xavier  du  Noviciat  des  Jefuites  à  Pa- 
ris, régularité  de  fa  Frifc  Dorique,  p,  ia_.  &  par  qui  bâtie. 

Egltfe  de  Saint  Georges  Major  à  Venife,  beauté  de  faconftruc- 
tioh,  &  par  qui  bâtie.  P-jlQj 

EgUfe  de  Saint  Jean  de  Latran  à  Rome,  matière  de  fes  Portes. 
p.  120.  par  qui  reftaurée-  154.  compofition  de  fes  Niches. 
ibid.  &  beauté  de  leurs  Colonnes-  ni-  • 

Egife  de  Saint  Jean  des  Florentins ,  commencée  par  Michel- 
Ange  à  Rome,  difpofition  des  piliers  de  fa  Coupe,  ^-iji 
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Eglife  du  grand  Jefus  à  Rome,  quand  &  par  qui  bâtie  /m  50. 

fes  proportions ,  fadifpofition  &  fa  décoration./^,  fon  Dô- 

mc.  252- &fon  Portail.  25  3. 
EgL$fedeS.  Ignace  au  Collège  Romain  à  Rome ,  dudeflein  du 

Dominiquin  Peintre ,  &  d'Alexandre  Algardi  Sculpteur, 

les  Ordres  de  fon  Portail,  p.  2±  &  *°n  Vitrail  à  balcon. 

290- 

Eglife  de  l'Abbaye  de  Joyenval ,  Pavé  de  fes  Chapelles,  p. 
S  54* 

Eghfede  Saint  Laurent  in  Damafo  dans  la  Chancellerie  à  Rome  , 

fa  Porte,  &  par  qui  bâtie.  iifL 
EghfedeSatnt  Louis  des  JefuitesWms,  Ordres  de  fon  Portail. 

p.  74.  fes  Vitraux.  134.  &  décoration  des  piliers  de  fa  Coupe. 

de  Saint  Louis  des  Invalides  à  Paris ,  entrclas  de  fes  Tribu- 
nes, p.  3  24. 

£^/i/J  4 S*/**  ^4rf  2>*c4fc  tf*  Pairiarchale de  Venife ,  fon  Pa- 
vé.^- 355. 

Egbfe des  Filles  de Sainte  Marie  de  la  Vifitation  àParis,  dudef- 
fein  de  François  Manfart,  défaut  des  Colonnes  de  fon  Por- 
tail, p.  103. 

Egbfe  de  Sainte  Marie  m  via  latâ  dans  le  Cours  à  Rome, 
du  deflein  de  Pierre  de  Cortooe ,  défaut  de  fon  Portail.  />• 

Eglife  de  Sainte  Marie  Majeure  \  Rome ,  fa  difpofition.  p. 

Eglife  de  Sainte  Marie  Egyptienne  à  Paris ,  défaut  de  fon  Por- 
tail.^, jà. 

Eglife  de  Sainte  Marie  de  la  V&oire  à  Rome ,  défaut  de  fon  Po  r- 
tail.  p  •  £21. 

Egl.fe  des  PP.  Mat  burins  ou  Trinitaires  à  Paris ,  les  Colon- 
nes de  fa  clôture  du  Chœur,  p.  48»  &  celles  de  fon  Autel. 

2  12. 

Eglife  des  Preflres  de  t  Oratoire  de  Jefus  rue  Saint  Honoré 
à  Paris  ,  du  de  Hein  de  Jacques  le  Mercier,  di  (tribut  ion. 
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DesModillons  de  Ton  Corinthien,  p.  60.  &  feuilles  de  fes 
Chapiteaux.  68. 

Eglifi  de  Saint  Paul  à  Rome ,  fa  difpofition.  p.  78. 

hgnfi  de  Satnt  Pierre  furie  Mont- Vatican  à  Rome ,  décoration 
de  la  Place  qui  eft  devant.  p.23.  pourquoi  le  Corinthien  y 
eftrepcté.  59.  défaut  de  l'Impofte  du  dedans.  92.  beauté 
de  fa  Bafe  Corinthienne  du  dehors.  99.  fes  Colonnes  torfes. 
106.  fon  Baldaquin.  1 10.  fes  Vitraux.  1 54.  &  1 36.  fa  Lo- 
ge delà  Bénédiction.  140.  proportions  de  fes  Niches.  148. 
beauté  de  celles  de  dehors.  151.  quand  rebâtie.  263.  fondef- 
fein,  par  qui  changé  &  augmenté.  265. 

Eglifi  de  S.  Pierre  in  fincoU  à  Rome,  fes  Colonnes  Doriques. 
p.  28. 

Eg  !ife  de  S.  Quentin  en  Picardie ,  fon  Pavé.  ^.353. 

Eglifi  de fa  mé  Sophie  à  Conftantinople ,  fon  Pa  vé.^.  3  5  j. 

Egtife  de  laSorbonne  à  Paris  bâtie  par  le  Cardinal  de  Richelieu 
furie  deflein  de  Jacques  le  Mercier ,  diftribution  de  fes  Mo- 
dillons  du  dedans,  p.  60.  Ordre  de  fon  Portail.  74.  Archi- 
trave de  fon  Porche  dans  la  Cour.  86.  Vitraux  de  fa  Nef.  1 34. 
ceux  de  fon  Do  me.  135.dcfautdcfesNichcs.i48.  &  déco- 
ration des  piliers  de  fa  Coupe.  251. 

Eglifi  defuinte  Suzanne  à  Rome ,  abus  de  la  Baluftrade  de  fon 
Portail,  p.  32 1. 

Eghfi  des  PP.  Theatins  à  Paris ,  irrégularité  de  fes  Vitraux,  p. 
141.  &  de  fes  Niches.  149. 

Eglifi  du  Monaflere  Royal  du  Val  de  Grâce  à  Paris ,  du  dclTcin 
des  fieurs  François  Manfart,  le  Muet,  &  le  Duc,  fon  Im- 
porte Corinthien  du  dedans,  p.  94.  par  qui  fondée.  110. 
fon  Baldaquin.  ib:d-  fes  Vitraux.  134.  plate- bandes  de  fa 
Voûte.  344.  fa  Coupe  peinte.  346-  Pavé  de  fon  Dome  &  de 
fes  Chapelles.  354. 

Entablement,  doivent  eftre proportionnez  aux  Colonnes,  p. 
70.  d'où  Vignole  a  imité  fon  Comporte.  86.  quand 
les  Mutules  où  les  Denticules  y  doivent  eftre  employez. 
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ibtd-  les  Mutules  qui  n'y  font  pas  propres.  8<f.  beauté  de  ce- 
lui de  Vignole- 1 1 2- leurs  proportions.  318&  ^o- convien- 
nent entiers  aux  édifices  publics.  5  50.ee  qu'on  en  peut  retran- 
cher &  quand  on  les  doit  enrichir-  ibid.  leurs  défauts  en 
France*:  en  Italie.  331. 
Entre- Colonnes,  doctrine  de  Vitruve  &  des  Anciens  fur  les 
Entre-Colonnes,  p.  58-  le  meilleur  exemple  pour  en  don- 
ner la  règle  ,  &  l'opinion  des  Modernes  fur  ce  fujet- 
dem. 

Entre  Lxs  e?s4puit  où  ils  réuflifTent  mieux-  p-^i^  leurspro- 
portions,  leurs ornemens,  & leurfolidité-/W. façon &ufa- 
ge  des  Gothiques,  ibid» 
Efcaliers,  leur  hauteur  de  marches ,  &  leur  giron,  p.  177. 
nombre  des  degrez  de  leurs  Rampes-  178-  leurs  efpeces. 
ibid.  &  241.  beauté  des  Efcaliers  de  Charpenterie-  ibid.  leur 
conftrudion.  1 87-  défauts  des  Efcaliers  caufez  par  leur  fu- 
jection.  241. 

Etage  ,  diftribution  de  l'Etage  fouterrain  ou  des  Offices,  p. 
174.  pourquoi  l'Etage  au  rez-de-chaufîée  plus  élevédeterrc 
que  le  pavé.  142  .  &  176.  celui-ci  règle  le  deflus  &  le  delïbus. 
ibid.  enquoiconfiftele  bel  Etage.  1 80.  diftribution de  l'E- 
tage en  galetas-  181. 

£/o/7*dansunParc,  cequec'eft.^.  194. 

Examen  des  Ouvrages  d'Architecture,  comme  il fe doit  fai- 
re. Préface. 

Exercice  dans  la  pratique  des  Arts,  cequcc'eft-  Préface- 


Façade,  en  quoi  confifte  leur  décoration,  page  182-  ce 
qu'il  faut  obferver  en  les  regratanr-  3 1 1  •  moyen  de  rendre 
agréable  l'afpcâ  des  (impies  Façades.  337. 
Fenêtres,  leurs  proportions  &  leurs  elpeces.  p.  132.  pro- 
portions desgrandes,  &  leurs  exemples.  134-  proportions 
des  Feneftres  d'un  Dome.  135.  Feneftre  du  milieu  d'une 
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Façade  diftinguée  par  Tes  ornemens.  136.  proportions  & 
lituations  des  moyennes  Feneftres.  137.  ufages  cV  propor- 
tions des  Mczanines.  1  jp.  décoration  des  Feneftres.  tbid. 
exemple  des  plas  belles.  140.  leur  fermeture  de  fer  ou  de 
bois.  141.  Peinture  &  Sculpture  de  leur  Menuifcrie-  ihid* 
où  celles  à  Balcon  peuvent  eftremifes  à  propos.  290.  leur 
décoration  doit  porter  de  fond.  ibid. 

Fer  ,  peu  en  ufage  chez  les  Anciens.  p1  niL  utilité  du  gros 
Fer  dans  les  Ôâtimcns.  ibid.  &  217.  moyen  d'en  empê- 
cher la  rouille,  ibid.  fa  quantité  n'eft  utile  que  dans  les 
grands  édifices,  tind.  fes  grofleurs  proportionnées  aux  lon- 
gueurs, tbtd-  le  Fer  qui  eft  au  dehors  doit  être  imprimé  de 
couleurs.  118-  en  quoi  confifte  celui  de  menus  ouvrages , 
ibid.  qualitez  du  Fer.  2 19. 

Feuilles  ,  les  plus  propres  pour  les  Chapiteaux  ,  &  comment 
difpofccs  &  refend u es. p.  194. 196.  &  198. 

Figures,  proportions  &  folidtté  de  leurs  Piedtfhux.  p.  ^15. 
&  516".  proportions  quelles  doivent  avoir  pour  (es  lieux 
quelles  décorent ,  &leur  difpofition  dans  les  Places  publi- 
ques, tbid. 

Figures  raporte'es  dans  ce  Livre.  Celles  de  Moïfe.  p,  1 54.  de  Nô- 
tre-Dam e  de  Pitié-  de  deux  Efclaves.  rfzTde  deux 
Sphinx,  ni.  &  185.  du  Tigre  &  du  Tybre Fleuves,  ibid. 
&  des  Papes  Paul  III.  Grégoire  XIII.  Léon  X.  Sixte  V.& 
Urbain  Vin.  >8f. 

Fontaines  jalUffant  es ,  principal  ornement  des  Jardins,  p.  198. 
leurs  e(peces&  leurs  décorations,  ibid. 

Fontaine  des  Saints  Innocens  à  Paris ,  proportion  du  Piede  ftal  de 
fon  Ordre,  p.  de  Ion  Chapiteau.  &2_.  de  fa  Corniche.  82- 
&  de  fon  Impofte.  94. 

Fouille  des  terres  y  comme  elle  fe  doit  faire,  p.  175.  8(  350. 

Frifi,  Origine  de  ce  nom.  p.  S4.  règle  de  Tes  ornemens.  ibid. 
beauté  de  celle  du  Louvre  ibid-  peut  recevoir  les  inscriptions. 
86- 

Fronttffke  de  Néron  ?grand  Bâtiment  Antique  à  Rome,  dif- 
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{>ofition  extraordinaire  des  feuilles  de  fon  Chapiteau.  p.  68. 
on  Architrave.  84.  &  fon  Entablement  avec  mutules.  85. 


GEnîe  dans  Y  Architcdurc ,  en  quoi  il  confifte-  Préface. 
Glaife ,  Ta  qualité,  page  233. 
Goûts,  pourquoi  difFerensen  Architecture.  Préface. 
Grais  ,  Tes  avantages  &  fes  défauts,   p.  208-  utilité  du 
Grais  dur-  ibid-  la  meilleure  matière  pour  paver.  3  50.  & 

35 

Grotes  dans  les  Jardins,  d'où  imitées,  p.  199  leur  décoration  & 
leur  matière,  tbid. 

Groupes,  en  quoi  ils  différent  des  Figures-  p.  1 5  3.  proportions 
de  leurs  Piedeftaux.  3 1 4. 

Groupes  rapportez  dans  ce  Livre,  ceux  d'Alexandre  Farnéfe- 
^.153.  du  RavifTement  de  Proferpine.  ibtd.  Se  314.  d'Apol- 
lon &  de  Daphné  par  le  Cavalier  Bcrmn-  Ibtd.  de  la  Re- 
nommée du  Roy  Louis  XIV.  par  Dominique  Guidi.  tbid. 
de  PerféecV  d'Andromède  par  Paul  Puget  de  Marfeille-  ibtd- 
de  Laocoon  antique  de  trois  figures-  1 54.  &  3 14.  de  la  Paix 
des  Grecs  anrique  de  deux  figures  dans  les  Jardins  de  Verfail- 
ks.ib/d.  deZethus,  Amphion&c- antique. /-  314-  du  Ra- 
vinement de  Pandore-  3 14. 


J  J  OteUAummt  rue  de  Joûy ,  décoration  de  fa  Porte,  page 

Hôtel  de  Coudé  rue  du  même  nom,  fermeture  de  fa  Porte-  p. 
116.  &  270. 

Hôtel  de  Conti  à  Verfailles ,  coropofition  de  fa  Porte,  p. 
ïiy. 

Hôtel  de  Creqtti,  devant  les  Thuillenes  à  Paris,  Dorique  de 
fa  Porte./-  21- 
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Hôtel  <f  Effiat  ruë  du  Temple  à  Paris,  Pilaftres  de  fa  Porte,  p- 
288. 

Hôtel  Royal  des  Invalides  du  deflein  de  Monfieur  Bruand  ,  Ba- 

luûradedefa  Cour,  p  ^n- 
Hôtel  de  Lottvois  ruë  de  Richelieu,  Treillage  de  fon  jardin. 

zoo. 

Hôtel  de  Pufort  rue  Saint  Honore  ,  décoration  de  fa  Porte, 
p.  116". 

Hôtel  Segu  -er ,  ou  des  Fermes  du  Roy ,  mauvais  effet  des  baluflres 
defonefcalier.  p-$u. 

Hôtel  de  VUleWins,  du  deflein  de  François  de  Cortone,  dé- 
faut de  fes  Niches,  p.  1 49 .  &  1 5  3 .  compartimens  de  la  voû- 
te de  fon  efcalier.  545. 

Hôtel  di  la  ^rilUere  prés  la  Place  des  Viétoires  ,  du  deffein  de 
François  Manfart ,  Dorique  de  fa  Porte,  p.ii.  Se  enuelas 
de  fon  efcaUer.  324. 


Ïslrdins ,  leur  terrein  de  trois  manières,  page  190.  leurs  efpe- 
ccs.  191.  moïens  de  les  varier-  193  .  &  199.  de  régler  leurs 
pentes.  194. 195&  196.  de  décorer  ceux  de  Ville.  199.  Le 
Potager,  ibid. 

Impojte  trop  faillant ,  pourquoi  abus  en  Architecture,  p.  10. 

utilité  de  1'Impofte  aux  arcades  &  fes  proportions.  9  2.  trois 

manières  de  traiter  l'Importe.  94. 
Infcripuons ,  de  quel  ufage  dans  les  B  i  t  im  en  s.  p .  2  8  5 .  &  leur  uti- 
lité dans  les  piedertaux.  317. 
Infiniment  pour  décrire  le  contour  de  la  Colonne,  comment 

compofé  félon  Monfieur  Blondel.  p.  104. 
Joins  des  Pierres ,  leurs  efpeces./>.  237. 
Ordre  Ionique  ,  fon  Origine-  p.  36.  les  Bâtimens  confidera- 

bles  où  il  a  été  employé,  ibid,  l'ufage  qu'on  en  doit  faire. 

ibid.  fes  proportions.  38.  s'il  peut  y  avoir  deux  Ioniques 

réguliers.  39. 


Lambrit 


Digitized  by  Google 


DE  S  MATIERES. 


LAmbris  de  Revêtement ,  leurs  Comparti  mens  chez  les  An- 
ciens, page  3  38.  comme  on  les  fait  aujourd'hui.  ibid.  8c 
339.  leurs  elpeces,  &  les  lieux  où  chacune  eft  propre,  ibid. 
Contrafte  de  leurs  couleurs,  tbtd.  &  339.  manière  de  les  faire 
de  marbre.  339.  ufage  &  utilité  de  ceux  de  bois.  340.  leurs 
proportions.  341. leurs affemblages  de diverfes manières  ,  & 
leurs  Compartimens.  ibid,  proportions  de  leurs  panneaux. 
iiW.qualitezduboisdonton  les  conftruit.  341.  ceux  qu'on 
nomme  Plafons  ou  Sofites.  347. 
Liai  fin  >  ce  qu'on  entend  par  ce  mot.  ^.213* 

Lucarnes,  leursproportions&  leurs  ornemens.  /.13p. 

* 

M 


Maçonnerie,  fes  efpeces.  page  335.  avantages  des  unes  & 
défauts  des  autres.  337. 
Maifon  BUnchede  Gailh»,  fcsColonnesruftiquée*./».  3 10. 
Mai  fin  des  Marchands  Drapier s  à  Paris,  Dorique  de  fa  Porte. 
p.  21. 

Maifon  quarrée  de  Nifmes ,  fes  Modillons  à  contre-fens.  p*  88. 
Maifon  de  Fille  de  Lyon ,  défaut  de  fes  Baluftrades.  p .  3  z  1 . 
Manteaux de  Cheminée  %  leurs  differens  Profils,    p.  166.  & 
168.  leur  conftru&ion  de  marbre  comment  variée.  330. 

Marbres  ,  ce  qu*on  entend  par  les  antiques  &  les  mo- 
dernes, p.  209.  pourquoi  les  Anciens  les  employoient 
plûtoft  folides  que  par  incruftation.  210.  pourquoi 
quelques  Carrières  de  Marbres  antiques,  perdues.  21 1, 
noms ,  qualitez  &  couleurs  des  Marbres*  ibid.  lieux 
d'où  ils  fe  tirent,  ibid.  ce  qui  en  augmente  le  prix  213. 
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défauts  des  Marbres,  ibtd-  leur  imitation  en  Peinture-  130. 
commeîls  doivent  être  variez  dans  la  Décoration.  339.  leur 
employ  dans  les  Lambris ,  &  les  lieux  qui  en  peuvent  être 
entièrement  décorez,  tb.d. 

Marché  om  Pi  axe  de  Nerva  Bâtiment  antique  à  Ko  m  c ,  fa  Cor- 
niche./>.  70.  fa  Sculpture  &  fa  Frife.  84. 

Menmfertey  fon  A flem blage.  p- 1 2 1 .  &  5 4 1 .  fes Lambris.  170. 
&  fes  avantages.  185- 

Me<j$m»es,  comment  pratiquées  dans  les  Frifes.  P-JJO- 

Miupet ,  pourquoi  ils  doivent  être  quarrez/».  1  z  •  leur  Sculptu- 
re. 32. 

ModelUs,  leur  utilité.  Préface- 

Modelions ,  leur  Di  vif  ion  négligée  par  les  Anciens,  p.  rfo-  étude 
des  Modernes  fur  cefujet.  étd-  les  pointus  défectueux,  ébtd. 
forme  des  CaifTcs  de  leurs  rofes.  ibid.  pourquoi  celles  des  En- 
tremodillons  de  Vignole  ne  font  pas  quarrées.  88-  leurs  Feuil- 
les femblables  à  celles  du  Chapiteau.  tbid.  différence  du  Mo- 
dillon  &  du  Mutule.  tb.d.  ceuxdeCampo  P  raccino  eftimez 
les  plus  beaux.  60.  manière  de  les  tracer  félon  Scamozzi. 
ibid. 

Module ,  réduction  de  ecluy  de  Vignole  en  3  o.  parties ,  pour- 
quoi inutile.  Préface,  pourquoi  le  Module  préférable  aux 
mefures particulières,  comme  Pieds,  Brades,  Cannes, &c. 
Préface  de  fignole. 

Mortier,  comme  il  doit  être  fait  pour  être  bon.  p.  z  14.  le  meil- 
leur &  fes  ut  dit  cz-  tbiu.  fes  qu  alitez.  216. 

MQfaKjue,  fon  emploi  &  fa  durée,  p.  346*. 

Moulures*  leur  contour  établi  fur  la  Géométrie,  p.).  leurs  or- 
nemens.  vi.  doivent  être  taillées  &  lifles  alternativement, 
vin.  cV  333. 

Murs,  fervitudedes  Mitoyens,  p.  331.  efpeccs  de  Compar- 
ûmes de  ceux  de  face.  336.  leur  ragrémeut,  &  recouvre- 
ment de  ceux  de  Moilon.  337. 
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Niches  y  leurs  efpeces ,  leurs  foi  mes  &  leurs  proportions 
page  146*.  doivent  convenir  aux  Ordres ,  à  leur  fi- 
tuation,  &  aux  Statues.  148*  celles  qui  font  cftimées  les 
plus  parfaites.  149.  doivent  porter  de  fond.  ibid.  pour- 
quoi elles  font  mal  aux  encognures.  ibid-  ornemens  &  pro- 
portions des  Niches  ruftiques.  ibid.  Niches  quarréesles 
moinsenufage,  &  exemple-  150.  Niches  des  Groupes  au 
rez-de-chauflee ,  &  exemple,  ibid.  &  151.  ornemens  des 
Niches,  &  à  quoi  ils  doivent  avoir  raport.  151.  abus  fur 
cefujet.  ibid.  Niches  ou  Renfoncemeis  pour  les  Buftes 
151.  manière  de  voûter  les  Niches,  ibid.  Niches appellccs 
Tabernacles,  ce  que  c'eft,  &  exemples.  154.  Niches  fervant 
à  décorer  les  Autels,  ibid. 
Nivellement ,  comme  il  fe  doit  pratiquer,  p.  1 9  5  -  &  1 3  $ . 

o 

ORéngeries,  Ieurexpofition,  leurs  Serrtc,  &:  leurs  Parter- 
res, psge  I97-&I98- 
Orangerie  de  yirfitilles ,  (on  Ordre  d'Architecture,  f.  8.  Cûde 
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rez-de-chauffée.  142.  fes  grandes  Niches.  151.  fon  étendue. 
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de  fon  Dorique  ,  &  beauté  de  fes  Colonnes,  p.  22.  par  qui 
bâti.  ièid. 

Palats  de  Monte-Cavallo  ÀRàmc ,  du  deflein  de  VlaminioPon- 

tio,  fa  Logede  la  Bénédiction./».  140. 
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